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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L’implacable logique 
du terrorisme irlandais 

Neuf morte, cinquante et nn 
blessés : en faisant exploser, 
mardi 20 juillet, dans le 
Londres des parcs et des 
parades, deux fortes bombes, 
en provoquant ce que le quo- 
tidien populaire britannique 
e Daily Mail » appelle a le car- 
nage par un jour d'é té» et 
a la boucherie de ITRA », le 
terrorisme nord-irlandais 
voulu à nouveau frapper fort. 
Comme presque tons les autres 
terrorismes lorsqu’ils s’atta- 
quent & des pays libres, il y 
est parvenu sans risque. Du 
moins avait-il, dans son 
implacable logique interne, 
d’impérieuses raisons de 
relancer sans plus attendre ce 
genre d'opérations meur- 
trières. 

La première est que ITRA 
avait enregistré, depuis l’arrêt 
des grèves de la faim, une 
série de revers dont aucun 
n’était certes décisif, mais qui 
co mmentaient à foire douter 
de son efficacité et de son 
avenir. Touchant tardivement 
les dividendes de plus de 
dix ans d’infiltrations, de 
«fichages et de guerre psy- 
chologique, la police et r ar- 
mée avaient réussi à «retour- 
ner» certains militants et A 
obtenir d’indicateurs bien pla- 
cés des renseignements impor- 
tants. 

Les grèves de la faim de 
1981 avaient vain à l'ensemble 
du mouvement nationaliste 
un regain de popularité et 
d’admiration dans la minorité 
catholique, du fait aussi bien 
de rhêroisme de dix militants 
ainsi sacrifiés que dé Fimpla- 
cable fermeté de -Mme That- 
cher. Mais rïssne fatale .à la- 
quelle avait conduit Tattitude 
— non moins implacable — 
de TIRA, sans aucun progrès 
tangible, avait produit un 
effet inverse, en particulier 
parmi les familles des vic- 
times. 

La victoire anglaise aux 
Malouïnes, d’autre part, ris- 
quait de faire oublier à l’opi- 
nion internationale cette autre 
guerre, elle inavouée, et dont 
la Grande-Bretagne ne par- 
vient pas à sortir : celle d’Ir- 
lande du Nord. C’était dou- 
blement préoccupant pour 
l’ISA. En raison du besoin de 
publicité qu’éprouve tout mou- 
vement sûr de ne pouvoir 
l’emporter ni par les armes, 
ni pax les urnes. Et aussi 
parce que, dans le conflit des 
FaQcIands, les Britanniques, 
partis délivrer leur territoire 
d’une invasion décidée de sur- 
croît par une dictature mili- 
taire, avaient en le beau rôle. 

Mais la raison qui a proba- 
blement joué le rôle le plus 
important dans la décision 
de l’IKA est V annonce d’un 
prochain scrutin en Irlande 
du Nord. Prévue pour le 
SB octobre («le Monde» daté 
18-19 juillet), la désignation 
d’un Parlement local avait 
de quoi préoccuper l’organi- 
sation nationaliste. Une ' telle 
élection repose en effet, pour 
avoir quelque chance d'abou- 
tir. sur un pari : celui que 
la situation, petit à petit, peut 
encore évoluer vers la détente, 
et la «guerre d'Irlande» vers 
une confrontation non plus 
militaire «vais politique. 

LIRA ne pouvait laisser 
croire longtemps qu’elle était 
prête à jouer le jeu de la 
démocratie élective. Non par 
hostilité de principe à F exer- 
cice du suffrage, affirment ses 
partisans. Mais purce que le 
fait d’isoler électoralement 
l’Irlande du Nord du reste de 
lUc lui apparaît comme un 
traçage. En tnster, les natio- 
nalistes catholiques ne repré- 
sentent en effet que le tiers 
de la population, et l'on volt 
mal la majorité unioniste et 
protestante accepter de quit- 
ter le Royaume-Uni pour se 
rattacher au régime de Du- 
blin. H est vrai que la Répu- 
blique d'Irlande, en dépit de 
sa Constitution et de certains 
discours, n’en demande pro- 
bablement pas tant et qu'elle 
recherche et condamne avec 
autant de sévérité que la 
Grande-Bretagne les auteurs 
d'attentats, comme vient en- 
core de le faire son premier 
ministre, M. Hàughey. 

(Lire nos in/omattons page SJ 


Le général Jariuelski annonce 
la libération prochaine 
de la plupart des internés 

Le général Jaruzelski a annoncé ce mercredi 21 juillet devant le 
Parlement polonais que « la plupart des internés, dont toutes 
les femmes », seront incessamment libérés, et que les restrictions 
concernant les communications téléphoniques et les voyages à Vètran - 
ger seront allégées. Il a affirmé que les autorités mettraient fin à 
l’état de guerre (instauré le 13 décembre 1981) dfict la fin de Vannée, 
si la situation restait calme. 

Enfin, ü a précisé que la visite du pape omit été ajournée jus- 
qu’à l’année prochaine, et qu’elle aurait lieu à Voccaekm des cérémo- 
nies traditionnelles de Jasna Goto en septembre. 

Au même moment au Vatican, Mgr Glemp, primat de Pologne, a 
déclaré que la visite pontificale pourrait avoir lieu en aorü prochain 
et que les cérémonies marquant le six centième anni v ersaire de la 
Vierge Notre de Czestochoioa dureraient -jusqu’en septembre 1983. 


. La Diète polonaise réunie ce 
mercredi 21 juillet, à la veille de 
la fête nationale, a entendu le 
rapport du général jaruzelski, 
qui a annonce la libération pro- 
chaine de la plupart des détenus. 
Le Conseil militaire -de salut na- 
tional (WJE&.O.N.), qui gère l’état 
de guerre instauré le 18 décembre 
dernier, s’étatt réuni la veille pour 
mettre probablement au point les 
mesures d'assouplissement de 
l’état de guerre. 

Une question se pose, celle 
de l'avenir du mor’vemant 
syndical et le rôle des comités 
civiques de renaissance 
nationale (0-K.0JSU qui ont été 
mis en place dans tout le pays 
pour soutenir Faction du WR O JJ 
Ce dernier sujet a fait l'objet de 
deux réunions, samedi et mardi, 
de la commission de coopération 
interparti (parti communiste, 
parti paysan, parti démocrati- 
que;, auxquelles avalent été invi- 
tés exceptionnellement les repré- 
sentants des trois groupes de 
députés catholiques. La commis- 
sion a lancé mardi un appel à 
la création d’un ■ mouvement pa- 
triotique de renaissance natio- 
nale ». Ce'mouvemenîr dont i'ins- 
titulon. sera examinée par '-la 
Diète sera s ouvert à tous ceux 
qui reconnaissent que la Pologne 
ne peut se développer que sur la 
voie socialiste b, ce qui Implique 
le respect de ses alliances avec 
ru.RRfL. son appartenance à la 
communauté des pays socialistes 
et la reconnaissance du « rôle 


dirigeant b du parti, qui s’exer- 
cera dans une « coopération de 
partenaire à partenaire ». 

Dans ce nouveau front natio- 
nal, il y a, selon ses promoteurs, 
«de la p lace pour un mouvement 
syndical indépendant et autogéré 
et qui, reconstruit sous des formes 
répondant aux masses laborieuses, 
représenterait, conformément aux 
principes du système (socialiste) 
les intérêts réels des travaHLeurs », 
mais non pas pour aies adver- 
saires du socialisme et du renou- 
veau socialiste ». 

Le mouvement s’attachera à 
faire edisparaUre progressive- 
ment les obstacles créant Vincom- 
préhensüm mutuelle, la méfiance, 
les désillusions et Vamertume ». 
Conscients a de l’autorité dont 
bénéficie l’Eglise ». ses promoteurs 
se disent s prêts à approfondir le 
dialogue constructif entre l 'Eglise 
et VEtat». 

La veille de la réunion de la 
Diète, M. Czyrek. ministre des af- 
faires étrangères, est allé rendre 
visite au pape, auquel O a trans- 
mis l'invitation A se rendre en 
Pologne. U est vraisemblable que, 
A cette .oeçaskm, ü a plaidé en 
faveur du Æalqgae *ruv FEgjise 
et l’Etat que le pouvoir cherche 
à instaurer grâce h ce nouveau 
front national U reste mainte- 
nant à convaincre les membres 
du syndicat indépendant Solida- 
rité. dont la direction clandestine 
n’a proclamé une trêve sociale 
que Jusqu’à Ja fin du mois. quT 
ne s'agit pas d’un leurre. 


Les difficultés financières des groupes nationalisés 
sont mises en lumière par ladénnssion de M. Gandois 

• Réorganisation à letat-major d’Air France, que quitte M. Pérol 

• Des économies de 10 milliards pour la Sécurité sociale 


M. Jean Gandois, administrateur général du 
groupe Rhône-Poulenc récemment nationalisé, 
quitte ses fonctions. Remise dans le plus grand 
secret le 18 juin dernier & M. Pierre Dreyfus, 
alors ministre de F industrie, sa démission a 
été acceptée mardi 20 juillet en fin d'après- 
midi par M. J.- P. Chevènement, ministre d’Etat, 
ministre de la recherche et, depuis quinze 
' jours, ministre de l’industrie. M. J.-P. Chevè- 
nement devait proposer ce mercredi au conseil 
des ministres le nom d'un nouvel adminis trateur 
général pour le premier groupe français de la 
chimie. 

Dans la lettre qu'il avait adressée le 18 juin 
à M. Pierre Dreyfus, M. Jean Gandois écrivait 
notamment : ■J’estime que mes convictions 
profondes risquent d’ôtre nn obstacle à la 
politique que le nouvel actionnaire désire 
suivre.» A la démission du patron de Rhône- 


Poulenc s'ajoute le départ de M. Gilbert Pérol, 
directeur général d'Air France, qui serait en 
désaccord sur la façon dont doit être gérée 
cette entreprise. 

D'une manière générale, les groupes natio- 
nalisés, dont les conseils d’administration se 
réunissent dans les prochains jours pour nom- 
mer définitivement les P.-D. G. souffrent de 
difficultés financières auxquelles l'Etat ne 
parait pas en mesure de faire face. Les deman- 
des accrues de fonds viennent au moment où 
les pouvoirs publics doivent parvenir à dégager 
10 milliards de francs d’économies sur la 
Sécurité sociale. 

M. Bérégovoy devait faire sur ce point une 
communication au conseQ des ministres de 
ce mercredi 21 juillet (lire page 28). Cest tout 
le problème de la rigueur budgétaire et des 
arbitrages qui est soulevé par ces questions. 


L'Etat actionnaire et l'impératif industriel 


Les caisses sont vides I De tous 
côtés, ce ne sont, en ce torride été 
parisien, que plaintes et lamen- 
tations. Dans les ministères, c’est la 
chasse aux milliards, aux millions 
même, pour ramener le déficit bud- 
getaire dans la limite fixée par le 
président de la République : pas plus 
de 3% du produit national brut Une 
rigueur d’autant plus douloureuse- 
ment ressentie qu’elle succède, Il 


financier pour qu’il honore ses 
devoirs d’aqtionnalre des entreprises 
nationalisées et relance l'Investisse- 
ment Industriel. 

Le discours socialiste a toujours 
insisté sur le rôle de >/er de lance 
que devait jouer le seefeur public» 
dans le développement Industriel. 
C'était même la principale justifi- 
cation au programme de nationalisa- 
tion. » Nous avons désormais un 


faut bien le dire, à un certain • outil à taire tourner. Or ces groupes 


laxisme. On a distribué à tous vents. 
11 faut aujourd'hui serrer les écrous. 

Or ces coupes sombres budgé- 
taires Interviennent *au moment où 
on BttemT'tfe FEtaLJur vaste effort 


La CJE.E. «aet en demeure» 
les Etats-Unis de soseendre 
dans les trafs purs 
les droits sir les aciers importés 

(Lire page 24.) 


L'O.LP. reconnaîtrait Israël 
si son droit à constituer un État était admis 


La campagne de l’OJLP. en faveur d’une 
■ solution pacifique » du conflit israélo-pales- 
tinien s’amplifie. M. Yasser Arafat — noos 
câble notre envoyé spécial à Beyrouth — a 
informé Washington, par le truchement des 
ministres des affaires étrangères d’Arabie 
Saoudite et de Syrie, que la centrale palesti- 
nienne était disposée à accepter la réso- 
lution 242 du Conseil de sécurité, dont l’une 
des dispositions stipule le droit d’Israël à résis- 
tance et à la sécurité si cette résolution devait 
être amendée pour qu’elle admettre aussi le 
droit du peuple palestinien à Fautodétermi- 
nafion et à un Etat. 


A Washington cependant, le secrétaire 
d’Etat américain, M_ Shultz, a déclaré que la 
position américaine à l’égard de TO-LP. 
demeure inchangée, ajoutant qu’aucune indi- 
cation sérieuse n’avait été fournie concernant 
un changement d’attitude de la centrale pales- 
tinienne. 

A Moscou, M. Brejnev s’est prononcé en 
faveur du maintien des forces de l’ONU (la 
FENUL), mais il a réitéré son opposition à une 
participation américaine à une éventuelle force 
multinationale. 


La surprenante paralysie du monde arabe 

par PAUL BALTA 


Four la première fols depuis la 
création de l’Etat d’Israël le 
24 mai 1948. le monde arabe n’a 
pas réussi à refaire son unité — 
même de façade — autour de la 


cause palestinienne. Sût se ma i ne s 
après le début de Finvasion du 
Liban par Israël cet ensemble de 



cent cinquante millions d'habl- 
. tants qui s'étend de l’Atlantique au 
Golfe, paraît émietté en vingt et 
un Etats frappés de paralysie. Mal- 
gré quelques déclarations de prin- 
cipe et deux ou trois initiatives — 
dont celle du président Bourguiba 
paraissait la plus résolue — pour 
convoquer un sommet extraordi- 
naire, la Ligue arabe semble im- 
puissante à persuader ses mem- 
bres de se réunir pour résoudre 
leurs différends et réagir. 

Les causes de cette surprenante 
immobilité sont multiples. Les 
unes remontent aux- origines du 
conflit ; les autres sont liées à 
des intérêts immédiats. Aujour- 
d'hui les réfugiés palestiniens 
sont la mauvaise conscience des 
régimes arabes : ils n’existeraient 
pas si ces mêmes régimes avalent, 
réussi, le 29 novembre 1947, à em- 
pêcher le vote par l'ONU du plan 
-de partage de la Palestine et. 
quelques mois plus tard» Là procla- 
mation de l'Etat juif. Ils sont 
devenus, aœsL avec le temps une 
menace et un fardeau pour des 
régimes qui n'entendent plus ris- 
quer leur avenir dans un conflit 
qui, au. train. où vont les choses 
— te déclaration Balfour en fa- 
' veur de F« établissement en Pales- 
tine d’un foyer national juif » 
date du 2 novembre 1917 — ris- 
que de devenir une «guerre de 
Cent Ans a 

(Lire Ta suite page 4J 


Industriels sont gourmands en capi- 
taux à court terme, car il faut tout 
à le fols éponger le passé m pré- 
parer l’avenir.» 

Pour ce haut fonctionnaire socia- 
liste, ■ rien . ne serait pire que des 
demi-mesures. On ne réussirait ni 
à colmater les brèches, ni a main- 
tenir les points forts de nndustrie 
française, ni A placer cette dernière 
sur des secteurs d’avenir. Le seul 
résultat serait d’avoir gaspillé encore 
un peu plus d’argent sans véritable 
résultat ». 

Dans tous les groupes industriels 
nationalisés, on craint, â l'évidence, 
une .telle évolution. L'absence de 
moyens financiers, l'Incertitude du 
.lendemain, l'Impossibilité de planifier 
sont pour les dirigeants de ces 
groupes des fléaux difficilement sur- 
montables. Or force est de cons- 
tater que les événements de ces 
derniers mois n’ont pu qu'aviver 
leurs craintes. 

La situation financière catastro- 
phique de la plupart de ces groupes, 
le déblocage des investissements en 
Bommell depuis plus de dix -huit 
mois nécessitaient un rapide et mas- 
sif effort financier de l’Ëtat-actlon- 
naire. Pour (a période 1882-1383, 
P.U.K. et Rhône-Poulenc ont chacun 
besoin d'au moins 3 milliards de 
francs, rien que pour «remettre les 
compteurs A zéro ». C.I.I. -Honeywell 
Buii n'est pas loin des 2 milliards. 
Thomson-Brandt a demandé 1,8 mil- 
liard, la C.G.EL 1 A milliard. Quant â 
la sidérurgie, ses besoins, chiffrés à 
B milliards, sont, de l'avis des spé- 
cialistes, notoirement sous-évalués. 

On est, à l'heure actuelle, encore 
loin du compta Pour 1982, on com- 
mence à peine à y voir clair. En 


principe, le secteur public concur- 
rentiel (Renault, la sidérurgie, C.I.I.- 
Honeyweil - Bull. C.G.E., Thomson- 
Brandt. Saint-Gobain, P.U.K., Rhône- 
Poulenc) devrait recevoir 6,4 mil- 
liards de francs de dotation en 
capital : 3,4 milliards prévus dans 
le budget et 3 milliards dans le 
collectif. 

La ventilation de ces 3 milliards 
du collectif aurait été décidée il y a 
quelques Jours : la sidérurgie rece- 
vrait 2 milliards, P.U.K. el C.I.I.- 
Honeywell-Bull 500 millions de francs 
chacun. Le fah que Rhône-Poulenc 
ne figure pas dans cette liste n'est 
peut-être pas étranger au départ de 
M. Gandois. A cela s'ajouteront les 
6 milliards de francs de prêts par- 
ticipatifs fournis par les banques, 
dont la répartition n'est toujours pas 
arrêtée. 

J.-M. QUATRE POINT. 

(Lire la suite page 23.) 


AU JOUR LE JOUR 


Curieuse énigme que cette 
émission de TF 1 sur M. Mit- 
terrand. programmée, dépro- 
grammée. reprogrammée! 
Pourquoi la France, au plus 
haut, a-t-elle dit son mot sur 
ccs « écrits et discours », ten- 
tant de couper la parole au 
premier des Français, et pré- 
tendant la donner à Sherlock 
Holmes ? 

Ce qui se voulait élégante 
mais tardive autocensure, et 
réplique aux moqueries, n’a 
fait qu’ajouter au mystère. 

Enigmes : le pouvoir peut-û 
interdire à la télévision d’être 
& la botte ? La télévision 
peut-elle flatter le pouvoir en 
lui désobéissant ? Sherlock 
Holmes cherche la solution. 

BRUNO FRAPPAT. 


UNE ETUDE DE ROGER MEHL 

Les protestants français 
au XX e siècle 


Roger Mehi est an des meilleurs 
observateurs du protestantisme 
Ses connaissances philosophiques 
et thêologiques. historiques et 
sociologiques, au service d'un 
esprit clair lui permettent des 
synthèses qui ne doivent rien & 
une vulgarisation hâtive ou parti- 
sane. Tout récemment. M, Mehl 


TENEZ-VOUS 

un journal mm ? 


Poursuivant son enquête 
commencée le 8 juillet, « Le 
Monde des Livres » publiera 
demain les réponses de 

FRANÇOIS NOURRISS1ER, 
Raymond AbeUîo, 
Patrick Graînvïlle 


a publié le Protestantisme fran- 
çais dans la société actuelle, qui 
apprendra & ceux-là même qui 
croyaient connaître le sujet- L’au- 
teur regarde volontiers les choses 
par leur sommet, œ qui ne per- 
met guère au militants de 
retrouver leurs préoccupations 
immédiates mais leur donnera un 
panorama peut-être plus précieux 
que ies fluctuations de l’actualité. 

Roger Mehl a l'esprit mordant 
et ne suit, guère les modes Les 
arêtes de sa pensée n’en sont que 
plus nettes n souligne, par exem- 
ple. qu'au des traits spécifiques 
du protestantisme français est de 
maintenir vis-à-vis de l'Etat une 
grande Indépendance. La laïcité 
n'est pas seulement bien acceptée, 
elle est parfois réclamée. L’éta- 
blissement d’une république libé- 
rale et démocratique a été soute- 
nue dans diverses circonstances. 

HENRI FESQUET. 

(Lire la suite page 10.) 










LA REFORME 
PÉNALE 


Aboutissement 
d’un des combats 
les plus opiniâtres 
de la gauche, la loi 
« sécurité et liberté » 
va disparaître. 

Les députés, 
qui débattent 
cette semaine 
de son abrogation, 
seront saisis 
ultérieurement 
d'autres projets, 
l'ambition 
de M. Badinter 
étant de réformer 
en profondeur 
le droit pénal. 

Jacques Léauté, 
que le garde des sceaux 
avait chargé de préparer 
le projet d'abrogation, 
explique pourquoi 
ce projet 

est un point de départ 
et non une fin en soi. 
Jean- Jacques Cornez 
se félicite du maintien 
d'un tribunal 
des flagrants délits 
remodelé, où les droits 
du justiciable 
seront mieux garantis. 
Marcel Puzin déplore 
l'abrogation 
de la loi Peyrefitte, 
à laquelle il trouve 
certaines vertus, 
et François Roger s’élève 
contre la légalisation 
par la nouvelle loi 
des contrôles préventifs. 


Façon Defferre, modèle Peyrefitte 


par FRANÇOIS ROGER (*) 


L A loi «sécurité et liberté», 
argument électoraiïste de 
ML Peyrefitte et des siens, 
machine de guerre contre les li- 
bertés et le mouvement social, est à 
l'agonie. Le Syndicat de la magistra- 
ture. qui, avec beaucoup d'autres, a 
lutté pied â pied contre cette entre- 
prise impropre à enrayer le mal 
qu'elle prétendait juguler, ne ver- 
sera pas de larmes, il regrette cepen- 
dant de ne pouvoir donner libre 
cours à une légitime satisfaction. En 
effet, s'il est vrai qqe vont disparaî- 
tre les aspects les plus choquants de 
la loi, il n en demeure ras moins que 
va être proposé au Parlement le 
maintien des contrôles d'identité 
préventifs façon De {Terre sur mo- 
dèle Peyrefitte. 

L’argument d'efficacité est spé- 
cieux : quels délinquants, sinon les 
possesseurs d'une carte grise péri- 
mée, ou autres dangereux malfai- 
teurs de cet acabit, sont-ils tombes 
dans des mailles des filets lancés lors 
des opérations « coup de poing » ? 
Combien a-t-on mis de personnes en 
garde à vue après la folle nuit 
« saute-mouton » récemment organi- 
sée à Marseille ? Deux... pour trois 
mille personnes contrôlées... et les 
responsables de ce magnifique coup 
de filet n'ont même pas indique, 
pour éviter le ridicule sans doute, la 
nature des infractions qui avaient 
justifié cette garde à vue. 

Les partisans des contrôles affir- 
ment aussi qu'on ne peut laisser la 
police sans moyens. 11 convient ce- 
pendant de rappeler que, dans le ca- 
dre de la vérification des véhicules 
et de leur conducteur prévue par le 
code de la route, elle dispose déjà 
d'un large champ d’action. On sait 
aussi que le contrôle d’identité est 
possible dans le cadre d'une mission 
de police judiciaire, soit lorsqu’une 
infraction se commet ou se tente 
(crime ou délit flagrant), soit lors 
d'une enquête préliminaire, soit sur 
commission rogatoire d'un juge 
d'instruction, soit, enfin, en cas de 
recherches judiciaires. 

La police n’est pas, on le voit, dé- 
munie, mais l'objectif de M. Def- 
ferre, poussé par sa base et sa hiérar- 
chie, pour une fois d’accord, était de 
permettre un contrôle administratif 

Î iréventif, en tous temps et en tous 
ieux, et à l’égard de quiconque. II a 
pratiquement réussi. L'habillage ju- 
ridique du texte arbitré par le pre- 
mier ministre et, tout récemment, 
amendé par la commission des lois, 
ne doit pas faire illusion. Le coup de ' 
chapeau donné par cette commission 


à l'autorité judiciaire, qui doit, par 
ses procureurs et par sa chambre 
d’accusation, contrôler les contrôles, 
est certes bien verni, ™aig illusoire, 
puisqu’il ne pourra s'agir, en l'es- 
pèce, que de contrôles a posteriori 
Préciser que les contrôles seront 
possibles là où la sûreté des per- 
sonnes et des biens se trouve immé- 
diatement menacée est une redon- 
dance puisqu'il s’agit précisément 
de !’hypothêsc du flagrant délit. Par- 
ler de lieux déterminés sans préciser 
quelle autorité les déterminera, c'est 
ouvrir la porte à l'arbitraire policier. 


La mémoire courte 


Qu'on le veuille ou non, le main- 
tien de la procédure du contrôle 
d'identité préventif est un choix de 
société. Veut-on un policier derrière 
chaque Français ? « Tous solidaires, 
mais tous suspects », ne doit pas être 
le nouveau slogan de la gauche. 

Cette procédure, faut-il le rappe- 
ler encore, est une atteinte réelle à la 
liberté d’aller et de venir ; elle aug- 
mente le fossé entre la police et les 
citoyens; elle est génératrice d'in- 
compréhension et de brimades, de 
racisme anti-jeunes et de racisme 
tout court, et se termine trop sou- 
vent par des poursuites pour rébel- 
lion dans lesquelles la provocation 
policière est patente. 

C'est aussi la fin dn droit à l'ano- 
nymat, le doigt dans l'engrenage qui 
conduira â la carte d'identité obliga- 
toire, puis à la carte informatisée et 
au fichage des citoyens, dont les dé- 
placements pourront être contrôlés 
par des moyens informatiques de 
plus eu plus sophistiques. 

Les policiers les plus clairvoyants 
admettent, en privé, que les 
contrôles ne sont pas efficaces, que 
les opérations style « coup de 
poing • dégarnissent tel territoire de 
forces policières et laissent le champ 
libre aux malfaiteurs ailleurs; et 

â ne la crispation de la police autour 
u maintien des contrôles manifeste, 
en réalité, la crainte de perdre un 
pouvoir à l'égard d’autrui. 

La gauche tout entière s’était éle- 
vée contre les contrôles façon Peyre- 
fitte. Il reste à souhaiter que la ma- 
jorité parlementaire n'aura pas la 
mémoire courte et n’acceptera pas, 
an nom des valeurs pour lesquelles 
elle a été élue, en juin 1981, de léga- 
liser les contrôles préventifs. 

• (*) Prérident du Syndicat de la ma- 
gistrature. 


Nouveaux textes, nouvelle philosophie 


L ’ABROGATION de la loi du 2 fé- 
vrier 1981 dite « sécurité et li- 
berté» n’est pas destinée à 
rétablir le droit pénal antérieur. Elle 
est indispensable à une nouvelle 
orientation de la poGtiqoe criminelle 
française, dont les grandes lignes se 
voient déjà dans la suite des projets 
de réforme préparés depuis un an. 

Le statu quo antérieur est un héri- 
tage dépassé qui ne répond pas aux 
besoins de la société contemporaine. 
Ni le code pénal ré le code de procé- 
dure pénale ne se sont adaptés à la 
lutte contre les formes actuelles de la 
criminalité et à la défense de ce qui 
est considéré comme juste et néces- 
saire par la majorité de la représenta- 
tion nationale. 

Le code pénal remonte à Napo- 
léon K. Trop vieux, modifié tant de 
fois au gré d'inspirations diverses, 
tantôt par bribes et tantôt par chapi- 
tres entiers, sa cohésion initia le s’est 
perdue. Il survit pour l’instant par né- 
cessité et non par choix. Les biens 
qu'il défend, les règles morales qu’il 
protège ne constituent plus qu'une 
fraction du domaine relevant du droit 
'pénal. Encore la régit-il souvent par 
référence à un monde du dix- 
neuvième siède éloigné des mœurs 
et des difficultés actuelles. D'autres 
codes et d'autres lois ont ajouté 
d’autres champs d’intervention pé- 
nale, économiques, sociaux, cultu- 
rels, écologiques, de santé et de sé- 
curité notamment Mais ils font fait 
sans vue générale et souvent dans le 
déclin des règles de la responsabilité 
pénale fondée sur la faute person- 
nelle, alors que l'individualisation de 
la culpabilité demeure une exigence 
essentielle d'une justice pénale mo- 
derne. 

Le code de procédure pénale est, 
certes, plus récent Voté en partie à 
la fin de la IV* République, il a été 
promulgué pour le reste par voie 
d’ordonnance au début de la V* Ré- 
publique. il a remplacé l’ancien code 
napoléonien d'instruction criminelle. 
Dans plusieurs parties cependant 
ses changements n'ont été que se- 
condaires et, après un quart de siè- 
cle, certaines applications appellent 
de profondes modifications. La dé- 
tention provisoire, dont on avait 
voulu faire une mesure exception- 
nelle, est restée si répandue que les 
prévenus forment selon les périodes, 
entre le tiers et la moitié de la popu- 
lation pénale. Le déroulement du 


par JACQUES LÉAUTÉ (*) 

procès en flagrant défit avait suscité 
tant de critiques que la loi « sécurité 
et liberté » r avait remplacé par celui 
d'une saisine directe, elfe-même â 
son tour critiquée et incluse dans le 
projet d’abrogation de cette loi. Plus 
généralement, en matière correction- 
nelle, les réformes apportées en 
1970 et en 1975 principalement 
n'ont pas réussi à supprimer l’abus 
désastreux du recours aux courtes 
peines fermes d* emprisonnement qui 
contaminent les condamnés soumis à 
la surpopulation pénitentiaire et nui- 
sent à ta société, victime de la forte 
réddivB des libérés. 

Certaines des procédures pénales 
conservées par le code ont, d'autre 
part, le grand tort d'être contraires 
aux engagements internationaux de 
la France. La procédure par défaut ne 
confère pas à ceux qui la subissent 
les garanties d’un procès équitable 
au sens que la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme de 
1950 et que te pacte des Nations 
unies de 1986 relatifs aux droits ci- 
vils et politiques obligent pourtant à 
donner. 


L’ensemble de droit pénal 

Les verdicts des cours d'assises 
sont sans appel, alors que le pacte 
des Nations unies reconnaît à toute 
personne déclarée coupable le droit 
de soumettre sa condamnation à 
l'examen d’une juridiction supé- 
rieure; à cet égard, la France, une 
des patries des droits de l'homme, a 
dû faire une déclaration de réserve 
dans son acte d'adhésion, destinée à 
justifier l'absence de second degré 
de juridiction criminelle ! 

La nouvelle politique criminelle se 
dévoile à travers les projets formés 
depuis un an sous l'égide du garde 
des sceaux par deux commissions 
siégeant à la chancellerie. Elle couvre . 
l'ensemble du droit pénal de forme et 
de fond. L'une des commissions, 
créée en 1974, mais remaniée l'an 
dernier, achève de rédiger un avant- 
projet de nouveau code pénal destiné 
à remplacer le vieux code actuel. Rus 
tard, son ambition sera de regrouper 
tous les crimes et délits correction- 
nels, quels qu’ils soient, dont beau- 
coup sont présentement disséminés 


Supprimer les flagrants délits, non 
les améliorer, oui 

par JEAN-JACQUES GOMEZ (*) 


N OS concitoyens reprochent 
essentiellement à la justice 
pénale son extrême lenteur, 
même dans les affaires simples ; son 
inadaptation face à l’évolution de la 
délinquance; son abus de la déten- 
tion provisoire, c'est-à-dire de la dé- 
tention avant jugement. 

Ces critiques procèdent bien sou- 
vent d’une connaissance insuffisante 
de la réalité judiciaire. A cet égard, 
fl ne serait pas sans intérêt de mieux 
informer les Français, de leur expli- 
quer le fonctionnement de leur jus- 
tice et de leur indiquer aussi les 
moyens souvent dérisoires en person- 
nel, matériel et locaux dont elle dis- 
pose pour remplir sa mission. 

Pour être efficace et crédible, la 
justice pénale doit être sereine, hu- 
maine et rapide : rapide n'étant pas 
synonyme d'expéditive. Il 
convienLen effet, qu'elle garantisse 
le respect des droits de tous ceux qui 
ont affaire à elle (auteur de l'infrac- 
tion, victime, leurs conseils) . La jus- 
tice doit prendre tout le temps qu'il 
faut pour établir la vérité mais pas 
plus. 

Certaines affaires exigent, bien 
entendu, un examen approfondi et 
nécessairement plus long à raison de 
la gravité des faits, de leur com- 
plexité, de l’importance de la peine 
encourue, d'où la nécessité de l'ou- 
verture d’une Information judiciaire 
et éventuellement d'un placement 
en détention provisoire. 

D’autres affaires, au contraire, 
sont plus simples (les faits sont éta- 
blis et même reconnus) et de moin- 
dre gravité. Il est important de four- 
nir à ces affaires, qui sont le fait de 
la petite et moyenne délinquance, 
une réponse appropriée. 

La loi -sécurité et liberté» a 
fourni une réponse en décidant d'ap- 
pliquer à tous les délits, flagrants ou 
non, dés lors que la peine d'empri- 
sonnement prévue par la loi n'ex- 
cède pas cinq ans, une procédure qui 
permette de saisir rapidement le tri- 
bunal ; dès lors aussi que la simpli- 
cité de l'infraction ne paraît pas de- 
voir nécessiter l'ouverture d'une 
information. 

Le projet de loi portant abroga- 
tion et révision de certaines disposi- 
tions de la loi « sécurité et liberté • 
propose l'institution d'une procedure 
d'urgence mais propose aussi de li- 
miter l'application de cette procé- 
dure aux seuls délits flagrants. 

Il ne s'agit pas de' polémique sur 
les avantages ou les inconvénients de 
telle ou telle procédure, car il est dif- 
ficile de légiférer en cette matière. 
Mais l'Union syndicale des magis- 


trats a toujours souhaité l’institution 
d’un « circuit court » en matière pé- 
nale qui permette la présentation de 
l'auteur d'un délit devant scs juges 
dans des délais rapides mais qui ga- 
rantisse le respect des droits de 
toutes les parties. 

Cette procédure courte a pour 
nous l’avantage d’éviter la détention 
provisoire chaque fois qu’elle ne se 
justifie pas. (Selon certaines infor- 
mations, la détention provisoire 
'fournirait près de la moitié des ef- 
fectifs de la population pénale.) 


L’intérêt de tons 


Cette procédure a également un 
intérêt pour l’auteur de l'infraction. 
Contrairement à certaines idées re- 
çues, le délinquant supporte diffici- 
lement une sanction qui n'intervient 
que longtemps après la commission 
du délit et qui risque de le déstabili- 
ser dans sa vie familiale on profes- 
sionnelle. Il souhaite connaître rapi- 
dement la décision de la justice à 
son encontre. Cette décision ne 
consistera d'ailleurs pas nécessaire- 
ment en une peine d’emprisonne- 
ment Le tribunal peut le relaxer s'il 
estime l’infraction insuffisamment 
caractérisée. Il peut aussi prononcer 
le sursis, simple ou avec mise à 
l’épreuve. Il peut aussi renvoyer le 

prononcé de la peine à une date ulté- 
rieure pour s’assurer de la volonté de 
réinsertion du prévenu... 

Cette procédure rapide permet 
aussi d'éviter que le trouble apporte 
par l’infraction à l'ordre public et à 
la victime ne s’accroisse on fil des 
jours. La victime ne doit pas avoir 
l'impression d’être « l’oubliée ». 
Quant à nos concitoyens, ils doivent 
pouvoir faire confiance à leur justice 
en toute circonstance. 

Le renvoi de l'auteur d’un délit 
devant « une juridiction collégiale 
de jugement » constitue une garan- 
tie d’une bonne justice. Il reste à dé- 
terminer les conditions d'application 
d’une telle procédure. Bien appli- 
quée. elle sera appréciée, dans le cas 
contraire, elle fera l'objet de vives 
critiques comme ce fut le cas pour 
les anciens flagrants délits. 

Mais, en l'espèce , la seule bonne 
volonté ne suffit pas. La justice doit 
être dotée des crédits suffisants. Au 

S ouveniement et au Parlement de 
onner aux magistrats les moyens de 
remplir leur mission. 

* Président de l’Union syndicale des 
magistrats. 


Beaucoup de bruit pour rien 


I L n'est pas surprenant que cer- 
tains de ceux qui dénoncent 
comme «scélérats» la loi du 
2 février 1981, « renforçant la sécu- 
rité et protégeant la liberté des per- 
sonnes », soient peu enclins à la lire 
ou à la relire. Ils ont été découragés, 
sans doute, par la complexité, plus 
apparents que réelle, d'un texte qui 
modifie bon nombre d'articles du 
code pénal et du code de procédure 
pénale. Alors que cette loi va être 
abrogée, il est peut-être téméraire 
d'en défendre quelques- traits carac- 
téristiques. L'imprudent osera, pour- 
tant. libre qu'il est d'exprimer une 
opinion que d’autres ont l'obligation 
de taire. 

Dans ses dispositions relatives 
aux infractions commises avec vio- 
lence, le code pénal a été aménagé 
par cette loi dans une perspective de 
répression plus ferme qu'auparavant. 
Le législateur de 1981 a pris ces me- 
sures, d’ailleurs limitées, dans un 
contexte social où, plus souvent 
qu'autrefois, l'infraction est exécutée 
par des malfaiteurs qui font usage 
d'une arme ou en menacent leur vic- 
time. Il ne semble pas que ces textes 
traduisent l’intention perverse de res- 
treindre les droits de quiconque de- 
meure dans la légalité. Conviendrait- 
il de jeter ce chapitre de la loi 
« scélérate » dans la charrette de 
l'abrogation ? Le Parlement en déci- 
dera. On ne saurait, toutefois, repro- 
cher au code pénal, dans son nouvel 
article 303, alinéa second, de punir 
de réclusion criminelle celui qui. par 
exempte, torture un vieillard pour ob- 
tenir, par ce moyen, le secret d’une 
cachette où le pauvre homme a 
rangé trois louis d’or. 

On sait, dans le public, ce qu’est 
le sursis. Le condamné qui en bénéfi- 
cie évitera la prison, mais « qu’on ne 
l'y reprenne plus ». Cette condition 
fut tellement assouplie depuis plu- 
sieurs années que le sursis pouvait 
être accordé à répétition. La loi 
« scélérate » n’a pas interdit de re- 
courir à cette disposition bler var- 
iante, mais elle en a prohibé 1’appü- 
catïon à l’égard des auteurs 
d'infractions d'une gravité particu- 
lière, s’ils ont été condamnés une 
première fois eu cours des cinq an- 
nées précédentes à une peine de pri- 
son (de moins d'un mois ou quelle 
qu'en fût la durée, selon les çasl, que 
le sursis ait été, alors, accordé ou 
pas. Y aurait-il là motif à redouter 
une atteinte aux droits des ci- 
toyens ? 

A ce sujet, voici une question qui, 
par voie de sondage, pourrait leur 
être posée : « Dupont, à l'audience 
correctionnelle, entend le tribunal le 
déclarer coupable d'outrage public à 


par MARCEL PUZIN {*) 

la pudeur et le condamner avec 
sursis à deux mois d'emprisonne- 
ment. Un an plus tard, H se livre à 
des violences sur une fillette de neuf 
ans souffrant de débilité mentale, 
violences qui entraînent une hospita- 
lisation de l'enfant pendant <Sx jours. 
L'agresseur est condamné à un an de 
prison. Estimez-vous que le tribunal 
aurait dû disposer d'un article du 
code lui permettant de laisser cet 
homme repartir chez lui, la peine pro- 
noncée étant suspendue ? » 

Il est fort probable que te sondage 
ne révélerait pas, parmi les per- 
sonnes interrogées, une volonté 
massive d'indulgence. L'opinion qui 
exprimerait l'intention de refuser à 
Dupont la faveur qu'il avait obtenue 
une première fois joindrait, alors, la 
règle prescrite par la loi contestée : le 
tribunal chargé de juger une infrac- 
tion commise dans les conditions ex- 
posées plus haut n'est pas autorisé à 
accorder le sursis. On objectera que 
priver le juge de son pouvoir d'appré- 
ciation, c'est faire fi de son indépen- 
dance. Mais tout le code pénal fixe 
l’étendue d’un tel pouvoir et l’enca- 
dre dans des limites précises et né- 
cessaires. Au surplus, tes disposi- 
tions restrictives de la loi de 1981, 
cm ce qui concerne te sursis, ne sont 
pas de portée générale. Enfin, il faut 
savoir que ceux dont la condamna- 
tion est suspendue une première fois 
sont toujours avertis par le juge du 
risque qu’ils courent s'ils commet- 
tent une nouvelle infraction. 


D’autres chats à fouetter 

Enfourché il y a plus d'un an par 

une cohorte démocratique dont 
l'émoi fut d'abord partagé, le cheval 
de bataille des contrôles d’identité 
s'essouffle quelque peu. Aujourd'hui, 
les choses étant ce qu'elles sont, la 
nécessité de contrôles d’identité, 
qu'aucun texte ne réglementait, est 
reconnue. Mais il ne s’agira plus 
d'entériner les paragraphes ré- 
prouvés de la loi de 1981. Tout 
agent de police judiciaire, agissant 
même sur ordre dé ses chefs Qu sous 
leur responsabilité, ne sera pas auto- 
risé à vérifier « qui est qui » dans les 
conditions énoncées par cette loi, 
c'est-à-dire e en cas de recherches 
judiciaires ou pour prévenir une at- 
teinte à l’ordre public, notamment 
une atteinte à la sécurité des per- 
sonnes et des biens ». Ce sera seule- 
ment s’il y a nécessité immédiate en 
tel lieu déterminé, si une infraction 
paraît sur le point d'être commise ou 


si elle vient de l'être, que des pon- 
déra, spécialement habilités et dû- 
ment autorisés par la magistrature, 
pourront exercer leur contrôle. C'est 
du moins es que le citoyen quelcon- 
que croit comprendre, parmi les dé- 
clarations des censeurs de la loi 
« scélérate ». il n'est pas facile 
d'être, à bon droit, très attentif au 
respect de l’identité anonyme et de 
garantir, en même temps, aux hon- 
nêtes gens, la sécurité à laquelle ils 
aspirent, une sécurité qui paraît ac- 
tuellement menacée, tout autant 
qu'elle ('était pendant la législature 
précédente. 


Des remarques aussi sommaires 
sur quelques aspects de 1a loi « scé- 
lérate » ne sauraient convaincra 
d'éminents juristes qui, avec passion, 
peut-être, en ont fait une étude criti- 
que, non sans pertinence, parfois. 
Alors que te chœur de l'intolérance 
requiert l'exécution capitale d'un 
texte dont H croit voir tes chaînes aux 
chevilles de la nation, serait-il imper- 
tinent de rappeler qu'une commis- 
sion a été chargée, depuis plusieurs 
mois, de préparer un projet abro- 
geant certaines dispositions de la loi 
« sécurité et liberté » ? Certaines, et 
non point toutes. En somme, le légis- 
lateur d'hier n'était pas un scélérat 
tel qu'on ne puisse trouver, dans le 
champ qu’il avait semé, au moins au- 
tant de bon grain que d'ivraie. Sa- 
gesse. Mais s'il ne s'agit que de re- 
prendre l'essentiel de la 
« mauvaise » loi sous une autre pa- 
rure, aux couleurs du changement, le 
citoyen quelconque, s’il est bienveil- 
lant. s'en tiendra à regretter beau- 
coup de bruit pour rien, ou pour bien 
peu ; s'fl ne l'est pas. il dira, à mi- 
voix : « Tant qu'à fouetter un chat, il 
pourrait y avoir d'autres chats à 
fouetter que ce chat-ü. » 

(*) Président honoraire du tribunal 
de Bobigny. 
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â l’intérieur d'autres codes et lois, au 
sein d'une partie spéciale sans précé- 
dent, incluse dans le futur ouvrage et 

qui deviendrait le seul corps de loi où 
se trouva incriminé un crime ou un 
délit correctionnel en France. 

La seconde commission a été 
constituée H y a un an en vue d’abord 
de préparer l’abrogation de la loi 
a sécurité et liberté ». Sa tâche a été 
étendue ensuite à l'ensemble de la 
réforme de la procédure pénale, en 
collaboration avec la direction des af- 
faires criminelles. La présence du mi- 
nistre et celle de membres communs 
aux deux commissions assurent 
l'unité du dessein. 

L'une des nouvelles orientations 
de la procédure pénale et de l'exécu- 
tion des peines est le rééquilibrage 
des rapports entre les trois pouvoirs : 
judiciaire, législatif et exécutif. C* est 
loi qui rend indispensable l'abroga- 
tion. 

La relation du judiciaire avec te lé- 
gislatif repose sur une première diffé- 
rence essentielle entre la loi c sécu- 
rité et liberté» et la réforme en 
cours. Elle explique la nécessité 
d’abroger sans plus attendre la partie 
de cette loi qui limite tes pouvoirs des 
juges en cas de récicfive, de circons- 
tance atténuante, de sursis et de 
cause d’aggravation en matière d’at- 
teinte â la sécurité des personnes et 
des biens. La nouvelle orientation ré- 
tablit tes juridictions dans l'intégralité 
de leur souveraineté antérieure, sans 
distinction entre les infractions à ju- 
ger. De son point de vue, non seule- 
ment les deux poids et les deux me- 
suras semblent injustifiés, mais les 
entraves ajoutées par la loi de 1981 
paraissent procéder d'une méfiance à 
l' égard de certains juges, soup- 
çonnés de laxisme par orientation 
politique. L’actualité judiciaire prouve 
que la crainte n’est pas fondée et 
que le problème est plutôt de voir les 
prisons se sur peupler de nouveau 
plutôt que celui de redouter leur dé- 
périssement 


One autre exécution 
• des peines 

Les futurs rapports du pouvoir ju- 
diciaire avec le pouvoir exécutif, de 
leur côté, constituent un second mo- 
tif d'abroger dès maintenant une par- 
tie de ta loi. celle qui concerne l'exé- 
cution des peines privatives de 
liberté. La k» de 1981 avait attrfoué 
un droit de veto à l’intérieur da la 
commission de l'exécution des 
panes, organe existant auprès des 
établissements pénitentiaires, à deux 
personnes susceptibles de recevoir 
des ordres du ministre de la justice, 
le procureur de la République, soumis 
au principe de la subordination hié- 
rarchique, et le directeur d'établisse- 
ment, tenu par l’autorité da l’admi- 
nistration pénitentiaire. Elle l'avait 
fait en instaurant la nécessité d’un 
vote unanime dans certains cas. 

Selon la nouvelle orientation, 
l'abolition s'impose à cause de l'im- 
mixtion dans tes activités d'un ma- 
gistrat du siège, le juga da l’applica- 
tion des peines, ainsi instaurée. L'un 
des projets de loi établis par la com- 
mission, et qui sera soumis ultérieu- 
rement au Parlement, prépare le 
contraire. Il « judiciarise » l’exécu- 
tion des panes par la création d’un 
tribunal de l'application des peines, 
doté d'un pouvoir juriefictionnel. De- 
vant cette nouvelle instance, le direc- 
teur d* établissement disposera d'un 
droit propre de foire rapport, droit qui 
se distinguera des réquisitions du 
parquet. 

Cane instance jouira d’attributions 
limitées aux décisions dont la liste 
sera fixée par la loi. L'administration 
pénitentiaire conservera, bien en- 
tendu, les pouvoirs <&ji sont les siens 
et dont la nécessité demeure entière. 
De son côté, le juge de l'application 
des peines recevra délégation perma- 
nente de la part du tribunal de ('ap- 
plication des peines pour nombre de 
décisions. Une étape nouvelle sera 
ainsi franchie dans ta rôle confié à (a 
magistrature assise au moment des 
décisions les plus graves pour le dé- 
tenu dans l’exécution de sa peine. 

Parmi les attributions du nouveau 
tribunal, le projet prévoit de retirer 
ses prérogatives au garde des sceaux 
en matière de libération condition- 
nelle. Joint à la réforme de le procé- 
dure de révision des erreurs judi- 
ciaires contenue dans un autre projet 
de la commission, afin de c judiciari- 
ser » totalement cette procédure, le 
changement renforcera la séparation 
des pouvoirs, fondement de l'indé- 
pandance judiciaire. 

U projet cT abrogation de la loi 
« sécurité et liberté » ne prévoit pas 
d’abolir dès maintenant tes disposi- 
tions de droit pénal spécial conte- 
nues dans ce texte. La réforme sera 
faits plus tard par le vote du nouveau 
coda pénal. Il importe d'éviter trop 
de lois successives se remplaçant 
l’une l'autre au cours d'une courte 
période. 

(*) Professeur à l'université de 
Paris-H. directeur de l'Institut de crimi- 
nologie de Paris, 
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La guerre au Liban et ses prolongements diplomatiques 


ML Brejnev a exprimé, mardi 20 juillet, 
« son émotion et son indignation » à la suite 
de l’invasion israélienne du Liban. Dans une 
interview à la « Pravda », ML Brejnev déclare t 
• On ne peut qualifier autrement que de géno- 
cide l’action israélienne au Liban. Cela suscite 
l’émotion et l’indignation (-J envers cens qui 
provoquent le massacre. » M. Brejnev affirme 
que cette situation a été rendue possible par 
l'attitude des Etats-Unis. H estime « qu Israël 
et les Etats-Unis doivent avant tout se confor- 
mer & la résolution du Conseil de sécurité de. 
rONU sur l’arrêt de l’agression contre l’Etat 
souverain du Liban, et accepter le retrait 
immédiat et inconditionnel des tro up es 
israéliennes ». 

Selon M. Brejnev, « £1 est nécessaire de 
lever le siège de Beyrouth par les troupes 
israéli en n e s ». Pour cela, dit le chef de l’Etat 


soviétique, 1TJJLS.S. n’est pas opposée, « co mm e 
premier pas, à la séparation des forces défen- 
dant Beyrouth-Ouest des troupes israé- 
liennes ». II suggère à cette fin l 'utilisation des 
forces de FONU, « d’autant plus qu’un contin- 
gent temporaire se trouve déjà au Liban ». 

Dans un nouvel avertissement à Washington, 
M. Brejnev poursuit t » Nous nous élèverons 
d’une façon catégorique contre la présence au 
Liban de troupes américaines. » 

Le numéro un soviétique lance d’autre part 
un appel aux pays arabes qui « doivent laisser 
de côté, d’une façon impérative, ce qui les 
divise », car leur imfon est d’une « importance 
déterminante dans la situation critique 
actuelle ». Selon ML Brejnev, les pays arabes 
doivent « prendre des mesures nécessaires 
pour garantir les droits des Palestiniens & (a 
vie, à la sécurité, & un développement indépen- 


dant et & la création d'un Etat propre ». Après 
avoir rendu on hommage ans Palestiniens, 
M. Brejnev conclut : « On ne peut pas briser 
ce peuple vivant («J. L’agression israélienne 
se solde par une défaite politique et morale 
qui accentue l'isolement de ce pays dans le 
monde. » 

Enfin, pour ML Brejnev, B est temps de 
« s’occuper sérieusement d’un règlement juste 
et global au Proche-Orient ». Estimant que les 
« accords séparés • de Camp David ont échoué, 
M. Brejnev relance l’idée d'une conférence 
Internationale à laquelle - l’UJLS.S. est prête 
à coopérer loyalement ». 

• A ALGER, où le premier ministre iranien. 
M. Moussa vi. s’est entretenu avec son homo- 
logue algérien M. Abdelghani, les deux délé- 
gations ont condamné « la complaisance et le 


soutien inimité des Etats-Unis aux forces 
d'agression israéliennes » et, ajoute Algérie 
Presse Service, ont - réaffirmé le devoir et la 
détermination des peuples iranien et algérien 
de tout mettre en œuvre pour aider la résis- 
tance palestinienne dans sa lutte pour le réta- 
blissement de ses droits nationaux ». 

• A TUNIS, le secrétaire général de la 
Ligue arabe. M. Chedli KlibL a souhaité, mardi 
20 juillet, que » s’instaure entre la ligue arabe 
et les. Etats-Unis une meilleure coopération 
propre à favoriser la compréhension et réta- 
blissement de bons rapports entre les deux 
parties ». Dans un message adressé à M. Geor- 
ge Sfaultz, M_ Klibi estime que la nomination 
de ce dernier à la tète du département d’Etat 
américain « fournit une occasion propice & 
l’établissement d'un dialogue constructif entre 
les Etats-Unis et le monde arabe ». 


Quand le Sud-Liban s'interroge sur les intentions de l'envahisseur... 


Jezcine (Sud-Liban). — Il émerge 
de l'ombre d’un aoueeof où il a 
trouvé refuge pendant que des ou- 
vriers tentent de donner un semblant 
de confort au reste de la maison. 
Pauvre et délabrée, calloci est à 
l’Image de Maijayoun, gros bourg 
chrétien proche de là frontière Israé- 
lienne. Le commandant Smh Haddad 
fait preuve d’une austérité remar- 
quable dans un pays où l'autorité des 
notables se mesure souvent aux 
signes extérieurs de richesse. 

Cet officier, qui dispose d'un pou- 
voir considérable dû à son alliance 
avec Israël, conserve des allures 
d’adjudant de carrière. La nuque 
raide, le regard sévère, ea silhouette 
reflète une obstination dont il. se 
targue mais que ses amis Israéliens 
ont parfois déplorée quand elle confi- 
nait, selon eux, & l'indocilité^.. Per- 
sonnage frustre, il n'a cessé d'attirer 
l'ironie de ses détracteurs. 

D’ordinaire impassible il est, au 
moment de nous recevoir, en proie 
à une profonde émotion. Parce que. 
pour la première fols depuis sept 
ans, il vient d'embrasser son frère 
réaidant à Beyrouth. «.Tous les mem- 
bres de notre famille, dit-il, ôtaient 
pratiquement condamnés A mort en 
raison de mon action. Mous ne pou- 
vions nous déplacer dans les zone s 
tenues par las Syriens, /es Pales- 
tiniens ou les groupas armés de la 
gauche. » EL la larme h l'œil. . il 
ajouts: «Ces retrouvailles sont une 


récompense : le Liban est bien sur la 
voie de sa libération . » 

Apparemment modeste, le com- 
mandant Haddad ne manque cepen- 
dant pas d’ambition — du moins colle 
que nourrissent pour lui ou è travers 
lui les Israéliens. Après avoir défendu 
depuis 1976. dans l'extrême Sud 
libanais, une enclave chrétienne 
d'abord agrandie en 1976 A la suite 
de la première invasion israélienne 
pour former un véritable cordon de 
sécurité le long de la frontière 
Israélienne, il a fait ces dernières 
semaines un nouveau et spectacu- 
laire bond en avant dans la foulée 
de l’occupant Avec la bénédiction 
de ces derniers, ses milices, nette- 
ment renforcées par un recrutement 
Intensif (1), contrôlent maintenant près 
d'un quart du territoire libanais, jus- 
qu'à la rivière Aouali, au nord de 
Saïda. 

En réalité, F« armée du Liban 
libre » soulage celle d'Israël d'une 
grande partie des tâches de main- 
tien de Tordre dans tout ce secteur 
et participe activement à son « net- 
toyage » en pourchassent les « ter- 
roristes » qui s'y cachant encore. Le 
commandant Haddad le reconnaît 
mais précise que sa mission est de 
¥ rétablir partout f autorité libanaise 
en permettant à F administration 
c Mie, i la police et i la gendar- 
merie de reprendre leur, travail». 
« Noos noua contentons .seulement, 
prétend-il, d'assurer la sécurité. » 


De notre envoyé spécîol 


d’homme lige des Israéliens, il dé- 
clare qu'H ne mettra fin à as dissi- 
dence pour se soumettre à un nou- 
veau gouvernement libanais que si 
celui-ci obtient l’évacuation complète 
des « terroristes . et des Syriens et 
s'il signe également avec iBraél non 
seulement un traité de paix mais 
encore un ■ pacte de défense ». La 
satisfaction de telles conditions pa- 
raît bien improbable, car (es phalan- 
gistes, quoi qu’il leur en coûte, 
prennent la précaution de maintenir 
une certaine distance à l'égard 
d’Israël sachant que, dans la pers- 
pective d'un rapprochement néces- 
saire avec les partis musulmans et 
de la gauche pour reconstruire l'Etat, 
csa derniers ne sauraient accepter 
une rupture avec l'environnement 
arabe. 


Le commandant Haddad n'a guère 
apprécié le récent voyage de M. Be- 
chir Gemeyel en Arable Saoudite. 
Imagine-t-il un Liban coupé du 
monde arabe ? Sans aucun doute. 
Son choix est tait Les pays arabes 
sont, è ses yeux, responsables de 
« toutes les catastrophes du Liban». 
Ce pays commerçant peut-il se per- 
mettre l'isolement ? « Mieux vaut, 
dit-il abruptement, vivre pauvres 
mais libres et indépendants que 
riches mais esclaves. » Si à l'avenir 
les gouvernements de Beyrouth ne 
répondent pas à ses exigences, le 
commandant Haddad laisse entendre 
qu’il campera sur ses positions. 
«Le territoire acfue/Üsmeof contrôlé 
par nos forces est une garantie de 
liberté pour le Liban, précIse-HL 
Nous devons la préserver.» 


Refavr de la popirtaftoa 


Use eeRaftoration définitive 


Toutefois, les intentions du com- 
mandant Haddad — ou de ses pro- 
tecteurs — vont peut-être au-delà 
de cette mission, puisqu'il a derniè- 
rement installé son nouveau quartier 
général dans l'hôtel de ville de SaTda, 
chef-lieu du Sud-Liban et siège du 
gouverneur de la région. Cette em- 
prise n'eet pas du goût de tout le 
monde, tant s'en faut, car elle est 
fortement contestée môme par les 
phalangistes, eux aussi alliés d’IsraéL 
Les milices Kataeb (phalangistes) du 
nord se posent manifestement en 
adversaires en voulant assurer une 
présence au Sud. Des avant-postes 
ont placardé sur les murs de la 
ville des portraits de leur chef, 
cheikh Bechir (Gemeyel) et, le 


16 juillet, le parti phalangiste a 
annoncé que des « unités spéciales » 
allaient être envoyées à SaTda et 
même à Tyr. 

Le commandant Haddad admet 
volontiers l'existence d'un conflit, et 
il nous a déclaré sans détour : «// 
n'y a pas de place pour plusieurs 
armées. Le s Kataeb devront se reti- 
rer de ce s villes. » Il souhaite par- 
venir & un arrangement «à famia- 
b/e» qui pourrait se traduire par 
un difficile arbitrage israélien. 

Le désaccord entre les frères 
ennemis tient notamment & la vo- 
lonté du commandant Haddad de 
promouvoir une collaboration étroite 
et définitive entre le Liban et Isreôl. 
Au risque de confirmer sa réputation 


Est-ce à dire qu' Israël pourrait 
soutenir l'existence d’une âme-tam- 
pon élargie maintenant à la quasi- 
totalité du Sud-Liban ? Le chef du 
« Liban libre » se contente de répon- 
dre qu’« Il ne tait pas de politique » 
et qu'il est, de toute façon, trop 
tôt pour se prononcer. 

Autre divergence avec M. Bechir 
Gemayèl, et c’est une pféfre de 
taille dans le jardin du jeune diri- 
geant kataeb : le commandant Had- 
dad estime que le prochain président 
libanais (M. Gemayel est candidat 
& ce poste) sera, de toute façon, 
« illégitime » parce qu’élu par un 
Parlement qui n'est plus représen- 
tatif, son mandat ayant expiré depuis 
six ans. Il préfère attendre qu'on 
puisse organiser de nouvelles élec- 
tions législatives. Pour lui, le plus 
urgent serait de reconstituer une 
armée libanaise «forte». «Le mo- 
dèle se trouve chez nous, affirme- 
t-il aussitôt comme pour confirmer 
son ambition. Des chiites et dee 
druzes se sont joints A nos forces. 
Ils acceptent d’être commandés par 
un chrétien. Il rfy a pas ailleurs, 
au Liban, une pareille coexistance. » 

A Nabatleh, qui était au centre de 
fane! an ne place forte des fedayln, 


dans le Sud. la vie paraît reprendre 
un cours normal ou presque. Un 
flot de réfugiés continuent d’arriver 
de Beyrouth dans des voitures crou- 
lant sous les bagages, créant d’in- 
croyables embouteillages. On efface 
sur les façades les traces de la 
bataille qui, au dire du maire 
adjoint de la cité, M. Moustapha 
Mouln Jabar. fut brève : « Une heure 
ou deux et quatre ou cinq morts 
parmi les habitants. » Il déclare son 
soulagement an soulignant que Naba- 


tieh a retrouvé ses soixante mille 
habitants, alors qu’il n'y en avait 
plus que dix mille au début du mots 
de juin. Tandis que les Israéliens 
disent que les fedayln « terrori- 
saient» les Libanais, Il parle sim- 
plement de « pressions» et indique 
que c'est surtout à cause des duels 
d'artillerie et des raids aériens Israé- 
liens que. au fil des dernières années, 
le population avait fui la ville. 

M. Jaber paraît avoir pour prin- 
cipale préoccupation d'éviter les 
ennuis. Avec les forces du comman- 
dant Haddad, avec l'armée Israé- 
lienne ? Il n'a pratiquement pas de 
« contacte ». Chiite comme la majo- 
rité des habitants de la région. H 
observe une rigoureuse et prudente 
neutralité. Mais on devine une grande 
appréhension. 

La situation est confuse. M. Jaber 
signale, par exemple, que l'organi- 
sation chiite Amal, qui a combattu 
tantôt aux côtés des Palestiniens et 
tantôt s’est opposée A ceux-ci (avant 
l’invasion du Liban), est encore pré- 
sente dans las villages voisins. Ail- 
leurs, le porte-parole de la Force 
Intérimaire des Nations unies (FINUL) 
signale des Incidents provoqués par 
de nouvelles milices « équipées et 
contrôlées par les forces israélien- 
nes ». Il pourrait s'agir de supplétifs 
recrutés par le commandant' Haddad. 
Les Libanais, qui- -pensaient que ''In- 
vasion Israélienne aurait au moins 
pour effet d'imposer une relative 
■ pacification », sont déçus. 


récemment dans le Meta et Je Ghouf 
(partie centrale de la montagne) 
entre druzes et phalangistes, ces 
damiers profitant de la progression 
de l’armée israélienne pour régler 
des comptes très anciens. 

■I lait aussi référence au risque 
d affrontement entre les Kataeb et 
las hommes du commandant Haddad, 
et il n’apprécie guère ni les uns ni 
les autres. M. Aziz pense que Ibs 
I sraéliens, Intentionnellement ou non, 
sont en train de brouiller davantage 
une situation déjà fort complexe en 
favorisant ici 8t là certaines « fac- 
tions ». 

Il récuse enfin la volonté des diri- 
geants de Jérusalem de créer à 
Beyrouth un « gouvernement fort » 
qui. dit-il, • s’B est établi par Israël 
sera Inévitablement très faible parce 
que désavoué par une partie de la 
population». Il ajoute que, de la 
même manière. Jérusalem devrait 
avoir (a «sagesse » de ne pas exiger 
un traité avec Beyrouth pour se 
contenter d'une « paix de facto». Il 
conclut qu'U nB faut pas « désespé- 
rer » la communauté musulmane, 
car celle-ci resta « très attachée au 
monde arabe, et le Liban tout entier 
ne peut rignorer pour son avenir ». 

FRANCIS CORNU. 


(1) Parmi la 'population des vil- 
lages chrétiens «libérés s par l’ar- 
mée israélienne mata aussi parmi 
la population musulmane chiite, 
largement majoritaire au Sud-Liban, 
même al une partie d’entre elle 
a’étalt engagée auparavant aux côtés 
des Palestiniens. 


Dire « occasion historique » 


A Jazz! ne, petite ville chrétienne 
perchée sur les contreforts méridio- 
naux rie la montagne libanaise, des 
groupes de jeunes phalangistes en 
uniforme déambulent dans les rues. 
Ils viennent d'arriver pour marquer 
id la limite de la pénétration des 
troupes du commandant Haddad. 
M. Jean Aziz s'inquiète de cette 
rivalité. Ancien ministre, vieil obser- 
vateur avisé — et ■ indépendant », 
piécise-t-il — de la politique liba- 
naise, ce notable chrétien estime que 
■ ro.LP. devait partir », mais B 
réprouve à l'avance un assaut contre 
Beyrouth -Ou esL II pense que l'Inter- 


vention israélienne est une • occa- 
sion historique » dont le Liban doit 
profiter pour son renouveau. Mais P 
est sévère à l’encontre du gouverne- 
ment de Jénisalem. 

« Que veulent les Israéliens au 
Liban? », demante-Nil avec colère, 
avant de suggérer Immédiatement 
sa réponse : • Je crains qu’ils ne 
soient en train de jouer avec tes 
réalitée libanaises. » Par cette ex- 
pression, il désigne le fragile équi- 
libre qu'il faut, selon lui. ménager 
entre les différentes communautés 
du pays. Il évoque avec amertume 
les incidents qui 9e sont produits 


• PRECISION. — Une ligne 
sautée et une coquille ont rendu 
Inintelligible dans les premières 
éditions du Monde du 31 juillet 
une citation reproduite en page 
une dans l’article d’André Fon- 
taine « Comment s'en débar- 
rasser? * En réalité David Igna- 
tius avait écrit dans le Won 
Street Journal : « Le ton des 
Israéliens quand Os appellent les 
Palestiniens « terroristes » est le 
même que fai entendu A Bey- 
routh-Ouest quand les Palesti- 
niens appellent les Israéliens 
k néo-nazis ». C’est une corruption 
(et non pas .« conception s) du 
Tangage et de Ta pensée. » 


» * 
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L’ÉVOLUTION DE LA GUERRE 


L’O.LP. recomnttnif Israël si son droit à constitner in Etat était admis 


Beyrouth. — Qui parle pour 
Beyrouth? Cens qui, enfermés 
dans leur nasse, attendent un 
quartier de lune — le dernier du 
Ramadan — pour bientôt faire la 
fête ? Ou les ultimes vestiges d'un 
Etat moribond dans les solitudes 
d'un palais abîmé ? 

En s’engageant enfin sur le 
terrain ardu du règlement global, 
les dirigeants palestiniens Impo- 
sent un ordre dans les priorités 
qui est logique certes, mais aussi 
bel et bien, celui, qui depuis sept 
ans, fait du Liban la victime 
expiatoire des affres de la région. 

fi ne s'y trompe pas, cet officiel 
libanais anonyme qui, mardi soir, 
confiait à VOrient - le Jour ses 
déboires et ses craintes : « Noua 
nom inquiétons, disait- il, d'une 
éventuelle modification de la tra- 
jectoire diplomatique suivie jus- 
qu’ici par les Etats-Unis. Nom 
craignons Que Washington se soit 
laissé convaincre tT engager un 
processus de longue haleine pour 
le règlement de la question pales- 
tinienne. Nom ne pouvons tolérer 
le statu quo actuel, le maintien 
de la mort lente çru’on fait subir 
à notre capitale et de la menace 
qui semble peser sur une partie de 
1a Bekaa et du Liban. Nord. Il 
est absolument nécessaire que les 
plaies du Liban soient pansees 
avant tout autre traitement régio- 
nale. s 

Nécessaire, peut-être, mais Illu- 
soire, que peuvent donc M. Elias 
Sarfcte et son Etat pour inverser 


De notre envoyé spécial 


un ordre que l’on fixe sans eux 
dans ces antichambres lointaines 
où n'arrivent qu'assourdies et 
bientôt secondaires, les plaintes 
d’une ville assiégée? Voilà pins 
d'une semaine déjà que son des- 
tin échappe à Beyrouth où gou- 
vernants et émissaires se ren- 
contrent chaque matin pour 
échanger des « Impressions ». 
convenir qu'il faut attendre et 
négocier, faute de mieux, la fa- 
rine, le mazout et l’ouverture de 
c sas » au pourtour de la vüle~ 

En effet, les négociateurs atti- 
trés de l’OLP. faisant fi des me- 
naces. sont parvenus à modifier 
la donne On est loin de ces 
journées fiévreuses où le «Sauve 
qui peut I » bouchait l’horizon. 
Le siège est devenu une routine, 
entrecoupée de blltz meurtriers 
mais inefficaces. A pas comptés, 
les dirigeants palestiniens ont 
réussi à changer de terrain. 

«Un froc qui vous dépasse» 

Le «plan» tramais, mardi, 
à M. Reagan par 21 Arafat, 
via les ministres syriens et 
saoudiens des affaires étrangères, 
filtrait à Beyrouth depuis plu- 
sieurs jours. Mais le chef de 
l'OLP. espérait encore pouvoir 
te remettre en mains propres à un 
émissaire américain, ce qui lui 


eût assuré une amorce de recon- 
naissance. L’affaire n’a pu être 
conclue mais l'offre n'en reste 
pas moins valable : l’OLP. accep- 
terait désormais une version de la 
résolution 242 des Nations unies 
modifiée de façon A reconnaître 
le droit des Palestiniens à l'auto- 
détermination et à un Etat Indé- 
pendant en contrepartie d'une 
reconnaissance de fore d'Israël 

Sur la base de oet engagement, 
la centrale palestinienne demande 
sa reconnaissance par tes Etats- 
Unis et prévoit la formation d'un 
gouvernement en exil puis le 
départ des fedayin pour diverses 
capitales arabes. L'absence de 
terre d’accueil dont an faisait ces 
derniers Ve obstacle essentiel » an 
réglement, ne semble plus barrer 
la route & toute solution : l’irai 
et l’Algérie — peut-être même la 
Jordanie — se seraient en effet, 
dit-on ici, portés «candidats». 

La volonté manifestée par le 
ministre saoudien des affaires 
étrangères de faire du retrait 
Israélien la priorité de l’heure a 
pourtant glacé plus d’un Beyrou- 
thin. a On va hiberner en plein 
été », confie, tes mais résigné, un 
ministre musulman décidé & par- 
jusqu’au bout te sort de ses 
victimes d'un troc qui les 
dépasses. A moins, ajoute-t-ü. 


soudain encore plus inquiet, que 
T affaire ne paraisse trop coûteuse 
au trop douteuse, à Bégin et 
Sharon ». 

Les détails, sous lesquels Bey- 
routh a pris l'habitude de cacher 
l’essentiel sont légion et loin 
d’être réglés. Le temps reste un 
enjeu de taille, et rien n’indique 
que l’armée Israélienne ait envie 
de transformer son siège en 
bivouac d’été. Les Kfïr et tes 
Phantom ont, mardi encore, piqué 
sur les banlieues sud : subi 
simulation, maïs toute la vüle, les 
yeux levés au ciel, n’y a guère 
vu un bon augure. D’autant que 
les accrochages continuent dans 
les oliveraies de Choueifat où 
quelques fedayin, peu pressés de 
se voir entraînés dans les méan- 
dres d’une pax americana peuvent 
à ban compte jouer de la suren- 
chère. 

Des tirs de Batouchlas n’ont- 
Us pas aussi atteint, dans la nuit, 
te terre même d’Israël, histoire 
sans docte de prouver qu’arrivée 
aux portes de Beyrouth. «Paix 
pour la Galilée». l’opération du 
général Sharon, ne méritait pas 
son nom. M. Philip Habib, l’émis- 
saire américain au Proche-Orient, 
doit quitter Beyrouth pour la pre- 
mière fols depuis un mois. Desti- 
nation: Jérusalem. La capitale 
assiégée attend, anxieuse, le pire 
ou le moindre mal : succomber 
ou hiberner. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


La surprenante paralysie du monde arabe 


(Suite de la première pageJ 

Que ce soit pour empêcher la 
pénétration des colons sionistes 
ou pour restaurer tes Palestiniens 
dans leurs droits, les Etats ara- 
bes avaient opté pour une straté- 
gie fondée sur 1e postulat : c La 
Ubération passe par Vanité ». Mais 
les ehafs de fite avaient des 
conceptions différentes de cette 
unité qu’ils entendaient réaliser 
à leur profit. 

Ces projets ne pouvaient qu’in- 
quiéter l'Egypte qui risquait de 
voir lui échapper la direction du 
monde arabe. C’est pourquoi elle 
convoque, le 25 septembre 1044, 
une conférence qui aboutit à la 


A travers 
ie monde 

Afghcmîstan 

• LES RESISTANTS ONT OR- 
GANISE UNE SERIE D’AT- 
TENTATS A KABOUL, tuant 
plusieurs responsables du 
parti populaire démocratique 
(PJPJD.A.), communiste], et In- 
tensifié leurs activités dans 
la région. D’autre part, les 
forces so viéto-af ghanes pour- 
suivent leurs opérations de 
pacification sur ie pleteau de 
Chamall. Elles ont en' in perdu 
deux de leur nnq positions 
dans te vallée du Pansnlr. dont 
elles ne contrôlent dus que te 
débouché sud-ouest. — (AJFJP., 
Reuter J 

Camb odge 

• M. SON SANN. président du 
Front national de libération du 
peupla khmer et premier mi- 
nistre du gouvernement de 
coalition cambodgien, partici- 
pera à une réunion d'informa- 
tion organisée par le bureau 
d’information du F NLPK- à 
Paris et qui aura lieu le riiman- 
25 Juillet, à 14 heures, à la 

Maison Albert de Lapparent, 
6, rue Albert- de-Lapparent, 
75007 Parte. 

États-Unis 

• M. VALERY GISCARD D’ES- 
TAING se rendra du 13 au 
15 août aux Etats-Unis, où il 
participera & un forum orga- 
nisé par 1' « American Enter- 
prise Institut» for Public Po- 
licy Research ». Selon le ser- 
vice de presse de l’ancien pré- 
sident, M. Giscard d’Estalng 
fera ce séjour à l’invation de 
l’ancien chef de l’exécutif 
américain M. Gerald Ford. Ce 
forum se tiendra à Vall 
l Colorado). Une cinquantaine 
de personnalités, dont l'ancien 
premier ministre britannique 
M. James Callaghan, et 

M. Henry Kissinger, ancien 
secrétaire d'Etat américain, 
participeront & ce colloque, qui 
aura pour thème « commerce 
et politique économique inter- 
nationaux ». 


C. P.E.CF. 

D. E.C.S. 
C.E.S. 



création de 1a Ligue arabe, qui 
s’installe an Caire, béais cette 
Ligue était alors « l’expression de 
Varabisme des patries et non un 
prélude à limité arabe » (1). On 
te constate quatre ans plus tard 
lorsque tes armées régulières de 
l’Egypte (10000 hommes), de la 
Syrie (3000). de l’Irak (1500) et 
de la Tran&jordanle (5000) en- 
trent en guerre contre Israël 
qu'ils accusent d'avoir déjà fait 
fuir de leurs villages 450000 Pa- 
lestiniens. L’unité de commande- 
ment est alors tout aussi illusoire 
que l’unité politique. 

La stratégie de la « libération 
par l'unité » aboutira à trois 
défaites, eu 1948. en 1958, lois de 
l’expédition tripartite anglo- 
franoo-israélienne contre Suez, et 
en 1967 avec la guerre de six 
jours. C’est d’aUtems dans te 
cadre de cette stratégie que 1e 
deuxième sommet arabe réuni à 
Alexandrie en septembre 1964 
« enregistre » la création de 
l'Organisation de libération de la 
Palestine recommandée un an 
plus tôt par le conseil de la 
Ligue; qui reprenait ainsi une 
orientation préconisée par Nasser. 

Cette OXF. première manière 
est dirigée par un notable pales- 
tinien, Ahmed Chookeiry, célèbre 
par ses rodomontades : ne prèten- 
d ait-il pas, aloxs quH n'en avait 
nullement les moyens, « jeter les 
juifs à la mer » ? C'est lui aussi 
qui crée l'Armée de libération de 
la Palestine, mais celle-ci fait 
partie intégrante des aimées 
arabes. 

En effet, même si l’expédition 
de Suez n’a pas entraîné la chute 
de Nasser comme le souha i taient 
Paris. Londres et Tel-Aviv, 1e 
Rate n'a pas réussi pour autant 
à améliorer le sort des Palesti- 
niens. Face à cette situation et 
alors que la guerre de libération 
menée par le FJLN. algérien est 
entrée dans sa troisième année, 
des patriotes palestiniens com- 
mencent à constituer des orga- 
nisations autonomes. La princi- 
pale d'entre elles est 1e Fath, 
(la conquête) dont tes embryons 
volent le Jour en 1856 dans te 
territoire de Gaza, que les Israé- 
liens viennent de soustraire à 
l'administration égyptienne. 

Le Fath constituerar ensuite 
une branche militaire Al A s- 
sifa (la tempête), qui lancera 
sa première opération le 1" Jan- 
vier 1965. L'importance et la 
popularité du mouvement iront 
croissant après la guerre de 
six jours. 

Ecrivains et poètes n'avalent 
cependant pas attendu Al As- 
sifa pour chercher à développer 
la. conscience nationale palesti- 
nienne et l’esprit de résistance. 
Mais ils se he urt e n t à toutes 
sortes de brimades de la part 
des autorités Israéliennes. 

la mise en garde de Nasser 

Le 24 décembre 1967, Chou- 
kelry est contraint de démission- 
ner, et, après un Interrègne de 
21 Yahla Hamouda, c’est 21 Yas- 
ser Arafat, animateur du Fath, 
qui devient, te 3 février 1969, 1e 
président du comité exécutif de 
1’O.LJ?, qui regroupe de mul- 
tiples organisations, dont 1e Front 
populaire pour la libération de 
la Palestine de -M- Georges Ha- 
bache, le Front démocratique de 
21 Nalef Hawatmeh et la Saüa, 
d’obédience syrienne. Contraire- 
ment à d'autres mouvements de 
libération qui ont systématique- 
ment éliminé les tendances, 
l’OLP, accepte, elle, la cohabi- 
tation de divers groupes dont 
certains n’hésitent pas A recou- 


rir au terrorisme et A la suren- 
chère au risque de la gêner dans 
son action politique et diploma- 
tique. 

Dès lors l’OLP. va pratiquer 
trois stratégies dont tes deux der- 
nières entrent souvent en contra- 
diction : elle cherche, dans un 
contexte difficile, à poursuivre la 
lutte dans tes territoires occupés ; 
elle continue à considérer que son 
combat est celui « de toute la 
nation arabes, ce qui la conduit 
à subir tes influences divergentes 
des régimes qui la composent tout 
en prétendant affirmer son Indé- 
pendance; elle entend enfin, & 
l’instar du FUS. algérien, dispo- 
ser, dans tes «pays frères» voi- 
sins d’Israël, de bases militaires 
et politiques qui en font un Etat 
dans l’Etat, tout en refusant de 
constituer un gouvernement en 
exiL 

L'OLP, va 1e- payer cher. En 
effet, la différence avec le F I*N, 
c’est que la Tunisie et te Maroc, 
qui venaient d’accéder & l’indé- 
pendance, ne disposaient pas 
encore de fortes structures éta- 
tiques. La Jordanie et la Syrie 
avaient, en revanche, les moyens 
de refuser un pouvoir bicéphale. 
En outre, le roi Hussein redoutait 
de voir & terme son royaume 
transformé en République palesti- 
nienne, tandis que 1e Baas syrien, 
héritier de l’empire omeyyade et 
héraut de l’unité arabe, entendait 
faire prévaloir ses vues sur celtes 
de la « révolution palestinienne ». 

Chassés de Jordanie en 1971, 
après te c massacre de septem- 
bre », plus connu sous 1e nom de 
« Septembre noir » (1969), voyant 
lim it er leurs possibilités d’action 
en Syrie, les dirigeants de 
l'OLP, n’avaient d’autre choix 
que de s'installer dans le maillon 
le plus faible de la région : le 
Liban. Avant sa mort, Nasser les 
avait cependant fermement mis 
en garde contre toute Installation 
dans tes vüles, et plus particuliè- 
rement & Beyrouth qui, leur 
avait-il dit, « pourrait devenir 
votre tombeau ». On cannait la 
suite.. 

La démobilisation par l'argent 

En 1973, lors de la guerre d’oc- 
tobre. déclenchée par le prési- 
dent Sadate. Houarl Boumediére. 

considérant que les Arabes 
avalent pour eux c le nombre et 
l’espace », avait préconisé « une 
guerre dure et qui dure » dans 
laquelle Israël se serait enlisé, 
mais la plupart des régimes ara- 
bes étaient déjà peu soucieux de 
se lancer dans une « guerre 
populaire » qui risquait fort de 
les balayer et de favoriser l'émer- 
gence de nouvelles élites. 

Que l’Egypte, pivot du monde 
arabe au sein duquel elle occupe 
une position stratégique, ait sup- 
porté depuis 1948 la plus grande 
partie du fardeau — en argent, 
en hnmmflg et en destructions — 
explique, ea grande partie, que le 
successeur de Nasser se soit rési- 
gné à faire la paix avec Israël. 
Mais il a. du même coup, rendu 
te monde arabe plus vulnérable, 
suscitant dans les populations un 
sentiment d’impuissance relative. 

Autre facteur : 1e brusque et 
énorme enrichissement d’une 
moitié des membres de la Ligue 
arabe par la hausse des prix du 
pétrole en 1973 a apporté & leurs 
peuples un bien-être démobilisa- 
teur. Les masses arabes qui 
avalent fait leur la came pales- 
tinienne semblent aujourd’hui 
partagées : elles sont, certes, 
affectées par tes événements du 
Liban mate elles ont aussi leurs 
propres problèmes i résoudre. On 


ne peut cependant exdure que, A 
terme, elles demandent des expli- 
cations à leurs gouvernants jugés 
trop attentâtes. 

Quant aux Etats-Unis, ils ont 
chacun de bonnes raisons pour 
ne pas intervenir. Les pays de 
l’Ouest de l’Afrique (Algérie, 
Maroc, Mauritanie) sont occupés 
par le conflit saharien et leurs 
problèmes intérieurs. La Libye du 
colonel Kadhafi consacre toute 
son énergie à assurer la tenue du 
sommet de l’O.U^. à Tripoli 
début août. Le gouvernement sy- 
rien, en butte à la violente oppo- 
sition des Frères musulmans, 
est plus préoccupé d’assurer sa 
survie que de se lancer rfa w mit» 
«aventure» qui pourrait lui être 
fatale ; en outre, il ne désespère 
pas dêtre renforcé par l'instal- 
lation, d’un régime ami à Bagdad. 
Le roi ' Hussein, quant à lui, ne 
sait que trop combien sa chute 
faciliterait l’Instauration d’un 
■Etat palestinien en Jordanie- 

Les émirs conservateurs du 
Golfe sont hantés par la révo- 
lution iranienne et ie danger 
qu'elle leur ferait courir si elle 
l’emportait en Irak. En outre, 
alors qu’fis n’appréciaient déjà 
pas les proclamations révolution- 
naires de l'OLP., lis ont fort 
mal Jugé 1e soutien qu'elle a 
exprimé avec Damas à la Répu- 
blique islamique d e Téhéran. 
L’Arabie Saoudite a, en outre, 
des raisons qlu lui sont propres 
dans la mesure où sa fabuleuse 
richesse l'incite à vouloir assu- 
mer, du moins dans une certaine 
■mesure.' la direction du monde 
arabe et, en tout ras. celle du 
Proche-Orient. 

Allié de l’Amérique, partageant 
avec elle la crainte ce voir Mos- 
cou étendre sa sphère d Influence, 
soucieuse de renforcer les ré- 
gimes modérés. Ryad voudrait à 
la fols favoriser le retour de 
l’Egypte dons te. famille arabe et 
faciliter une paix honorable avec 
Israël, espérant ainsi renforcer la 
stabilité de la région. 

C’est dans cette perspective que 
le plan Fahd avait été mis au 
point avec l’aval de M. Yasser 
Arafat. Nul n’ignore que 1e prince 
Fahd avait été très Irrité de ce 
que 1e dirigeant palestinien, sous 
la pression de son aile gauche du 
président Assad et du colonel 
Kadhafi ait contribué à «tor- 
pillé» le sommet arabe de Fôs, 
qui aurait dû, précisément, en- 
tériner son projet. Devenu roi. 11 
n’est pas mécontent que tes évé- 
nements de Liban révèlent au 
grand jour l’impuissance des pays 
progressistes du Front de la fer- 
meté, au particulier de la Libye 
avec laquelle 11 est en très mau- 
vais termes. Enfin, ü peut esti- 
mer avec un certain cynisme que 
l'affaiblissement sinon la dispa- 
rition de la force armée palesti- 
nienne rendra l’O.L.P. moins 
« révolutionnaire » dont» moins 
dangereuse pour les régimes mo- 
dérés, tout en facilitant l'adoption 
d'une façon ou d’une autre de 
son plan de paix. 

Le pro b lè me est de savoir ai ce 
réalisme doublé dlmmobUteme ne 
ressemble pas au cain*» qui an- 
nonce la tempête. Israël accep- 
tera-t-il la paix qui paraît conce- 
vable dans te oontexte actuel ? Le 
Proche-Orient où S'affirment deux 
fondamental ternes Intransigeants, 
celui de l'Imam K’hnmainy et celui 
de M. Bégin, poarra-t-ll faire pré- 
valoir un minimum de raison ou 
sera-t-il bouleversé par des pas- 
sions incontrôlables ? 

PAUL BALTA. 


Washington n écarté pas l'idée 
d'an stationnement temporaire 
des forces palestimennes dans le Nord du Liban 

Après la décision de la Maison Blanche de suspendre la 
livraison de bombes à fragmentation à Israël (« le Monde » du 
21 juillet], le porte-parole dn Pentagone a indiqué, mardi ao juil- 
let, qu'aucune fourniture de ces armes n'avait eu lien depuis 
1975. Le Pentagone a précisé que les commandes israéliennes 
d'armes a rrr Etats-Unis atteignaient actuellement 1,5 milliard 
de dollars. 

Les autorités américaines ont d'antre part annoncé que les 
navires de la VI 0 flotte, qui s'étalent approchés à 30 milles 
des côtes lfh^natses, afin de pouvoir participer éventuellement 
à une force internationale chargée de surveiller le départ des 
farces palestiniennes, s'étaient éloignés à 150 milles. D’antres 
unités de combat, parmi lesquelles le porte-avion - Indépen- 
dance », se trouvent à la même distance des côtes libanaises. 

Correspondance 


Washington. — A sa sortie de 
la Maison Blanche, 1e prince 
Saoud Al Fayçal, ministre des 


affaires 


d'Arabie Saou- 


dite, a exprimé son espoir d'un 
progrès vers un règlement de la 
crise du Liban. Cet optimisme 
relatif est partagé dn côté améri- 
cain, où l'on Indique que la 
conversation des chefs des diplo- 
maties saoudienne et syrienne 
avec le président Reagan a pris 
fin, mardi 20 Juillet, sur ose note 
plus positive que leurs entretiens 
de la vente avec le secrétaire 
d'Etat, M. Shxzltz. 

Ces deux ministres ont, en 
effet, soumis an président un plan 
d'évacuation des Palestiniens, qui, 
selon tes milieux américains, 
contient de « nouvelles idées ». 
Celle&-ci pourraient servir de base 
à de futures ritecnftKinm . ont-ils 
ajouté, et «annoncer un mouve- 
ment dans la bonne direction». 

Les détails de ce plan n’ont 
pas été précisés officiellement 
mais celui-ci reposerait sur tes 
bases suivantes: levée préalable 
du siège de Beyrouth par les 
Israéliens ; installation tempo- 
raire des troupes de l'OLP, dans 
1e nord dn Liban ; départ des 
dirigeants politiques de l'OLP, 
pour un autre pays arabe. En 
fait, ce plan n’estpes entièrement 
nouveau puisqu’il reprend deG 
suggestions voisines de celtes fai- 
tes par M. Yasser Arafat, la 
semaine dernière, et que 1e gou- 


(1) Boutros Ûhall 
de ta Lipue arabe, tn Benatasmoe 
O» monde a 


te problème 
Benatarc 
arabe. Dnaulot, 1972. 


vernemenfc israélien avait rejetées. 

Anticipant l'opposition de Jéru- 
salem et du gouvernement du 
Liban, le président Reagan aurait 
Insisté pour que les Arabes 
prennent des engagements clairs 
et précis sur là destination défi- 
nitive des combattants palesti- 
niens après leur éventuelle instal- 
lation temporaire dans Je nord 
du pays. Ses Interlocuteurs 
avaient des priorités différentes. 
Alors que M Reagan se préoc- 
cupait essentiellement de la des- 
tination fi n ale des troupes de 
l’OLP., te prince Saoud Al Fay- 
çal déclarait que le problème 
principal était celui de l'indé- 
pendance et de l'intégrité terri- 
toriale du Liban et assurait : 
* Notre première préoccupation 
est le retrait dlsraSL » 

De toute évidence, an aurait 
du côté américain, la 
moins compliquée du 


passage temporaire des combat- 
tants de l’OLP, en Syrie ; mais 
l’Idée d’un transit par le nord 
du Liban n'a pas été Immédia- 
tement écartée par les dirigeants 
américains, soucieux de ne pas 
heurter les susceptibilités de la 
Ligue arabe. 

Une certaine confusion 

La journée s’est terminée dans 
une certaine confusion. Le mi- 
nistre saoudien ayant laissé en- 
tendre, dans ses réponses aux 
journalistes, que ITrak et la 
Syrie pourraient recevoir chacun 
leur contingent de combattants 
palestiniens, on a pu croire un 
instant à un revirement de 
Damas. Mais, avant de reprendre 
l'avion, M T^haddam. chef de 
la diplomatie syrienne, réaffir- 
mait le refus de son gouverne- 
ment d'accepter les Palestiniens. 
«Four des raisons de principe. 
a-t-il dit, nous ne vouions pas 
encourager un exode- u 

De son côté. 1e département 
d'Etat démentait formellement 
que l'OLP, fût disposée à recon- 
naître Israël en échange de sa 
propre reconnaissance comme In- 
terlocuteur valable par 1e gou- 
vernement américain. En fait, 
dans la matinée, 2£ Shulte avait 
déclaré à la commission des af- 
faires étrangères de la Chambre 
qu’il ne voyait pas la nëoes&itâ 
de modifier la position américaine 
à l’égard de l’OLP., ajoutant 
qu’aucune Indication sérieuse ne 
hn avait été fournie sur un chan- 
gement d’attitude de la centrale 
palestinienne à l’égard des condi- 
tions américaines préalables à 
toute négociation directe (recon- 
naissance de l’existence d’Israël, 
observation des résolutions du 
Conseil de-sécurité, renonciation 
au .terrorisme). M. Shulte a réaf- 
firmé sa détermination à s’oc- 
cuper en priorité du problème 
palestinien mais sans donner 
aucune Indication sur ce qu'il 
envisage. Sérieux et pondéré, le 
nouveau secrétaire d'Etat vent 
éviter les décisions hâtives. En 
tout cas, II s'offre vingt-quatre 
heures de repos en Californie, où 
il a invité le chancelier Schmidt, 
en visite « semi-officielle » aux 
Etats-Unis. 

HENRI PIERRE. 


La Crou-Ronge confirme la libération 
de 212 enfants palestiniens 


Le Comité International de la 
Croix-Rouge (CLCJt.) a confirmé 
la libération, le lundi 19 juillet, 
de deux cent douze enfants de 
moins de seize ans qui étaient 
détenus au camp de Anear, dans 
1e Sud-Liban. Ce groupe d’enfants 
a été pris en charge par tes délé- 
gués du CLCJt, qui s'assurent 
de leur retour leurs famil- 
les dans différentes rérions du 
Liban. La municipalité d’Athènes 
a fait savoir à ce propos qu'eHe 
alla i t accueillir deux cent 
soixante-treize enfants des 

camps de toiles. 

D'autre part, l'enregistrement 
des prisonniers détenus à Ansar, 
se poursuit. Une équipe de onze 
délégués se trouve sur place, afin 
d'établir les listes et deux cent 
cinquante trois prisonniers ont 
déjà été enregistrés. 

Dans leur conférence de presse 
commune, MM. Sartaoni, conseil- 
ler de M Arafat et Peled, prési- 
dent de l’association israélienne 
Pour la paix avec tes Palestiniens, 
(uni par auteurs), ont évoqué 1e 
sort de ces prisonniers en décla- 
rant : s Neuf müle combattants 
palestiniens sont actuellement dé- 
tenus dans un camp de concerta 
tration israélien près de Naba- 
tieh, au Liban. Ces Palestiniens 
sont détenus, en application de 
la loi d’urgence a" 1182, promul- 
guée le 9 juin 1982. Cette loi 
autorise tout général de brigade 
urn&ten à procéder à rarresta- 
ffon et à la détention d’un 
atoyen non israélien ou ne vivant 
pas en Israël considéré comme 
dangereux pour l’ordre public. 
Cette dénaturation de toutes les 
conventions internationales sur 
tea dr oits des p risonniers de 
guerre signifie que ces Palesü- 
nterw prisonniers de guerre «a' 
sont protégés par aucune conven- 
tion internationale et sont à la 
merci de P arbitraire de ceux qui 
les détiennent. Nous lançons un 
appela tous les gouvernements et 
ajoutes les organisations inter- 
nationales pour qu’ils conjuguent 
leurs efforts dans le but de pro- 
téger ces prisonniers sans défense 


actuellement détenus par formée 
israélienne. » ■ 

D’autre part, l'office de secours 
des Nations unies pour les réfu- 
giés de Palestine dans 1e Proche- 
Orient fUNJt.WA.) évalue à près 
de 200 000 les réfugiés palestiniens 
ayant besoin d’akfe à la suite des 
combats au Liban. L’UJfJL.WJL 
rassemble actuellement 19 000 
tonnes de vivres pour tes faire 
parvenir à ces réfugiés Jusqu'à 
la fin de l'année. Non seulement 
certaines familles sont complète- 
ment démunies, mate elles n'ont 
plus de toit. LT7.N.R.W.A. compte 
faire parvenir des tentes, des us- 
tensiles de cuisine et des bidons 
en plastique à 35 000 d’entre elles. 


LES DRUZES DU GOLAN 
AURAIENT MIS FIN 
A LEUR GREVE 

Jérusalem (AJ? J? J. — La radio 
militaire israélienne a affirmé 
mardi 20 Juillet que les notables 
druzes du Golan avaient décidé 
de mettre fin à leur grève géné- 
rale déclenchée te IG décembre 
dernier, au lendemain de l'an- 
nexion par Israël du plateau 
syrien du Golan. Cette décision 
aurait été prise à la suite d’une 
réunion de plusieurs centaines 
de notables druzes à Magdal 
Sbamsj la pins importante ville 
du Golan. 

Selon la radia tes druzes du 
Golan ont obtenu satisfaction 
sur les trois points des négocia- 
tions : 

1) L'Etat d'Israël ne les for- 
cera pas à servir dans les rangs 
de son armée (les druzes israé- 
liens y sont soumis) ; 

2) Ils ne seront pas expropriés 
de leurs terres ; 

3) Les points de passage en- 
tre le Golan syrien (annexé par 
Israël) et le territoire syrien 
demeureront ouverte pour per- 
mettre les contacts entre famjÜJesL 


BAC et SC.PO 
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AU LIBAN 


ASIE OCËANIE 


Au cours d'une conférence de presse conjointe à Paris 


Cambodge 


M. Sartaoui et le général Peled lancent un appel DÉSACCORD COMPLET 
en faveur de négociations israélo-palestiniennes ENTRE SINGAPOUR 


<• Dire que FO±J>. veut détruire 
l'Etat d’Israël est faux. L'O.LP. a 
exprimé, dans différentes résolutions 
depuis 1977, sa volonté tfacoeptar 
et de reconnaître F Etat d'Israël sur 
la base de la reconnaissance réci- 
proque du droit légitime de chaque 
nation 6 r autodétermination. t~) 
Des négociations avec las dirigeante 
de rOJ-J 3 . sur la base des principes 
énoncés ci-dossus — et non les ten- 
tatives d’anéantissement — consti- 
tuant le seul moyen de résoudre le 
conrih Israélo-palestinien et <f éta- 
blir une paix Juste au Moyen-Orient. • 
Ce texte est signé par le docteur 
lesam Sartaoui, consetfler et repré- 
sentant en Europe de M. Yasser 
Arafat, et le général (de réserve) 
Israélien MatWiahu Peled, qui ont 
tenu une conférence de presse 
conjointe è Paris, le mardi 20 Juil- 
let Un porte-parole de rOJ-P. à 
Beyrouth a confirmé le même Jour 
l’offre faite par son organisation à 
Israël, d’une reconnaissance réci- 
proque. 

M. Sartaoui a rappelé que son 
Organisation n'a cessé, depuis 1974, 
de demander la modification d'un 
membre de phrase de la résolution 
se référant au « problème des réfu- 
giés » ; PO.L.P. acceptait ainsi Im- 
plicitement toutes les autres dispo- 
sitions du texte, notamment celui 
ayant trait & la reconnaissance 
d'Israél. Le Conseil national palesti- 
nien (Parlement) avait depuis, adopté 
plusieurs motions allant dans le 
même sens. Il a cité, entre autres, 
celles avalisant la résolution du 
- sommet » arabe de Bagdad (1979) 
et le « plan Brejnev pour une paix 
juste - (avril 1981), l'un et l'autre 
étant fondés sur les principes énon- 
cés par la résolution 242. 

Tant Israël que les Etats-Unis, a 
déclaré M. Sartaoui, ont choisi déli- 
bérément d'ignorer ces prises de 
position. Il s'est déclaré « déçu » 
que ses déclarations -sans équi- 
voque » le 13 juillet dernier devant 
H FRT (Institut fronçais des relations 
internationales) (1), tout autant que 
cellss de M Yasser Arafat au 
Monde (2), saluant l'appel lanoé par 
MM. Mandés France, Goidmann et 
Klutznick en faveur de la reconnais- 
sance réciproque des Israéliens et 
des Palestiniens, n'aient suscité que 
des réactions négatives à' Wash- 
ington. 

S'en prenant à M. Henry Kissinger, 
le représentant de M. Arafat l’a 
accusé d’avoir -amputé la souve- 
raineté des Etats-Unis » en subor- 
donnant. par un engagement pris en 
1975. les contacts officiels entre 
Washington et l’O.LP. à la recon- 
naissance préalable at incondition- 
nelle d’Israël par la centrale pales- 
tinienne. La -cfauss Kissinger », a - 
t-il soutenu, constitue non seulement 
une violation de la Constitution amé- 
ricaine, mais aussi -un obstacle 
élevé sur la vole de la paix ». L'an- 
cien secrétaire d'Etat américain, fi- 
t-il ajouté, n'a -mémo pas eu la 
décence de s'en tenir à cette 
clause », puisqu'il a publié une 
«étude pseudo-scientifique» au dé- 
but de la guerre du Liban, «soute- 
nant le prolet d’extermination des 
Palestiniens mis en œuvre par le 
tandem Hoig-Sharon ». M. Sartaoui 
a poursuivi : - Dévoré par l'ambition, 
M. Kissinger cherche maintenant à 
se taire employer comme médiateur. 
Nous estimons qu'il n’est pas mora- 
lement qualifié pour une telle tâche.» 

Le général Peled a tenu à témoi- 
gner du refus systématique das gou- 
vernements israéliens de négocier la 
paix avec l'O.LP. Dèa 1975, rap- 
porte-t-il la centrale palestinienne 
avait chargé des - officiels », dont 
M. Sartaoui, à engager des entre- 
tiens avec plusieurs personnalités 
israéliennes du « camp de la paix ». 

« Nous avons tenu au courant scru- 
puleusement notre gouvernement du 
contenu de ces conversations et, à 
plusieurs reprises, nous lui avons 
demandé de désigner des représen- 
tants avec lesquels F O. LP. souhai- 
tait dialoguer. Malheureusement, 
nous n'avons essuyé que des refus. » 
Interrogé sur un article publié 
dans « le Monde - par deux diri- 
geants de l'association France - 


Israël (3), qui prêtait des déclara- 
tions à MM. Yasser Arafat et FaroUk 
Kaddoumi appelant & Ja destruction 
de l'Etat d'Israël, M. Sartaoui a 
contesté l'authenticité .des citations 
sur lesquelles ns se sont appuyés. 
«Je peux vous assurer, s'est -il 
exclamé, que al Arafat a! Kaddoumi, 
dont le connais les déclarations par 
cœur, n'ont jamais tenu de tels 
propos l » 

Le général Peled a exprimé en- 
suite le vœu que les tractations 
■ bizarres » actuellement engagées 
indirectement entre Israël, les Etats- 
Unis, et la centrale palestinienne 
pour résoudre la crise du Liban se 
transforment prochainement en - né- 
gociations directes », ajoutant 
- Plus ro.LP. sortira de cette 
épreuve renforcée, en prestige ef en 
autorité, et plus tes chances de ta 
paix seront grandes.» Le générai 
Peled et M. Sartaoui ont lancé un 
appel k «toutes tes forces de paix 
dans le monde et plus particuliè- 
rement celles d'Israël et de la dias- 
pora luive pour qu'elles exercent das 
pressions pour imposer une solution 
au conflit » fondée sur des négo- 
ciations entre l’O.LP. et Jérusalem. 

L représentant de M. Arafat a tenu, 
dés le début de la conférence de 
presse, à exprimer sa - profonde 
gratitude au gouvernement de M. Mit- 
terrand pour ses prises de position 
courageuse ainsi qu'au chancelier 
Kreisky, au président Bourguiba at 
à son épouse, au premier ministre 
tunisien, M. M'hamed Mzall, pour 
leurs > efforts Inlassables » an laveur 
d'une solution pacifique du conflit 
Israélo-palestinien. » 

ERIC ROULCAU. 


(11 Le Monde du 15 juillet. 

(2) Le Monde du 6 juillet. I 

(3) «La poix osée qui?», de 1 
MIS. Maurice Rolland et Joseph 
Roubache. article publié dans la 
page «Idées-», la 10 juillet 1882. 


ET LE VIETNAM 

La visite A Singapour, pre- 
mière étape d'une tournée en 
Asie du Sud-Eet. du ministre 
vietnamien des affaires étran- 
gères, M. Nguyen Co Thach, 
s'est déroulée dans une atmo- 
sphère tendue. M. Dhanabalan, 
le chef de la diplomatie sloga- 
pourtenne, a en effet déclaré que 
ses conversations avec M. Thach 

s'étalent soldées par un désaccord 
complet sur la façon de résoudre 
le problème, cambodgien, assorti 
de « menaces vouées ». « Nos posi- 
tions sont toujours aussi Soignées, 
et le Vietnam n'a montré aucun 
signe de souplesse a, a-t-il 
affirmé, avant d’accuser Hanoï 
CT envisager de créer des moirre- 
ments rebelles dans les cinq 
pays membres de r ASEAN (As- 
sociation des nations d'Asie du 
Sud-Est : Indonésie, Malaisie, Phi- 
lippines,- Singapour et Thaïlande) 
si ceux-ci — qui ont favorisé en 
juin la création d’un gouverne- 
ment de coalition antivietnamien 
— po u rsu i vaient « leur politique 
antidetnamienne s. 

Dans une conférence de presse, 
M. Thach a démenti mardi ces 
accusations, qualifiées de «pure 
invention». Mais, a-t-fl précisé, 
« le Vietnam se réserve le droit 
de riposter pour se défendre, et 
ceci ne constitue pas une me- 
nace s. H a considéré l'aide de 
l’ ASEAN aux Khmers rouges et 
la formation du go u v e rnement 
de coalition comme une c ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
du Cambodge ». « Jusqu’à pré- 
sent. a-t-il déclaré, au Times de 
Londres, nous n’avons pas appli- 
qué la doctrine de Nixon de pour- 
suite à chaud (contre les bases 
khmères rouges en territoire 
thaïlandais), mais notre patience 
a des limites ». Enfin M. Thach 
a estimé qu’U fallait prendre en 
considération les préoccupations 
des différentes parties, c’est-à- 
dire à la fols celles de l' ASEAN 
d'obtenir un retrait total des 
troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge et celles du Vietnam face 
& la menace chinoise. — (A-FJP., 
Reuter. The Times J 


PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 

Les belligérants consolident leurs positions 
près de Bassorah 


ÆtMenh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


' Un Fhantom iranien a été 
abattu au-dessus de Bagdad ce 
mercredi matin 31 juillet La 
veille, de nouveaux combat» s’é- 
talent déroulés au sud de l’Irak. 
Au septième Jour de l’offensive 
Ramadan lancée par Téhéran. 
Bagdad fait état de la c destruc- 
tion » de deux divisions ennemies, 
mais il semble que les forces des 
deux belligérants soient surtout 
préoccupées de consolider leurs 
positions. L’objectif du comman- 
dement iranien' serait ensuite de 
couper la route Bagdad-Bassorah 
afin d Isoler la capitale de sou 
débouché maritime. La supériorité 
aérienne de l'Irak pourrait toute- 
fois permettre de faire échec au 
plan de Téhéran. En dépit de la 
situation dans le secteur de Bas- 
sorah, les techniciens ouest-alle- 
mands qui s'y trouvent n'ont pas 
cessé leur activité, a indiqué 
mardi l’ambassade de Bonn & 
Koweït. 

Jusqu'à l'inférieur 
du palais de Saddam 

Sur le plan diplomatique, le pre- 
mier ministre iranien, M. Mous- 
sa vi, quittant Alger pour Tripoli, 
le 20 Juillet, a rappelé les condi- 
tions mises par son pays à une 
« normalisation avec Bagdad ». 
Celles-ci sont le c retrait total » 
d’Iran des farces irakiennes — 
Téhéran assurant, contrairement 
à Bagdad, qu'il n’est pas encore 
effectifs — le remboursement des 
dommages de guerre et la 
condamnation du président Sad- 
dam Hussein comme « agresseur » 
par on s forum international». 

Selon le journal téhéranais 
Azadegan, si ces conditions 'sont 
repoussées, « les combattants de 
Vislam » iront « jusqu’à Fintérieur 
du palais de Saddam». M. Azlz, 
vice-premier ministre irakien, a 
affirmé le même Jour que son 
pays ne pose qu’une condition 
pour mettre un terme & la 
guerre : « le respect par Téhéran 
de la souveraineté irakienne », 
autrement dit l’évacuation de la 


portion du territoire ' national 
envahie par riran. 

Par la même occasion, M. Azlz 
a annoncé qu'une amnistie totale 
venait d'être décrétée en Irak en 
faveur des communistes « pour 
leur permettre de participer à la 
libération du pays». Téhéran ne 
prend pas, pour sa part, ce genre 
de mesures, et quatre membres 
1 des Moudjahidin du peuple; dont 
deux femmes, viennent encore 
d'être pendus à Meched. 

La Chine, de son côté, a lancé 
mardi un nouvel appel à l'Iran 
et A l’Irak en faveur d’un 
cessez-le-feu, afin de resserrer 
les rangs des pays arabes et 
islamiques face à 1’ « invasion » 
Israélienne au Liban. Dans un 
commentaire, le Quotidien du 
peuple déplore rescalade des 
oombate entre les deux Etats et 
souhaite que Téhéran et Bagdad 
a règlent leur conflit par des 
négociations pacifiques». * C’est 
la seule façon de ne laisser 
aucune chance à l’ennemi d'abat- 
tre un par un les pays du Pro- 
che-Orient », conclut l’organe 
central du parti communiste 
chinois. — M-F-P., Reuter, AJ*J 


PUBU&ATKMI JUDICIAIRE 



DECLARA TION D’ABSENCE 
EXTRAIT 

CaMnrt de M* BCSSSRON GKNTY 

■ avocat & la Cour d'Appel 
40, bd du Montparnasse, 73015 PARIS 

D'un jugement rendu par la Cham- 
bre dn conseil du Tribunal de grande 
Instance de Paris en date dn 11 Juin 
1882 , il est extrait littéralement ce 
qui suit : 

Le Tribunal— 

Vu les articles 122 et suivants du 
Code Civil ; 

Constate que l'absence de Achille 
Albert Mar lier, né le 8 février 1904 & 
Laon (Aisne), Ilia de Albert Henry 
M&rller et de 'Gabrielle Adrien ne 
Julletty son épouse, ayant été domi- 
cilié à Paris 7*. 17, rue Auger&au, 
n’a plus reparu au lieu de eon domi- 
cile ou de sa résidence depuis vingt 
ans : 

Le déclare absent. 

Ordonne la publication par extrait 
du ‘présent jugement dans Tes Jour- 
naux e Le Figaro» et «Le Monde», 
et ce dans un délai de trots mois A 
compter de « jour, sur Les diligences 
et aux frais du requérant. 

Dit que le dispositif du présent 
Jugement sera transcrit & la requête 
de M. le procureur de la République 
sur les registres des décès de la 
mairie du 1* arrondissement de Parle 
et que mention de cette transcription 
en sera faite en marge des registres, 
& la date de ce Jour, ainsi qu'en 
marge de l’acte de naissance de 
l'absent. 

Pour extrait. 






V 


Vanuatu 

M. SOKOMANU, CHEF DE L'ÉTAT 
A ÉTÉ REÇU 
PAR M. MITTERRAND 

Le chef de l'Etat de Vanuatu, 
ancien oondozmni'un franco- 
britannique des Noi'.vellea- 
Hébrides. M. George Sokomanu. 
vient de faire une visite d’une 
semaine en France, du 12 au 
19 juillet. Au coure ie son séjour, 
le président de cet archipel du 
Pacifique sud. qui avait accédé 
à 1 indépendance il y a deux ans 
dans des conditions difficiles, a 
été reçu par MM. Mitterrand, 
Foher et Cheysson. M Sokomanu 
a par a ü te ors visité: dans les 
Alpes-Maritimes, ies projets 
d'adduction, de pompage et de 
traitement des eaux, ainsi que 
des installations électriques. 

C'était la première r ols que le 
président de Vanuatu se rendait 
en France. Depuis la crise de 
1980, les relations entre Paris et 
Port-Vlla — qui reçoit une aide 
française Importante — se sont 
améliorées. Bien qu’en grande 
majorité anglophones, les diri- 
geants de l'archipel veulent tirer 
profit d'un bilinguisme (français- 
anglais) unique dans cette partie 
du monde. Ainsi, m. Sokomanu a 
souhaité une assistance de Paris 
pohr la mise sur pied d’un centre 
international de formation de di- 
plomates. Lors de son entrevue 
avec M. Cheysson, m question de 
la Nouvelle-Calédonie a été abor- 
dée. Le ministre français a expli- 
qué à M. Sokomanu, dont le i 
gouvernement s’est nettement 
prononcé en faveur üe l’ in dépen- 
dance de la Nouve Je -Calédonie, 
peuplée, comme Vanuatu, de 
Mélanésiens, la nouv-ille politique 
de réformes entreprise dans le ter- 
ritoire. 


_ (Publicité) "" 

IL NE FAUT PAS 
DÉTRUIRE BEYROUTH 

Après Dresde, 

Après Varsovie, 

Après Hiroshima, 

l'humanité va-t-elle laisser s’inscrire sur la liste sinistre des 
destructions le nom de Beyrouth ? 

Dans la ville martyre s'amoncellent les décombres, et les 
morts ne se comptent plus. 

Dans la ville assiégée, des milliers d'enfants, libanais et 
palestiniens, espoirs de leurs deux peuples, sont menacés de 
mort et survivent dans l'angoisse. 

Dans Beyrouth, dont la population est menacée d 1 extermi- 
nation, une catastrophe culturelle est imminente. Car Beyrouth 
abrite des trésors culturels palestiniens et libanais. 

Les villes antiques de Tyr, Sidon et Nabatieh sont en 
ruines, et on déplore déjà des milliers de morts. 

. Les monde restera-t-il indiffèrent devant ce péri! ? 

L'humanité laissera-t-elle détruire Beyrouth ? 

Armand du CHAYLA. Ramsey CLARK. Luis ECHEVERRIA 
ALVAREZ. Sfcbal AHMAD. Carlos F DENTES. S. E. LDRIA. Seau 
MAC BRIDE. Me Lin 3 MERCODRI. Paul MILLIEZ. Elisabeth MONROE, 
Sir Jobu RICHMOND (K C M G) et Lady RICHMOND, Mohteâdln 
SABER, Edward SAID. Ralph SCHOENMAN. Léopold Sedar 
SENGHOR, William 3TYRON. Studs TERKEL. Cheikh Mohammed 
Ben Hamad AL-THANL William WINPI3INGER. Andrew YODNG. 


ASSOCIATION INTERNATIONALE POUR LA SAUVEGARDE 
ET LA MISE EN VALEUR 
DU PATRIMOINE CULTUREL PALESTINIEN 

ADRESSE PROVISOIRE : 

114, boulevard Malesherbes, 75017 PARIS 


Prix 




JuUiard 


“Un formidable conteur. 
Drôle, émouvant, 
picaresqàe. 

Une révélation! ” 

BERNARD RIVOT 
"APOSTROPHES'' 

“Le matou est un festival. 
C'est aussi énorme que fin... 
Un livre fdstueux et dans un 
français qui nous en 
remontr^.” 

FRANÇOISE XENAKIS 
“LE MATIN” 

"Voilà sûrement le meilleur 
livre que nous ait proposé le 
Québec depuis ses grands 
classiques." 

FRANÇOIS NOURISSIER 
de T Academie Concourt 
“LE POINT” 


“Attention plaisir fou ! C'est 
vraiment ce que l’on brûle 
d'écrire après avoir tourné 
la dernière page du 
“Matou.” 

PIERRETTE ROSSE T “ELLE” 

“Ce livre est une fête. Ce 
n'est pas si fréquent.” 
MICHEL NURIDSANY 
"LE' FIGARO” 

“Une imagination 
déboutonnée, fracassante... 
qui n'a'ime pas les chats 
risque pourtant fort de 
tomber amoureux du 
“Matou.’' 

YANN QUEFFELEC 

“LE NOUVEL OBSERVATEUR” 
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AFRIQUE 


Afrique du Sud 


M. Oppenheimer souhaite à nouveau . 
h participation des Noirs au gouvernement 


De notre correspondant 

lus de mordant peut- 


Johanneebirre. — «• Les Noirs 
doivent participer au gouverne- être, u. aisirujms 

Telle est l’idée encouragements et cn^igaes. 

«««<,<» nniiHmn» dn travail suivie dgt le 


mais avec plus de : — . 

être, a distribue cette année 


maîtresse de l’ultime message politique du travail suivte par 
politique du « président O ». plus gouvernement a été « juste 
connu à l’étranger sous son 
Identité complète Harry Oppen- 
heimer. l’un des dix hommes les 
plus riches du monde. A soixante- 
treize ans, le magnat de Anglo- 
Amerïcan, sans doute' le plus 
puissant groupe, minier de la 


courageuse (1), mais des r éfor- 
mes correspondantes doivent rac- 
/vTm pa gngr dans d'autres secteurs, 
l’éducation des Noirs no tamm ent 
qui est «dans un état critique ». 
La permanence de dix millions 
ri * Afr i cains dans les zones UT- 


835; btonches a été t mgj 

main et de céder les rênes de reconnues», mais dans leur état 


main et de céder les 
l'empire familial à son second. 
M. G-avin Kelly, en attendant que 
l’héritier en titre, son fils Nicolas 
(trente-six- ans), ait parfait son 
apprentissage. -Le président O 
prendra une semi-retraite — 
5 conservera la direction de la 
de Beers, la prestigieuse filiale 
diamant du groupe, en mauvaise 
passe actuellement — à la fin de 
cette année. 

M-nift le petit homme discret, 
remar quable de courtoisie et d'in- 
telligence, qui trône, depuis un 
quart de siée le 'sur 15 milli a r ds 
de dollars d’actifs miniers et 
industriels, ne pouvait s’en aller 
«un-: admonester une dernière fols 
du haut de sa toute-puissance le 
gouvernement afrikaner et sa 
politique d’apartheid. S’il a tou- 
jours pris garde de-ne pas mêler 
les sentiments et lès affaires, 
M. Harry Oppenheimer n’a jamais 
rechigné à utiliser le poids de sa 
fortune pour influencer dans un 
sens plus libéral et winhis collec- 
tiviste à la fols la politique de son 
pays. 

Principal bailleur de fonds du 
parti d’opposition blanche anglo- 
phone (PP J».), H soutient de ses 
deniers la plupart des organisa- 
tions humanitaires et. culturelles 
qui S'opposent à l ’ apa r theid et 
soutiennent la libre entreprise. 
Chaque armée sa lettre aux 
actionnaires est 'attendue et 
comment ée par toute l'intelli- 
gentsia politico-économique de 
Pretoria. Comme . de coutume 


actuel « les lois sur le contrôle 
idée Noirs dans les villes) <-) 
sont entièrement inacceptables». 

Le gouvernement envisage d’as- 
socier' -lés trois millions de métis 
et d Indiens sud -af ricain s à 
l’exercice du pouvoir central, < il 
s'agit dune évolution fondamen- 
tale », commente M. Oppenheimer. 
« Malheureusement » les Noirs qui 
constituent 70% de la popula- 
tion devront continuer d’exercer 
leurs aspirations politiques da n s 
des bandoustans « indépendants » 
avec lesquels la majorité d'entre 
eux «ne se sentent aucun Ken». 

. Les- Noirs seront-ils un jour 
« reconnus et traités comme des 
Sud -Africain ? ». demande le 
«présidait O». Pour bii la seule 
solution réside en un système 
fédéral. «De toute évidence, la 
politique du gouvernement ne 
péut plus être renversée.-, fl èst 
trop tard pour cela. Mais eïïè 
peut être accommodée dans 
un fédéralisme ?» La politique' 
des bantoustans n'est concevable, 
soutient-il, que dans un système 
fédéral, «où les hommes de .toutes 
les races foutraient de la natio- 
nalité sud-africaine, détiendraient 
le même passeport et viendraient 
peut-être, à terme, à ressentir un 
patriotisme communs. 


PATRICE CLAUDE. 


' (1) Id. M. Oppenheimer fait eBsen- 
tlenèment stUnstoxi' & la wcaimato- 
sance nfneteBa et quud obligatoire, 
'des syndicats nota par le gouver- 
nwmun t J 


Maroc 


Ne transformez pas 
lés" mosquées en tribunes ! 


Rabat — Au moment où je 
ramadan s’achève, lé roi Has- 
san Il a réuni à Rabat, du ven- 
dredi 16 JiiHlet au dimanche 18, 
le conseil supérieur dés oulé- 
mas du' royaume. 

A cette occasion le souverain - 
qui est aussi, et 11 le rappelle 
notamment au coure du mote 
sacré. - le commandeur des 
croyants, a donné des dlrec-' 
tfves particulièrement claires aux 
oulémas qui sont tes prédica- 
teurs officiels des mosquées. 
Dans son allocution introduc- 
tive aux travaux des religieux, B., 
avait Insisté sur la nécessité 
d’entreprendre une grande cam- 
pagne d'alphabétisation ■ dans 
toutes les mosquées et sur le 
devoir des' oulémas de se rap- 
p rocher ainsi des fidèles et de 
continuer le . combat entamé na- 
guère contre le. colonialisme. 
Dans raHocution de dâlure le 
roi a promis aux oulémas de 
leur donner lee moyens maté- 
riels de rempKr. la mission qu'l! 
venait de leur confier : » Pour 
la propagation de r islam authen- 
tiqua m. Il leur a aussi donné 
rendez - vous • dans quelques 
mois » pour étudier l'application 
des propositions concernant la 
généralisation de l’enseignement 
dans les mosquées. ■■ 


’ De notre correspondant 

tel qu'il a été transmis 


En contrepartie, .le ;rol. a 
averti tes oulémas qu'ils ne 
devraient pas s'égarer hî sortir 
du sujet. , c’êst-ô-dfra jv/s/aro 


pur> 

daim la', tradition sunnite, à 
l'exclusion de toute déviation 
(on pense îd d'abord à la 
* déviation » chiite). -Les cours 
qui seront dispensés dans les 
mosquées doivent Mirer les 
fidèles et non les éloigner, a 
déclaré, ta roi. Les cours ne doi- 
vent pas être consacrés à la 
politique au sens vulgaire et 
conjoncturel et qui n’est pas 
bien entendu la politique de 
développement, la politique de 
libération et /’ exercice des 
libertés. Vous ne devez pas 
vous occuper de ce qui ne vous 
concerne pas, si, par exemple, 
le prix des -carburants ou des 
cigarettes venait è être aug- 
menté. Noua apportons cette 
précision . a-t-il ajouté, mais 
nous sommes persuadé que 
vous mêmes et les autres oulé- 
mas du royaume a ont animés 
de bonnes Intentions et que 
vous n'avez rf autre préoccupa- 
tion que de propager la science 
et non de transformer les mos- 
quées en tribunes. ■ 

Ainsi, le roi souligne-t-il clai- 
rement le risque que certains 
oulémas ou étudiants utilisent 
les mosquées pour pro gager des 
Idées Inspirées de la politique 
w corrlonctarolle », en d'autres 
termes de la situation écono- 
mique et sociale, qui ne laisse 
pas d'êtré inquiétante au Maroc. 


ROLAND DEL COUR. 


EUROPE 


Grtmde-Brefagne 


HUIT MORTS ET CINQUANTE ET UN BLESSÉS 


les deux attentats commis par ITRA à Londres 
suscitent la colère et la réprobation générale 


De notre correspondant 


Londres. — La capitale bri- 
tannique a été éprouvée, mardi 

20 juillet, pax deux attentats 
(rue dernières éditions datés du 

21 Juillet) qui suscitent la cons- 
ternation et la réprobation géné- 
rales. La première bombe, d’en- 
viron A Silos, placée dans une 
A ustin -Morris bleue, a explosé à 
10 h 43, heure locale, à HÿcLe 
Fark Corner. Commandé & dis- 
tance, le détonateur a été ac- 
tionné au moment où passait, 
comme tous les matins à la 
même heure, un groupe de seize 
soldats à chevaL en grand uni- 
forme de Cérém o ni e , sur le 
chemin de la relève de la garde. 
Le souffle a projeté en l'air 


ces crimes inhumains causent des 
dégâts irréparables au nom de 
VIriande et à la cause de Vanité 
irlandaise. » Le chef de la brigade 
antiterroriste de Scotland Yard 
a appelé en fin de journée les 
Londoniens à se tenir désormais 
sur leurs gardes. 


chevaux et cavaliers, fait voler 
en les vitres des magasins 

et des appartements, y compris 
celles de P ambassade de France. 
dam: tm rayon de 200 mètres, et 
détruit plusieurs voitures en sta- 
tionnement. Le procédé est exac- 
tement le même que celui utilisé 
par ITRA en octobre dernier A 
Chelsea, contre un autocar dldsb 
Gnards, qui rêvaient d’une céré- 
monie militaire. Là aussi, la 
bombe avait été remplie de clous 
d!une dizaine de centimètres, qui 
causent des blessures particulié- 
rement meurtrières. 


Le co mmun iq u é, envoyé par 
ITRA provisoire à la presse pour 
revendiquer la responsabilité des 
deux explosions, fait implicite- 
ment référence & la guerre des 
Matou ines : « Maintenant, c’est à 
notre tour dftnvoquer Partiale 51 
de la Charte des Nations unies et 
les jolies phrases de Thatcher sur 
le droit d'un peuple à Vautodé- 
termtnation. Le peuple irlandais 
a des droits so uve r ai ns et natio- 
naux, qu’aucune force d‘ interven- 
tion ou d’occupation ne pourra 
empêcher », estime l'organisation 
terroriste. 


Pologne 


Le voyage du pape aurait lieu 
au printemps de 1983 

De notre correspondant 


Rome. — Le pape a reçu, mardi 
20 juillet, dans sa résidence de 
Castelgandolfo. Mi Czyrek. mi- 
nistre polonais des affaires étran- 
gères. qui lui a' transmis une 
invitation officielle à se rendre 
dan« son pays natal. L’entrevue 
a duré plus d'une hrare mais n'a 
donné lieu à aucun ccromuntoué. 
L’Osservatore remaria ee borne à 
la mentionner. On lgrore donc 
officiellement quand le pape se 
rendra en Pologne, muts, Hottk Ips 
milieux proches du Vatican, on 
tient désarmais pour certain que 
ce voyage n’aura pas lieu le 
26 août, comme cela avait été 
prévu, mais plus vraisemblable- 
ment au printemps prochain. 


Le 

moines 


ces dernières ee- 
paxtagé entre le 


(XntêrimJ 


Sur le aol gisaient sept Che- 
vaux, trois soldats tués et des 
badauds- qui. l'Instant d'avant, 
regardaient passer les cavaliers 
de- la reâne. vingt-trois personnes 
au total ont été blessées, dont 
dix-sept civils. La police a bou- 
dé tout le quartier dans la 
AKLinte d’une seconde explosion. 


Celle-ci devait finalement se 
produire deux heures plus tard 
au nord de Hyde Parfe : un 
kiosque & musique, où était si 
train de jouer une fanfare mili- 
taire des Royal Gieeus Jackets. 
un régiment établi en Irlande 
du Nord, a été soufflé par une 
énorme déflagration. Le spectacle 
était apocalyptique. Cinq musi- 
ciens. projetés & plusieurs mètres 
de hauteur avec leurs instru- 
ments, ont été tués, et vingt- 
quatre antres sont blessés, parfois 
gravement. - Les spectateurs, une 
centaine de. touristes et de retrai- 
tes sur. des chaises, longues, se 
-trouvaient heu r eusement & une 
cer tain e distance du ktosaue. et 
seuls quatre civils ontïté atteints. 
Lfi bombe .était vraisemblable- 
ment un engin à retardement. 


«Dégâts Irréparables 
à runüé irlandaise» 


Ces deux attentats, les plus 
meurtriers c ommis à Londres de- 
puis des années, ont semé la 
consternation parmi les Britanni- 
ques, quf ont vu immédiatement 
resurrir la menace du terrorisme 
aveugle des années 1974-1975. La 
presse, qui publie mercredi dlm 
menses photos de scènes de déso- 
lation, n'a pas de mots assez durs 
pour ITRA et son action : « bou- 
chers». « lâches ». « monstres », 
« carnage ». « massacre », « t er- 
reur». 


Ces attentats ont été unanime- 
ment condamnés par les députés 
è la Chambre des communes, 
par le chef de l’opposition, 
M. Michael Foot, par le premier 
ministre, Mme Thatcher, et le 
ministre de l’Intérieur, M. Wil- 
liam Whitelaw, ainsi que par le 
premier ministre de la Républi- 
que d’Irlande, M. Charles 
Hanghey. Ge dernier a déclaré : 
« Ceux qui sont responsalbes de 


Skytark 9 



Les précédents attentais 
de m 

- bon du territoire 
de l'Irlande du Nord 


Vofd les principaux attentats 
commis par nRA ho» du terri- 
toire œ l'Irlande du Nord depuis 
1974. 

— 17 JUIN 1974 : Bombe aux 
Commîmes (IX blessés). 

— 17 JUILLET 1974 : Bombe 
à la Tour de Londres (1 mort, 
29 blessés). 

— OCTOBRE - NOVEMBRE 
1974 : Série d’attentats dans 
les pubs, i Gallford, Woolwich 
et Birmingham (28 morts, 
180 blessés an total), 

— 25 NOVEMBRE 1974 : Bom- 
bes dans deux gaza de Londres 
(29 blessés). 

— DECEMBRE 1974 : Bombes 
dans Ces grands magasins, boites 
ànz lettres et centraux télépho- 
niques (plusieurs disafnia de 
blessés). 

— 23 DECEMBRE 1974 : L'ap- 
partement de ranclen premier 
ministre Edward Heatb est dé- 
vasté prix une explosion. 

— OCTOBRE 1975 : Une 
bombe placée sons la voiture 
d’un député â Londres tue un 
médecin. 

La Mwipug n» diminue alors 
progressivement, et les Britan- 
niques s'habituent 9 prendre des 
mesures de sécurité plus strictes. 

— MARS 1979 : Le députe 
conservateur Airey Neave, ami 
personnel de Mme Thatcher, est 
tué par rcxploslon de sa voiture 
dans le parking du Parlement. 

— 27 AOUT 1979 : tort MOUnt- 
batten est tué, avec la per- 
sonnes qui raccompagnaient, 
par une bombe posée dans son 
bateau, au large de* côtes irlan- 
daises. Dix-huit soldats britan- 
niques sont tués par une antre 
explosion. 

— HIVER 1980 : Plusieurs 
bomba explosent à proximité 
do casernes h Londres, ne cau- 
sant que da dégâts matériels. 

— ' OCTOBRE - NOVEMBRE 
U81 : Cinq attentats â Londres 
font trois morts et plusieurs 
blessés. Le premier visait un 
car de soldats, le second un 
général da Royal Marines, le 
troisième un restaurant d’oxford 
Street, le quatrième la résidence 
du ministre britannique de la 
justice, et le dernier une caserne. 


désir de se rendre dons son pays 
et Iss conseils de prudence de son 
entourage, a fini par se rendre 
aux raisons des autorités de 
Varsovie. M. Czyrek avait mission 
d’informer le pape des grandes 
lignes des mesures de libéralisa- 
tion que le général Jaruzelskl 
devait annoncer ce mercredi au 
Parlement polonais et de bil de- 
mander sa compréhension afin 


que ce programme ne soit pas 
tremblé par une visite qui aurait 
pu être l’occasion de désordres. 

ZI y a quelques semaines. Mos- 
cou avait clairement mis son veto 
à la visite de Jean-Paul H en 
Pologne, affirmant que a les 
conditions de calme et de sécurité 
n’étaient pas suffisantes » et 
qu’en outre eVEglise polonaise 
agissait comme une orga nisa t io n 
politique d’opposition au régime 
socialiste &. M. Czyrek a surtout 
fait valoir au pape que la tenta- 
tive de normalisation poursuivie 
par son gouvernement prendrait 
du temps, mais qu’elle devait 
aboutir à la levée de la toi mar- 
tiale. C’est dans cette perspective 
que le ministre des affaires étran- 
gères polonais aurait sollicité une 
certaine compréhension de la port 
de Jean-Paul IL 

Au cours de sa visite à Rome, 
M. Czyrek 6*est d’autre part en- 
tretenu avec son collègue italien. 
M. Colomba, n a notamment sou- 
ligné auprès de celui-ci que les 
sanctions économiques de rOcci- 
dent ne pouvaient qu'aggraver la 
situation dans son pays. 

PHILIPPE PONS. 


U.R.S.S. 


LES AUTORITÉS CONTINUENT A HARCELER 
LES PACIFISTES NON-OFFICIELS 


Moscou TJJPJJ. — Les 

autorités soviétiques font tout 
pour éviter les contacts entre les 
membres d’un groupe pacifiste 
soviétique non officiel et les trois 
cents marcheuses de la paix Scan- 
dinaves qui sont attendues ce 
mercredi 21 juillet à Moscou. A 
la veille de leur arrivée dans la 
capitale soviétique, le physicien 
Valéri Godiak, membre du groupe 
«pour P établissement de la 
confiance entre les Etats-Unis et 
VUJLSJ}. », a été arrêté à. son 
domicile. Quelques heures plus 
tard, une dizaine de policiers en 
civil ont fait une perquisition 
chez une femme appartenant au 
même mouvement. Vendredi 
1S j uille t, deux membres de cette 


itlon pacifiste non offi- 
cielle. mm. Tour! Medyekov (géo- 
graphe) et Yourl Khronopoulo 
(physicien), avaient été a» ré tes par 
la police et condamnés à quinze 
joins de prison pour houliganisme. 
Deux autres personnes, mm. Vic- 
tor Blok et Guennady Krochik. 
ont été contraintes de quitter 
Moscou pour une semaine. 

Le groupe pacifiste nor officiel 
a été créé en mal dernier. Les 
autorités, qui estiment que seul 
le Comité soviétique de la paix 
a droit d’existence, ont encadré 
les mawtiwn»»* Scandinaves par 
une centaine de membres de ce 
comité et prié tout le groupe de 
se déplacer en train pour le tra- 
jet entre Léningrad et Moscou. 


DIPLOMATIE 


M. Reagan souhaite renégocier avec Moscou 
certains accords sur les expériences nucléaires 


Le durcissement de M. Reagan les autres puissances nucléaires, 
è l’égard de l’Union soviétique- 11 n’est pas question de revenir 

a’jMt* vnnnlfhirfA I 111 m» — - J j. T- 


s'est manifesté, lundi 19 juHIet. 
da n s un domaine aueloue peu né- 
gligé des relations Est-Ouest ; les 
négociations que conduisent épi- 
sodiquement les deux superpuis- 
sances poux la limitation et lln- 
terdictionde > tous les essais 
nucléaires. Tout en démentant 
certaines interprétations qu’en 
donnait le New York Times 
mardi 20 juillet, un responsable 
gouvernemental qui a voulu gar- 
der l’anonymat a, confirmé que 
M. Reagan a décide de renégocier 
certaines dispositions des accords 
antérieurs concernant la vérifi- 
cation des explosions souterrai- 
nes et qu’en attendant cet exa- 
men. les pourparlers, suspendus 
depuis 1980. sur un arrêt total des 
expériences nucléaires ne seront 
pas repris. 

Les expériences nucléaires sont 
régies par trois textes principaux : 
tous les essais en atmosphère ont 
été interdits par le traité de 1963, 
lequel est observé non seulement 
pax ses signataires, mais, à l'ex- 
ception de la Chine, par toute- 


sur oe traité, dont la vérification 
ne pose aucun problème techni- 
que. Quant aux essais souterrains, 
ils ont été limités par un second 
» traité de Moscou », en 1974, 
Interdisant toute explosion d’une 
puissance supérieure à 150 kllo- 
tonnes (150 000 tonnes d’explosifs 
classiques). lies parties s’enga- 
geaient en même temps à échan- 
ger des informations techniques 
permettant la vérification, ainsi 
qu’à procéder aux essais militaires 
dans certaines réglons bien défi- 
nies. En revanche les explosions 
ù usage pacifique restaient, & la 
demande des Soviétiques, è l’écart 
du traité. 


Cette lacune a été comblée par 
un nouveau traité, signé en 1975. 


Jean Charles s.a. 

> 2t m. Ouk-JértÈK Pta-W*. 524^43.33 ✓ 


• Un groupe d’étudiants arrê- 
tes en novembre et décembre 
1981 à Rabat 'ét en cours de 
jugement a rendu publics mardi 
20 juillet une lettre ouverte 
an minist re de la jus- 
tice ainsi qu’un communiqué où' 
Ils annoncent qu'ils entament & 
partir du mercerdi 21 juillet «une 
grève de la faim quotidienne par 
alternance afin de protester 
contre le processus répressif dont 
nous sommes Vobfet, nous et nos 
femmes ». Us 'demandent lé libre 
accès de eeUes-d à la salle 
d'audience -et 'la levée du huis- 
clos. Leur ' procès, interrompu le 
14 juillet, reprendra au début 
d’août, — (CorrespJ. . 



LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE i(ex CNTE) 




Etablissement Public 
du Ministère de PEducation Nationale 
centres «renseignement - 240 000 élèves) 

Assure: • Des formations scolaires do tous niveaux (écoles, collé- 


□ 


■. • Des préparations aux concours de la Fonction publique 
. . ■ des différents ministères {carrières enseignantes, adminis- 

tratives, techniques, police, méfiées sportifs, carrières para- 
môdicales et sociales^.) 

• Certaines formations universitaires (DEUG, Capacité en 
- droit Expertise comptable.) 

• Des actions de formation continue dans le cadre de la Loi 

du 16 juillet 1971. . - 

Scolarité : Droit d’inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 200 à 405 F 
POURTOÜS RENSEIGNEMENTS: ECRIRE A 


CNEC- Ministère de P Education Nationale 
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75585 PARIS CEDEX 12 


<TËc 


STYLISTES : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 
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(Publicité) 


Vient de paraître s 

PEUPLES NOMS - PEUPLES AFRICAINS 

Numéro 27 (moi-jiüi 1982) 

Extrait da s e mmaim : 

Afrique francophone ; solennelle mise en garde 


à François Mitterrand 
Démocratie à la Gabonaise 
François Mitterrand on le national tiers-mondisme 
Mitterrand, la ganebe et l'Afrique™ 


1 / Afrique qu'on vous cache, 

L'AXrique réfractaire au paternalisme petit-blatte de la coopération. 
L'Afrique 4« surprises d» demai n . 

L'Afrique Laboratoire des philosophies da r émancipation finale, 
c'est Peupla nom - Peupla africains, la première «t la saule errnw 
publication francophone authentiquement noire. Indépendante & Un 
les pouvoirs, contNMe de A è Z par da Aftnudti* 

A 


Prix de ce numéro : 35 F 


Abonnement annuel (6 numéros) : 160 F 
Berne pour tous renseignements M æqitiaitian da numéros précédents 
A Peuples notre - Peuples africains, & rua de PAaUu-Rmlncourt, 
7SH1 Saris 


Les explosions dites pacifiques ne 
doivent pas excéder 150 kilo- 
tonnes, du moins individuelle- 
ment, cor des explosions groupées 
sont autorisées pour un total de 
- puissance supérieur à ce seuil. 
Comme 11 est très difficile de 
faire la différence, des mesures 
de vérification plus strictes sont 
prévues par ce traité, c om portant 
notamment — et c'était une 
concession de la part de Moscou 
-r- le principe d’inspections sur 
place. Toutefois les modalités de 
ces Inspections sont très complexes 
et font appel au bon vouloir de 
la partie Inspectée, 

C'est bien pourquoi le Sénat 
américain n'a jamais ratifié les 
deux traités de 1974 et de 1976. 
Les deux gouvernements se sont 
engagés neanmoins A en respecter 
les clauses. Toutefois à plusieurs 
reprises, Washington a accusé 
Moscou d'avoir procédé à des 
e xp losions dépassant les 150 kllo- 
, tonnes. C'est donc un' renforce* 
ment de ces clauses de vérifica- 
tion que que demande aujour- 
d’hui M. Reagan, k 1 Instar de ce 
que ses négociateurs ont laissé 
entendre pour la vérification d’un 
futur accord de réduction des 
armements stratégiques le 
contrôle, selon eux, doit exiger 
des mesures actives et contrai- 
gnantes de la part des soviétiques. 

L’effet premier de ces décisions 
sera de retarder encore la conclu- 
sion — déjà très problématique 
— d’un accord Interdisant tous 
tesessais nucléaires et par vole de 
con séqu ence d’autoriser les deux 
superpuissances à poursuivre leurs 
efforts pour la miaa m point de 
nouvelles ogives. Pour des raisons 
opposées, les partisans américains 
du gel des programmes nucléaires 
ont vivement critiqué la position 
de M. Reagan : le sénateur 
Ke nne dy ra « s évère m ent 
condamnée s. 

M. T. 
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Le proj et sur le blocage des prix et des revenus est définitivement adopté à f Assemblée nationale 

En février 1942, à Riom ... 


lès députés socialistes décident d’amender 
le projet gouvernemental de réforme 
de la loi électorale municipale 


C’était en février 1842, & Bîom, sous-préfecture du Puy-de- 
Dôme, ancienne capitale du duché d'Auvergne. Peu s'en sou- 
viennent. Le procès qui s’y déroula avait pour objet de juger 
des hommes politiques accusés d’être responsables de la guerre 
de 1939 et de la défaite de 1940. Léon B loin, mais aussi Daladier. 
Gamelin, d’autres encore— tous condamnés par le maréchal 
Pétain. Btum fut livré ans: Allemands et déporté ensuite à 
Buchenwald. Libéré, fl prit la direction d’un gouvernement 
socialiste homogène. Pen s'en souviennent Qui peut sans risquer 
de falsifier rhistoire, se référer implicitement à cette époque, 
pour tenter d’y soutirer d’indignes réminiscences qui, à qua- 
rante ans de distance, constitueraient autant de preuves? 

Le 20 juillet 1982, S l'Assemblée nationale, M. Gabriel Kas- 
pereit, député RPJL de Paris, s'adressant au premier ministre 
et à, la gauche en général, a déclaré : « Oui, vous êtes respon- 
sables de la défaite de 1940 ! » De tels relents passéistes pour- 
raient faire sourire, mais il se trouve que l'opposition accuse 
aujourd’hui la gauche, que le suffrage universel a portée an 
pouvoir le 10 mal 1981. de sombrer dans une • radicalisation ». 
Qui « radicalise »? 

M. Kaspereft ne croit pas aux hasarda □ est même convaincu 
que • des politiques identiques mènent à des catastrophes iden- 
tiques ». C’est que, il faut comprendre : le parti socialiste porte 
TmB tâche originelle s il est incapable en matière économique. 
Le jugement apparaît sévère, mais fl faut le relativiser, savoir 
qui le porte. Le député RJML est le porte-parole d'une formation 
politique qui, associée â une autre, s'est révélée experte en la 
matière. Ses succès ont été saines, en leur temps, à leur juste 
mesure. 

Et puis, la question est autre : Y art-fl, dans le débat poli- 


M&rdi 20 juillet, l’Assemblée 
nationale débat de la motion de 
censure de l’opposition déposée 
par AL Gaudin, président du 
groupe UJLF- après que le pre- 
mier ministre eut engage sa res- 
ponsabilité pour l'adoption en 
troisième et dernière lecture du 
projet de loi sur le blocage des 
prix et des revenus (le Monde 
du 15 juillet). 

M. Haby (UJDJP., Mearthe-et-, 
Moselle), évoquant le recours à 
l’article 49-3 de la Constitution 
(engagement de la responsabilité 
du gouvernement), souligne qu'un 
vote aurait contraint le P.C. à 
prendre position sur le blocage 
des revenus. □ ajoute : «/Z y 
aurait perdu soit les avantages 
du partage du pouvoir, soit sa 
blanche hermine de défenseur du 
prolétariat. Dilemme cornélien 
qu'il a probablement demandé au 
premier ministre de lui éviter a. 
Après avoir reconnu au gouver- 
nement « r avantage de pouvoir 
prendre des décisions ultra-bar- 
ristes sans opposition véritable 
des syndicats de salariés », M. Ha- 
by conclut : a Encor# peut-on-, 
s interroger sur le prix què'réà J, 
clameront demain ou après- 
demain la C.G.T. la CJFDJT. et 
la FEN pour avoir accepté de 
jouer les compères dans votre 
numéro d'tttusion.» 


L'attitude des États-Unis 




M. Bassinet (PH, Hauts-de- 
Seine) s’adresse à l'opposition en 
déclarant: « Toujours les mêmes 
procès d’intention, le même refus 
de voir les réalités en face, la 
même persistance à escamoter ses 
responsabilités. « L'héritage » est 
en passe de devenir un mot 
honni. » 

Evoquant « Va] faire du prétendu 
accord commercial secret 'que la 
France aurait conclu avec l’Union 
soviétique ». il note : « Cette atti- 
tude doit nous pousser à protéger 
plus que jamais notre économie 
contre notre partenaire américain, 
qui se conduit en partenaire poli- 
tique. mais de moins en moins en 
partenaire commercial » 

Le premier ministre évoque la 
crise internationale- H indique 
notamment : « L’autorité des 

Etats-Unis dans le monde, le bon 
fonctionnement d e l’alliance 


LES COMMUNISTES SOUHAITENT 
UNE CONCERTATION 
AVEC LE GOUVERNEMENT 

M. André LaJolnie. président du 
groupe communiste de l’Assem- 
blée nationale, a évoqué mardi 
20 juillet le séminaire qui s’était 
tenu le vendredi précédent & 
Maisons-Laffitte entre le gouver- 
nement et les dirigeante du PH. 
H a déclaré : « Nous sommes pour 
la concertation entre les partis 
de la majorité et le gouvernement 
Nous sommes un parti de la majo- 
rité et nous souhaitons établir 
cette concertation, d'autant plus 
que nous ne Trouvons pas dire i 
qu'eiUe ait été parfaite ; elle peu* 
être améliorée. » 

M. Lajoinie a souligné que le 
P.CJF. avait fies propres idées et 
pouvait faire des propositions 
concernant notamment les entre- 
prises nationalisées, revenir de 
la sidérurgie, l’embargo américain 
sur le gaz soviétique et la réforme 
de la fiscalité ». H a précisé qu’il 
n’était pas hostile, par exemple, 
à un séminaire avec des minis- 
tres communistes et socialistes. 

De son côté, M- Azdcet Le Fors, 
ministre (communiste) de la 
fonction publique évoquant la 
rencontre de Maisons-Laffitte a 
déclaré mardi, devant des jour- 
nalistes : « Je ferais des réserves 
s'a s’agissait de mettre en place 
des structures permanentes. Il 
convient que chacun reste bien 
dans son mie. Je résumerai ma 
pensée en disant : ni confusion, 
ni indifférence mais concerta- 
tion. » 


atlantique exigent aue :e gouver- 
nement américain rétablisse avec 
ses partenaires, et en particulier 
ses alliés, des relations plus équi- 
tables. » L’exemple de l’industrie 
aéronautique, souligne- t-D. mon- 
tre assez la réalité du protection- 
nisme américain. Parlant de la 
situation Intérieure, il assure que 
depuis plus d'un an la France 
« vient de connaître Fun des plus 
vastes mouvements de négociation 
sociale de. son histoire ». 

Evoquant ensuite le blocage des 
prix et des revenus. M. Mauroy 
déclare : «Nous n’avons pas pour 
autant déchiré les accords sur les 
salaires. Seules certaines clauses 
cessent de s’appliquer pendant 
auatre mois. Mais la politique 
contractuelle demeure et elle doit 
même se développer La pa- 
renthèse du blocage refermée, les 
conventions collectives relatives 
aux salaires rentreront en vigueur. 
Avec retard, c'est vrai. Avec des 
étalements, c’est souhaitable. Avec 
de nouvelles procédures de déter- 
mination dès évolutions de sa- 
laires. ce sera souvent necessaire. 
Mais elles retrouveront toute 
leur force. » Parlant du méconten- 
tement des agriculteurs. M. Mau- 
roy souligne : «Les vacanciers 
n’en sont pas responsables et ne 
doivent donc pas en subir les 
conséquences. » 

En conclusion. M Mauroy jus- 
tifie les moyens que s’est donnés 
le gouvernement pour réussir, 
déclarant : a Quant d ceux qui 
veulent contrarier cette politique, 
ils ont. certes, le drrt dt ne pas 
Partager nos vues. C’en la ré ale 
de la démocratie. rm’ le droit 
de le dire et de Vç-fre. Mais ds 
n'ont pas le droit de recourir à 
la violence La violence ne r èqle 
rien Le gouvernement, confiant 
dans sa politique •<( déterminé 
dans sa mise en vuvre te mon- 
trera. à l’heure où ü demande 
des efforts à l'ensemble de la 
nation. partfcuUère r nxnt terme 
face ù tous ceux qui ne respec- 
taraient pas le droit et. la démo- 
cratie . » 

Dans les explications de vote, 
un Incident éclate à la suite des 


• Une association nationale 
« France-Chypre » vient d’être 
constituée sous la présidence de 
M. Alain Poher, président du 
Sénat De nombreuses personna- 
lités et plusieurs parlementaires 
(MM. Edgar Faure, Schumann. 
Bonnefous.' Mâchefer. Vivien. 
Baume!-.). y participent Secré- 
tariat : Mme Ahrweltec. La Sor- 
bonne, 17, rue de la Sorbonne. 
75006 .Paris. 


tique, réputé démocratique, des bornes que l’on ne saurait fran- 
chir, sous peine de déshonorer un peu sa fonction, son titre, les 
responsabilités confiées. « Eln du peuple -, qu'est- ce que cela 
veut dire? -Qu’importe la question», puisque M Labbé dit que 
ta gauche n'est jamais venue an pouvoir que par « inadver- 
tance » ! Et qu'fl sait que « le peuple n'aime pas Factuel ' 
gouvernement de gauche. 

Y a-t-il des bornes 7 Non, heureusement. M. Mauroy l'a j 
affirmé : ceux qui ne partagent pas les vues de la majorité ont ; 
le droit de le dire. Les excès font partie du jeu. M. Kaspereft peut 
continuer dans cette voie. M Mauroy s’est déclaré scandalisé. 
EL s'est rappelé que, pendant l'occupation, « 'une certaine bour- 
geoisie française a soutenu Vichy et pris ainsi sa revanche sur 
le Front populaire ». Alors, le premier ministre fixe quand même 
des Hfnîtfts * on n'a pas le droit de recourir à la violence. Mais 
la violence verbale, est-ce la violence? 

. M. Kasperelt a le droit de dire que l'instauration des' * quar i 
rante heures » fait partie du * passif • du Front populaire. En ! 
1940, M. Kaspereft avait vingt et nn ans. Oserait-on rappeler 
qu'à la même époque des adolescents travaillaient dans les ; 
mines, un peu plus de quarante heures ? Non. ce serait, n'est-ce 
pas, du misérabilisme. Mieux vaut ue rien dire. 

MM. Kaspereît. Labbé, Mauroy, parmi d’autres, se sont expri- 
més, le 20 juillet, lors du débat sur la motion de censure déposée 
par l'opposition. Celle-ci n’ayant pas obtenu la majorité requise, 
le projet de lof sur le blocage des prix et des revenus est consi- 
déré comme définitivement adopté. Le reste fait partie du débat 
démocratique». 

J LAURENT ZECCH1N1. 


M. Rieoban (PC, Bouches-du- 
Rhône) réaffirme que les diffi- 
cultés qui ont conduit à la déva- 
luation du franc tiennent 
notamment «aux pressions exer- 
cées de Vertérieur de nos fron- 
tières par les pays capitalistes en 
crise, en premier lieu les Etats- 
Unis ». 

M. Labbé (ÏLPJt, Hauts-de- 
Seine) explique que l'important 
ie dépôt (Mme motion de 
censure est «le fait de franchir 
chaque fois une nouvelle étape 
vers la ' reconquête d’un pouvoir 
dévoyé ». H déclare que la gauche 
«n’est jamais venue au pouvoir 
que par inadvertance et du lait 
des erreurs de la droite ». H 
ajoute : «Si le peuple ne vous 
atme pas ou s*fl vous aime moins, 
et s’il vous le fait savoir à sa 
manière — sans même faire appel 
à des sondages qui concordent 
tous à la baisse — n’allez pas en 
chercher la cause dans je ne sais 
quel complot. Regardez-vous dans 
la glacé l» M. Labbé conclut : 
«Le sort, de la France ne saurait 
se d&kïjfât. dans mJcdBûqne socia- 
liste' au. o chàtèqu » dé . . Maisons- 
Laffitte quand chaque consul- 

tation électorale ou partielle fait 
que ^opposition obtient la véri- 
table majorité.» 


propos tenus par AL Kaspereît 
iRPHL, Paris). Celui-ci déclare 
notamment : «Je crois que la 
gauche ou le varié socialiste 
porte une tache originelle - dès 
lors qu’une situation économique 
est difficile, Us ne peuvent que 
raggraver. Lorsqu'on varie du 
Front populaire, c’est pour dire 
qu’on lui doit les congé.' payés 
Oui, c'est vrai, quüs sont à 
mettre à son actif. Mais, pour 
ma part, fe n’ai pas cvbliè son 
vassif : la dévaluation, déjà, les 
grèves et les occupations dfusmes 
les 40 heures , afora Qu’aiüeurs on 
travaille 48 heures. * * En 1940 
poursuit-fl. favais v*ngi et un 
ans. Je me souviens de la défaite 
dont vos amis portaient la res- 
ponsabilité par la politique qu’ils 
avaient menée de 7935 à 1940. » 

Vivement Interrompu par les 
députés de la majorité, le député 
R .P JR. soutient : * Oui. vous êtes 


responsables de la défaite de 
1940 l » 

Le premier ministre réplique : 
« Je suis scandalisé par les propos 
que vous venez de tenir I je 
pense, tout de même, que tous 
ceux qui siègent sur vos bancs ne 
les approuvent pas. Parler comme 
vous rouez fait de 1936 et des 
40 heures, et nous rendre respon- 
sables de la défaite de 1940, c’est 
un peu trop I » M. Mauroy 
ajoute : « J’étais un enfant en 
1940. Je me souviens que pendant 
l’occupation, une cerf un te bour- 
geoisie française a soutenu Vichy 
et pris ainsi sa revanche sur le 
Front populaire ». 

La motion de censure recueille 
155 voix pour une majorité requise 
de 245 voix: En conséquence. 1e 
projet de loi sur le blocage des 
prix et des revenus est consi- 
déré comme définitivement 
adopté — L.Z. 


Réuni mardi 20 juillet le -groupe 
socialiste de ('Assembles nationale 
a évoqué le projet de loi modifiant 

' « mode de scrutin pour les élections 

municipales, dont les députés doi- 
vent commencer l'examen en séance 
publique la lundi 2e juillet. (I a 
décidé de déposer plusieurs amen- 
dements au texte du gouvernement. 

Les députés socialistes sont favo- 
rables à la fixation d’un seuil de 
5°/o des voix qu'une liste doit atteîn- 
dre au premier tour pour que ses 
candidats aient le droit de . parti- 
ciper au deuxième tour sur une des 
listes restant en lice. Cette dispo- 
sition. qui ne figure pas dans le 
projet définitif adopté par le conseil 
des ministres du 13 juillet, rencontra 
Hiostilifâ du parti communiste et du 
Mouvement des radicaux de gauche 
Le président du M.R.G., M. Roger- 
Gérard Schwartzenberg. Invité du 
journal de T.F 1 à 13 heures, le 
20 juillet, a estimé qu'il serait « dérai- 
sonnable m que cette barre des 5%. 
« qui nuirait à la représentation" 
authentiqua du pluralisme de la poli- 
tique française, ao H rétablie par tel 
ou tel amendement parlementaire ». 
Pour le P. S., une telle barre devrait 
inciter les petits courants à se 
regrouper et. en évitant âne multi- 
plication des listes ao premier tour, ' 
faciliter la constitution des listes de 
fusion pour le second tour. . 

Comme la convention nationale du 
P.S. réunie à Cachan les *19 et 
20 juin (te Monde du 22 juin) l'avait 
décidé, les députés socialistes. enten- 
dent que le nouveau mode de scru- 
tin sort appliqué à toutes las villes 
de deux mille cinq cents habitants 
et plus, et non à partir de cinq mille 
comme le prévoit le projet de loi. 
Sur ce point, la conférence natio- 
nale du P.C.F. réunie & Arcuefl. le 
19 juin (7e Monde du 22 Juin), avait 
manifesté le même souci. ..Aux yeux 
de M. Schwartzenberg, abaisser ce 
seuH serait * également déraison- 
nable » et d’- autant plus paradoxe) » 
que le programme électoral, - de 
M- Mitterrand ne proposait flntfo- 
duction de la proportionnelle que 


LE PROJET AUROUX 


Le Sénat unanime, repousse ie texte informe issu de ses délibérations 


Mercredi 21 juillet peu 
après une heure do ma- 
tin. au terme d'un débat 
. .tendu et qui témoignait peut- 
être plus qu'aucun antre 
d'une rupture totale, sur le 
plan économique, entre la 
majorité sénatoriale et le 
pouvoir, le Sénat, à l'unani- 
mité (trois cent une voix 
contre ; zéro pour) a repoussé 
le projet Auroux relatif aux. 
libertés des travailleurs dans 
l'entreprise. 

La droite et le centre, majo- 
ritaires au- palais du Luxem- 
bourg, se sont posé en dé- 
fenseurs de Tautorité et de 
la liberté patronales.' Mais le 
texte, amputé et informe, 
c'avait plus de sens. 

M. Auroux, ministre du travail 
répond, en ouvrant la séance du 
matin, aux orateurs qui s’étalent 
exprimés la veille. I] reproche ou 
rapporteur. M. Chérioux (BPit, 
Paris J. d’avoir été « systématique » 
et «excessif» dans ses critiques 
et aux sénateurs de droite et du 
centre de tenir des « discours 
idéologiques empreints d’un mani- 
chéisme conservateur ». E les met 
au défi de trouver dans ses textes 
quelque disposition qoï aille & 
l'encontre dû pluralisme syndical 
ou qui néglige le rôle de l'enca- 
drement Puis, il conclut en décla- 
rant ; « Nous attendons, c’est 

tirai, de ces textes l’émergence 
d’.une nouvelle génération, syndi- 
cale et d’une nouvelle génération 
patronale qui pourrait répondre 
à l’évolution économique de cette ' 
fin de siècle L’entreprise 

fonctionnera mieux avec des 
hommes libres et responsables 
qu'avec de simples exécutants.» 

Les sénateurs apportent ensuite - 
au projet les principales modifi- 
cations suivantes 

• Article 132-35 du code du 
travail. — Le Sénat substitue le 
respect des « droits fondamentaux 
de la personne » à celui des liber- 
tés « individuelles et collectives » 
(il s’agit de rétablissement du 
règlement Intérieur de rentre- 
prise). 

Ce même règlement, dans ses 
dispositions restrictives des 
libertés, pourra tenir compte des 

a exigences du bon fonctionne- 
ment de V entreprise» (amende- 
ment de M. Chérioux, combatte 
par le ministre, qui. volt, dans une 
référence aussi vague, la porte 
ouverte à de$ abus). 

• Article 1 22-36 du . code du 
travail — On amendement du 
rapporteur est adopté par 
196 voix contre 105. H prévoit 
que « le texte intégral du règle- 
ment intérieur » doit être renus 
à, chaque salarié au moment de 

l'embauche . 

« L'amendement coûtera une 
fortune aux entreprises », avait 
déclaré M. Aurons, a Votre inten- 


tion cachée, lui réplique M. Boyer 
(RL, Loiret), est de faire dépen- 
dre entièrement t information des 
travailleurs des organisations 
syndicales. » 

• Article 122*37 . . — Les mem- 
bres du comité d’entreprise, ou. 
k défaut, les délégués du per- 
sonnel devront être avisés de 
toute modification apportée au 
règlement intérieur lorsque cette 
modification a été demandée par 
l’inspecteur du travail et n’a donc 
pas été soumise préalablement à 
l'avis de oee mêmes instances 
(amendement de M. Béranger 
ALR.G . Y velines). 

• Article 122-39. — Les notes 
de service prises pour l'applica- 
tion du règlement intérieur 
ne seraient plus soumises au 
contrôle du personnel qui est 
prévu pour le réglement lui- 
même (amendement de M Ché- 
rioux adopté par 171 voix contre 
0. la gauche refusant de prendre 
part au vote en signe de pro- 
testation). 

«A l'étal de squelette» 

• Article 122-40. - D donne 
(a définition d'une a sanction 
disciplinaire » Par 192 voix 
contre 107. 1e Sénat a supprimé 
tet article qui avait pour effet, 
a dit le rapporteur, d '«étendre 
la compétence prud’homale et de 
mettre en cause l’autorité du 
chef d’entreprise ». 

■ L’article Ï22-AI fixe les 
régies de la nouvelle procédure 
disciplinaire Par 196 voix contre 
105, le Sénat' adopte la modifi- 
cation proposée par sa commis- 
sion et écarte du champ d’ap- 
plication de cette procédure Libé- 
rale les- salariés qui ont moins 
d'un an d’ancienneté. 

• L'article 122-44 est supprimé. 
« Pièce essentielle du dispositif 
mis en œuvre, avait dit le rap- 
porteur. ü enlevait à l’employeur 
la faculté de qualifier librement 
les agissements qu’ü reprouve et de 
fixer librement la sanction qu’ü 
inflige ; faculté que la jurispru- 
dence, jusqu’à ce jour, reconnais- 
sait à l 'employeur sous réserve 
du contrôle par- - le juge de. la 
réalité des faits incriminés et des 
motifs invoqués.» 

• Article 122-46. — Il précisait 
qu'aucun salarié ne peut être 
sanctionné en raison de ses opi- 
nions politiques, de ses activités 
syndicales ou de ses convictions 
religieuses. Le Sénat a supprimé 
cet article par 195 voix contre 
105. «Cet article est Insultant, 
avait affirmé M. Chérioux. Qui 
peut prétendre qu'ü existe en 
France des discriminations d’or- 
dre politique dans les entre- 
prises? » 

•Par 195 voix centre 10G le 
Sénat a supprimé l'article 6 du 
projet dont l'objet était d'intro- 
duire dans le code du travail un 
titre consacré au droit- d’expres- 


sion des salariés. « Vos proposi- 
tions, a notamment déclare le 
rapporteur, partent In germe ^af- 
frontement permanent et risquent 
d’aboutir, soit aux soviets, soit à 
ranarchie.» 

Après avoir réduit ainsi le pro- 
jet, selon l’expression de M. Drey- 
fus-Schmidt CPH, Belfort), « à 
l’état de squelette », il ne restait 
plus au Sénat qu’à le repousser 
globalement et massivement, ce 
qu'il fit — A. G. 


• dans les communes d'au moins neuf 
mille, habitante. 

D'autre part, les députés socia- 
listes sont favorables à l'instauration 

d'un quota cf- environ 25 D /p - de 
femmes, a précisé leur président de 
groupe. M. Pierre Joxe (1) L'instau- 
ration d’un quota pour tes femmes 
dons les Instances dirigeantes élues 
du parti socialiste remonte à 1973. Il 
était alors de 10 % et II a ôté oro- 
gresâivemen! relevé 15 Va en 1977 
(lors du congrès de : Nantes) et 20 % 
en 1979. flors du 'congrès de Metz). 
Proposé' au congrès de. Valence, en 
octobre 1991 . le pourcentage de 
30 °/o n'a finalement paa été ap- 
prouvé. Enfin, à l'occasion de la 
convention des 19 et 20 juin der- 
nier. le' P.S. a décidé que les listes 
aux municipales «devraient com- 
prendre âu moins 30 °/e de candi- 
dates dans les vines de plus de 
dix mille habitante et au moins 20 °/o 
dans celles dont la population est 
Inférieure. 

Le président de la République et 
le gouvernement sont plutôt enclins 
à considérer que la participation des 
femmes relève plus . de l'initiative 
des partis que de. -celle du légis- 
lateur, d'autant qu'en la matière les 
risques d'Inconstltutfbn'nalrté ne sont 
pas négligeables. ' 

Le. PH. : souhaite , également favo- 
riser l'accès des- jeunes aux respon- 

- eabilités : les députés socialistes 
proposent donc un abaissement de 
vingt et un à dix-huit ans de l'âge 
de l'éligibilité des conseillers muni- 
cipaux (l'âge requis pour être maire 
serait maintenu & vingt et un an). 
Enfin, les députés socialistes se pro- 
posent d'assouplir la disposition du 
code . électoral qui interdit (dans les 
communes de plus.'. de cinq cents 
habitants) A plusieurs membres d'une 
mèmè famille de- siéger au sein d'un 
même conseil municipal. 

Après la réunion du groupe R.P.R., 
dont 4L est;. Je.. président, M. Claude 
.Labbé a dénoncé l'introduction de 
la proportionnelle. - système, a-t-il 
_diL pernicieux qui désagrège les 
majorités m. indiquant que le R.P.R. 
déposera, une trentaine d’amende- 
mènts, il a fait part de son opposi- 
tion -à -un. abaissement du seuil de 
cinq mille habitants en raison du 
» risque évident de politisation - et 

- de- Ja - - limitation à la liberté 

d’expression ai au choix des per- 
sonnes dans las petits villages • que 
constitue la suppression de l'actuel 
système de panachage. Enfin, 
M. Labbé a estimé que le texte ouvre 
la porte .• à dès magouillas entre le 
premier et la second tour par un 
système qui n’est pas sans rappeler 
celui pernicieux - des apparente- 
ments * — A. Ch. ■ - 

(Z) Les propositions électorales 
du ca n didat Mitterrand prévoyaient 
quo choque liste déviait compter 
ou moins 30 % de femmes 


RECHERCHANT LES CAUSES DE LA CRISE 

JIIL Anicet Le Pors met en cause 
le précédent septennat et l'attitude des États-Unis 

M. Anicet Le Fors, ministre pus encore transformé les don- 
délégué chargé de la fonction nées structurelles de fond de 
publique et des réformes admi- ractivité économique. La pour- 
nistratives. a tenu mardi. 20 J ni]- suite d’une inflation élevée, la 
let une conférence de presse à persistance du chômage à ira 
l’issue de la réunion du Conseil haut niveau et Fournie des inves- 
snpérieur de la fonction publique, tissements privés en sont les 
Le ministre communiste a, témoignages » 
dans une déclaration liminaire. Le ministre s’est félicité de la 
évoqué la situation générale en volonté du gouvernement de s’at- 
faisant le procès du précédait taquer aux «causes structurelles 
septennat et de l’attitude des cte l’Inflation » en disant : 

« C’est la marque d’un gouner- 
ï* Pore a notamment dé- nement de gauche de récuser 
duré : « Voüà donc plus tne amst-les facilités trompeuses de 
année que le s Françaises et tes nos prédécesseurs qui bornaient 
Français ont choisi de refuser w. exvhcatinn m 

ss jbJ&sss. 

transformations démocratiques. . .ffiSt-ï 

^isvsjfasls - .jasfiSSa stjsj: 

face A la réaction conjuguée de ducteurs^^nm^nrno^^l 22 " 
nos adversaires politiques de 

l’intérieur et de ^extérieur, relè- faut .. r fl 

ÜLS L r Æ,1 skS? 

ment M f^TOr^c des débouchés mtê- 

uf \ i xs- ‘gt? sius ■ 

des engagements Qûûs ont sous- d’intérêt élevés pratiqués aux 

' Etats-Unis. fexŒS d£ 
entreprises s’accroît et entraîne 
“ A a £ d i à teVhèti- des effets inflationnistes pervers, 

toge laissé par les _ fauteurs de Le régime fiscal actuel des soefé- 
crtse giscardiens et" chtraquiens, tés pousse lui aussi au dévelop- 
bsur action néfaste se poursuit pement ûes tendances inflation- 
car le changement politique n’a -niste »■-* 


"... W- ■ 


j- -■ 
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LES DÉPUTÉS DISCUTENTDE L'ABROGATION PB UlOI < SÉCURITÉ ET LIBERTÉ > 

M. Peyrefitte défend une motion de renvoi en commission 


Treize mois jour pour ' jour après ~ son 
ren on veüement, ' l’Assemblée nationale devait 
examiner à partir de ce mercredi après-midi 
le projet d'abrogation, de ia. loi «sécurité et 
liberté ». D s’agit, comme pour' l'abolition de 
la peine de mort et la suppression de la Conr 
de sûreté de l'Etat, d’un engagement électoral 
de M. Mitterrand auquel, après quelques 
hésitations, lé gouvernement, à décidé de sous- 
crire à cette session. 

Le texte dont discutent lés dépotés a été 
adopté le 2 jpin- par. ,lç conseil des ministi^s 
(« le Monde » du 3 juin). H prévoit notamment 
la disparition des articles -qfaî per m ette nt de 
sanctionner - plus sévèrement ' certains^ délin- 
quants et de Ebnftër dans,.piqsienrs cas.Jes 
permissions de ''sbrtir. Certaines dispositions 
sont maintenùe& II s'agit des-, articles concer- 
nant les crimes et délits. Ces articles feront 
r objet d’nne refonte ultérieure an moment de 
la réforme géhérale du code pénaL Sur deux 
points, le projet du gonvemement ne prévoit 


pas une abrogation pore et simple, mais 
instaure de nouvelles dispositions : il s'agit 
de la procédure des flagrants délits, remodelée 
et entourée de nouvelles garanties, et des 
contrôles d 'identité. Sur ce dernier point 0 a 
été décidé, après arbitrage de MM. Mitterrand 
et Mauroy, de maintenir les contrôles pré- 
ventifs, c’est-à-dire réalisés en dehors de toute 
infraction. 

Les débats à l’Assemblée sont prévus pour 
trois fours au moins. Te Sénat ne devant être 
saisi du texte qu'à rautomne. M. Christian 
Bonnet.-. CUJXFJ devait défeiuire mercredi 

après-midi * Perception d’irrecevabilité visant à 
déclarer que le projet est -contraire à la 
Constitiftipu et M. Emmanuel Aubert (RP JL) la 
question préalable dont l'objet est de dire qu’il 
n’y a pas heu à délibérer. M: Peyref i t t e devait 
intervenir à la fin de la discussion générale 
pour défendre une motion de renvoi en commis- 
sion et surtout pour plaider en faveur de la lof 
dont Q est I* auteur. (Lire page 2 les articles 
consacrés à la réforme pénale.) 


Les attentats terroristes à Paris 


Treize mois d' 


En ces temps de réalisme éco- 
nomique, rabrogationdeialoi 
Peyrefitte revêt une valeur sym- 
bolique : celle' d’on engagement 
tenu malgré certaines tentations 
et les difficultés du moment. 
Certes, la gauche: aura- pris son 
temps. Plus d'au an après . te 
changement de majorité, .la 'loi 
«sécurité et liberté», tellement 
vilipendée, est toujours eu vigueur 
et le restera quelques mois encore, 
signe des hésitations qu'a susci- 
tées sa disparition. Mais cette fols 
une pas décisif va être franchi, et 
la bataille s’annonce rude entra 
ceux pour qui la sécurité est la 
première des libertés et ceux qui 
tiennent la liberté pour la pre- 
mière des sécurités. 

Au fil des mois, / I*embarra 6_n*a. 
cessé de grandir dans- tas-rangs 
socialistes. S'il y a un domaine 
où la gauche -était -mal- préparée 
à affronter lesréaütés du pouvoir, 
c'est bien celui-là. Le débat sur 
la sécurité ne 'lui est pas familier. 
Les tenants de % loi et' ’dé -l’ordre 
le lui ont imposé, . l'obügèdnt à' 
réviser des idées .què'lif. Peyrefitte 
qualifie aimabtemc^rt. de . 
seauisme attardé 

En un an,' ■Pattfu&enaent dé: là' 
gauche aux Khertés-JndiÿldneUes. 
a été mis à rode épreuve. Relégué' 
au second plan des campagnes 
électorales du printemps- 1931,- le 
débat sur la sécurité a résurgi. 
activé par l’attentat 1 à bord' du f 
Capitole . et celui de la rue 
Marbenf. Ce dernier permettant 
à l’opposition de ranimer des 
braises mal éteintes - l’extrême 
droite défilant bras, dessus,- bras 
dessous avec le . R.P.R. sur tes 
Champs-Elysées axât ' cxfs ’ dé 
«Carlos, Defferre, mime 
combat f», et VL Bonnet, que 
le précédent de la rue Copernic 
aurait dû inciter à plus de rete- 
nue, accablant M. Badinter de - 
tous les péchés. 

L’habilité de l’opposition est 
d’avoir compris que te sentiment 
d’insécurité s'alimente à Unîtes 
les sources et se fortifie lui-' 
Moyen-Orient et vol à l’arraché, 
chômage et crime crapuleux. La 
faiblesse de la gauche est de ne 
pouvoir opposer & un tel amal- 
game que des statistiques et 1e 
sang-froid. On vainc difficile- 
ment avec ces - armes-là. Pour " 
M Defferre, -la gauche aurait' 

ainsi perdu les - cantonales en 
raison du sentiment d’insécurité, 
même si ce n’est pas la seule 
explication. Il est sur ce point 
en accord avec M. Peyrefitte, qui 
attribue au « laxisme » de M. Ba- 
dinter la moitié des votae -d’avance 
qui lui ont permis de retrouver 
son siège de député. 

L'opposition a vite compris 1e 
parti qu'elle pouvait ti/er de cette 
situation. De même que l'on a vu 
fleurir à son initiative des asso- 
ciations de téléspectateurs mécon- 
tents. une Association pour la 
sécurité des personnes et des 


biens,- que préside l’ancioi député 

* (TJJXP.) de Paris, M. Jean-Pierre 
Pierre-Bloch, a vu le jour fi y a 

■ quelques semaines. A la recherche 
d’une 'assise populaire, la majo- 
rité d’hier pense que le parti de 
.‘•la peur, comme celui deetétes- 
pectateurs déçus, est une source 
: de voix inépuisable. 

Rode leçon idéologique pour la 

- gauche, qui, ' forte de sa victoire' 

• électorale, a sous-estimé, tes 
dégâts que pouvait provoquer 
dans ses rangs et dans l’opinion 
un tel langage. Le réveil donna 
un pénible sentiment de flot- 
tement. Après avoir expliqué que 
1e report de l'abrogation de la 
loi Peyrefitte était dû au climat 
créé par l'explosion à bord du 

~ Paris-Toulouse, M. Mauroy se 
; reprit 1e lendemain pour assurer 
que te sentiment d'insécurité 
' n’était pas^dû à de tes attentats; 

- mais -Bé à l’augmentation préoc- 
cupante. quoique explicable, de 
la petite délinquance. 

Le piège de l'amalgame avait 
. néanmoins îonct tonné. M: Def- 
ferre;, ,;lui aussi, s'aventura 
Bur^ce- terrain éminemment fsvo- 
, ra . 61 ^. y droite et choisie par 
. eUê^fiA JÜppelé trop tard A l'or- 
.dreifeJt Peyrefitte avait eu le. 
temps ' de 'se parer de la vertu 
offensée en proclamant qu’il 
-jugeait dangereux pour tes libertés 
1e projet du ministre de l’intérieur 
de faefiiter’ftisage de leurs armés 
par les policiers. 

v Contradictions 

LHd^e est aujourd’hui provisoi- 
rement abandonnée, mais le pro- 
jet d'abrogation dont discutent les 
députés porte la trace de ces 
hésitations et- de ces revirements. 
Le texte dit du «compromis » sur 
tes contrôlés d’identité est en fait 
un projet Defferre que les socia- 
listes défendent aujourd’hui avec 
une discipline qui, à en juger par 
la mine de certains, doit leur 
coûter. De ce texte, qui pérennise 
sous certaines conditions tes 
contrôles préventifs, Cest-à-dire 
réalisés en l’absence de toute 
infraction, M. Peyrefitte dit qu’il 
ressemble comme deux gouttes 
d’eau 4 celui qull avait fait voter 
lui-même. *Bumc bonnet et bOri- 
net blanc ». a-t-il affirmé. 

1 La ' question est surtout de 
savoir pourquoi les socialistes ont 
été contraints de lâcher du lest 
sur un point qu'ils considèrent 
comme essentiel pour tes libertés. 
Pour des raisons d’efficacité ? B 
existe deux réponses à cette ques- 
tion. Celle de M. Defferre : « C’est 
bien souvent grâce aux contrôles 
cC identité que des délinquants ou 
des criminels importants sont 
découverts (1).» Et celle de 
M. Badinter : «A quoi servent les 
contrôles d’identité du point de 
vue de la lutte contre la délin- 
quance et la criminalité ? A 
rien (2i. » 


On objectera que tes propos de 
M. Badinter datent d’avant sa 
nomination au gouvernement II 
serait «ans doute plus pertinent 
de se demander pourquoi 1e garde 
des sceaux- - laisse aujourd'hui 
M. Defferre t enir un tel langage 
sans répliquer. En réalité, cette 
: affaire de contrôle d’identité n’est 
- qu’un signe, qui montre que la 
gauche n’a pas su échapper au 
piège .de la sécurité et qu’elle a 
dû parfois se renier. 

Limiter toutefois la politique du 
gouvernement- à cette oscillation 
entre deux pôles — liberté et 
sécurité — serait incomplet et 
injuste Une série de mesures en 
faveur des victimes ont été récem- 
ment décidées. Leur portée prati- 
que' est sans - doute limitée, mais 
là publicité qui leur a été donnée 
montre que le gouvernement a 
compris sur quel terrain les cam- 
pagnes de l’opposition pouvaient 
être .contrées. Une politique de 
prévention tous «ri mute a été 
décidée à laquelle tes maires sont 
étroitement associés. Les effets 
se feront sans doute attendre. 
Mate 1e gouvernement donne 
désormais le sentiment de savoir 
où il. .va. Bien surûrle danger 
où fi va. Bien sûr, 1e danger d’un 
durcissement policier n’est pas 
à écarter. Les initiatives que 
M- Defferre aurait aimé prendre 
et "te point de 'fase qu’il' a réussi 
à. imposer à propos des contrôles 
d identité le prouvent. 

Depuis treize mois cependant, 
la gauche a appris. Témoins ces 
propos réalistes de M. Badinter : 

« La sécurité des citoyens (_) 
dépend moins des textes (_) que 
des moyens mis en œuvre pour 
réduire concrètement la délin- 
quance. Je veux dire par là que 
toute action en faveur de la sécu- 
rité doit être pensée et conduite 
au regard de la réalité telle qu’elle 
s’inscrit dans telle vàle, tel quar- 
tier. voir telle ru» ( 3). » De la 
part de la gauche, qui combattit 
d abord la loi Peyrefitte au nom 
des principes, que de chemin par- 
couru ! 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Interview an Monde (15 Juin). 

(2) Au cours fl'nn colloque orga- 
nisé par U CJPJ3.T, ie 23 mais 
1980. 

(3) L’Est républicain dimanche. 
3 mal. 


Le bastion de la rne iTAssas 


Le plus solide bastion de l'ex- 
trême droite estudiantine, ’to 
centre universitaire 'de .la rue 
cTAssas â Paris ( 6 *). abrite aussi, 
tes partisans les plus., en vue 
d'une politique criminelle, mus-, 
dôe. On trouve en effet à 13 (ôte 
de l’unité d'enseignement et de 
recherches de droit pénal de 
l’université de Parts-II la plupart 
des juristes de renom qui ont 
soutenu M. Peyrefitte lors du 
débat sur ta loi « sécurité et 
liberté ». 

Le directeur de cette u;e.fl' 
est M. Jean-Claude Soyer,'- l'un 
des (nspiratedre ’de - cette loi, 
partisan convaincu d'une doU* 
tique pénale '.répressive. Parmi, 
les autres membres . do .corps 
professoral, m trouve M. André 
Decocq, dont les Idées sur ce 
point ne sont pas beaucoup 
plus libérales que celles de 
U. Soyer, et Mme-Mieftâte-taure- 
RassaL connue jxw ses prises 
de position pasalonnéea en fa- 
veur de la peine de. mort 

Au conseil de ITJ.E.R., où 
siègent quatre personnalités 
extérieures, la situation est iden- 


tique. Cas personnalités, dont 
--la désignation par M. Soyer et 
ses -amis ne refléta pas un 

- excès l .de . pluralisme, sont 
■M. Raoul Béteille, ancien direc- 
teur des affaires criminelles au 
ministère de la justice et à ce 

’ titre l’un des pères de la tel 
« sécurité et liberté ». M** Jean- 
Marc Varaut et François Sarde, 
deux des très rares avocats à 
avoir - apporté leur soutien â 
M. Peyrefitte, et U. Marcel Gara- 
îinl. président du tribunal de 
Paris,- nommé à ce poste par 
M. Giscard (TEstalng. 

L’autre particularité de Paris-lr 
est d'abriter également, mais 
place du Panthéon cette fols. 
l’Institut de criminologie, que 
dirige M, Jacques Lôautê. te 
projet d'abrogation de la U 
« sécurité et liberté •. C'est une 
consolation . pour M. Jacques 
" Robert te président de Cultiver-" 
..sité aux. prises avec les deux 
fractions rivales, qui peut se 

- -dire que, quel que soit te 00 u- 
volr en place. Il est difficile e 
se passer- des services de 
ParlS-ll. — B. L. 0. 


Quatre attentats ont été commis à Paris en 
deux jours, dont le plus grave, peu après 23 heures, 
mardi 20 juillet, devant un café du Quartier latin, 
où V explosion d’un colis piégé caché dans une 
poubelle a blessé légèrement quinze personnes. 
Ce mercredi matin une seule 'd’entre elles était 
encore hospitalisée pour des blessures sans gra- 
vité. Quelques heures plus tard, F appartement 
qu’occupait, jusqu’à ces jours derniers, M. Régis 
Debray, conseiller du président de la République, 
rue de Seine, a été détruit par une explosion. 

Ces atetntats ne paraissent pas résulter choie 
action concertée. Deux (Centre eux, commis dans 
la nuit de lundi à mardi, visaient une banque 
israélienne et une société commerçant avec Israël 
Ils ont été revendiqués par des groupes palesti- 


niens . L’explosion de la place Saint-Michel a été 
revendiquée par un groupe terroriste arménien 
baptisé Orly, qui rompt ainsi la e trêve» qu’il 
avait observée depuis plus de six mots. Quant à 
l’attentat à V ancien domicile de M. Debray, ü 
serait Fosuvre d’un groupe d’extrême droite intitulé 
Brigades révolutionnaires françaises et qui prétend 
lutter contre le terrorisme. 

Avant les attentats de la nuit de mardi à mer- 
credi. le secrétaire général du Af. Bernard 

Pons, évoquant les deux explosions de la veille, 
avait notamment déclaré; «Que fait 1e gouver- 
nement pour prévenir tes actions terroristes? Le 
RP JL est indigné aussi bien par ces actes crimi- 
nels marqués d’antisémitisme que par le laisser- 
aller d’un gouvernement auquel le terrible drame 
de la rue Marbenf semble n’avoir rien appris. » 


La trêve rompue 


La revendication par le groupe 
arménien Orly de l'attentat de la 
place Saint-Michel â Paris, si 
elle devait être tenue pour 
authentique, signifierait que ce 
groupe a rompu la trêve qu’il 
avait annoncée 1e 29 janvier en 
même temps que l’Année secrète 
pour la libération de l’Arménie 
(ASALA) en déclarant qu’il ces- 


M. DEFFERRE 
ET U SÉCURITÉ 
DES POLICIERS 

Répondant à la Fédération au- 
tonome des syndicats de police 
iFASP). qui, le 15 juillet, lui avait 
soumis quatre propositions, dont 
l’une demandait une aggravation 
des peines applicables a ceux qui 
tirent sur les policiers île Monde 
du 17 juillet), M. Deîîerre s 
fait connaître le 20 juillet que, 
suite & son intervention, le garde 
des sceaux avait adressé une ins- 
truction aux parquets, les priant 
«de traiter avec la plus grande 
célérité les affaires de violences 
contre les forces de Tordre et de 
requérir des sanctions exem- 
plaires et dissuasives ». 

Toutefois, le ministre de J’inté- 
iear rappelle que si les malfai- 
teurs qui tuent, ou tentent de 
tuer, un policier sont passibles de 
la réclusion criminelle à perpé- 
tuité, « les principes du droit 
pénal auxquels le gouvernement 
actuel est particulièrement atta- 
ché interdisent que cette sanction 
soit appliquée de manière auto- 
matique ». 

En réponse à Une autre sugges- 
tion de la FASP, visant à une 
.amélioration du régime de l’exé- 
cution de la peine pour les Indi- 
vidus ayant agi avec une arme 
mais s’étant rendus à la première 
sommation sans avoir prie 
d’otage. M. Defferre a jugé l’idée 
s intéressante» et Indiqué qu’il en 
avait saisi le ministre de la jus- 
tice. Enfin, pour ce qui est de 
la loi concernant le séjour sur te 
Sol fiançais d’étrangers indési- 
rables, jugée -«trop libérale» par 
les policière de la FASP, le mi- 
nistre de T Intérieur a fait savoir 
que des instructions avaient été 
données aux commissaires de la 
République pour qu'ils « mettent 
en mouvement la procédure d'ex- 
pulsion contre les étrangers qui 
menacent gravement l’ordre 
public. » 


men authentique », ±e groupe 
Orly, eu revanche, lui appa- 
raissait comme eia m amputation 
de forces manipulées par la Tur- 
quie pour créer une situation qui 
ne peut que servir cette der- 
nière ». 

Ces clivages dans je mouve- 
ment arménien, dont les objec- 
tifs ne sont plus seu emeat au- 


rait ses s opérations militaires» jourdTmi la reconnaisasnce par 


contre des Intérêts français 

Cette décision avait été moti- 
vée à l’époque par l’« assurance» 
que les extrémistes arméniens 
estimaient avoir reçue du gouver- 
nement français sur les possibi- 
lités d’on droit d’asile accordé 
aux quatre militante arrêtés et 
détenus après leur participation 
à te prise d’otages du consulat 
de Turquie le 24 septembre 1981 
à Parte. Mate elle Intervenait aussi 
au lendemain de l’acquittement le 
23 janvier, per la cour d’assises 
d'Aix -en -Provence, de Max Kflnd- 
jten accusé d’avoir tiré, & Berne, 
contre tm diplomate turc. 

Cette décision de justice rendue 
en faveur d’un Arménien qui 
n'était pas membre de l’ASALA 
et moins encore du groupe Orly, 
avait été considérée comme une 
victoire des «modérés» de la 
cause arménienne et avait pu 
mettre ritmn ^m certain embarras 
les organisations qui n'entendent 
pas limiter leurs actions à des 
opérations contre tes Turcs. 

Depuis six mois !a trêve avait 
donc été respectée. En la rom- 
pant de la fâçan dont il vient de 
te faire. 1e groupe Orly aurait 
donc franchi tm nouveau pas 
dans la mesure où cette fols 1e 
lieu choisi, l'heure, îont supposer 
une certaine indifférence aux 
conséquences de l'attentat. 

Assurément le groupe Orly, qui 
ne se manifesta, en France, 
qu’après l’arrestation à Orly d’un 
militant de l’ASALA M. Avedte- 
sian KatehJg a 1 ’”* Dinàtrln Gior- 
gio qui devait être condamné avec 
sursis et libéré 1e fl décembre 1881. 
avait revendiqué au mois de jan- 
vier suivant plusieurs attentats 
dont l’explosion d’un engin dans 
une consigne automatique du ter- 
minal d’Air France porte M a r. l ot. 
à Parte. Mais ces attentats avaient 
toujours eu lieu en des endroits 
peu fréquentés. . „ 

Ses propres actions l’avaient du 
reste plus ou moins coupé de 
F ASALA p roprem ent dite. Le 
29 novembre 198L lors d ur meet- 
ing réuni à Parte par te mouve- 
ment Libération arménienne, 
on avait même pu entendre 
M. Ara Toranian dire Que si 
Dimitriu Glorglu pouvait être 
tenu « pour un militant armô- 


la Turquie du génoci-ie de 1915 
mais vont jusqu'à la revendica- 
tion d’une patrie, ne facilitent 
pas l'analyse. Entre les comités de 
défense de la cause arménienne 
iCJD.CJL). émanation de la Fé- 
dération révolutionnaire armé- 
nienne, qui admettent seulement 
les actions contre tes représen- 
tants de l’Etat turc mais enten- 
dent agir tout autant politique- 
ment et diplomatiquement, et 
TA SALA, implantée au Liban où 
elle formait ses commandos, la 
rupture est consommée. Mais 


entre l’ASALA et 1e groupe 
Orly, c’est davantage une concur- 
rence qu’une véritable opposition 
sur les méthodes qui semble 
apparaître. 

Dans une déclaration faite 
récemment à Beyroatn a l'envoyé 
spécial d’Europe 1 et dif rusée par 
cette station mercredi 21 juillet, 
M. Agodian. l’un des porte-parole 
de l’ASALA da.ru; la capitale liba- 
naise, affirmait que M Defferre 
avait «promis FasPe politique » 
au quatre Arméniens détenus 
pour la prise d’otages du boule- 
vard Haussmann a Paris, a II 
faut, disait-il. que cette promesse 
soit tenue. » Mais s'il annonçait 
sans équivoque une action de 
FASALA, oe n'était qu’au cas où 
«à la fin du procès CasÜe poli- 
tique ne serait pas tbienu » Pour 
l'heure, l’instruction de ce dos- 
sier, au cabinet de M. Philippe 
Texler, n’est pas encore achevée. 

J-M. TEC. 


DES PRECEDENTS 

En France, depuis un an. plu- 
sieurs personnes ont été tuées 
ou blessées par des attentats 
aveugles : 

• Le 29 août 1961. une quin- 
zaine de personnes sont légè- 
rement blessées par l’explosion 
d’une bombe â l'hôtel Interconti- 
nental, 3. me de Castïgllone. à 
Paris fl*')- L’attentat est reven- 
diqué par le Front palestinien 
contre le Qatar. 

• Le 2S octobre 1981. trois 
personnes sont légèrement bles- 
sées après l'explosion d'un en- 
gin dans les sous-sols du res- 
lauranl le Fouquet's. avenue des 
Champs-Elysées, à Paris ( 8 *). Cet 
attentat est revendiqué par une 
mystérieuse « armée de libéra- 
tion canaque », ainsi que celui 
commis trois jours plus, tard 
dans le cinéma Berlitz, boule- 
vard des Italiens, à Paris (Z 1 ). 
Trois personnes sont commo- 
tionnées, 

• La 16 novembre 1681, deux 
personnes sont légèrement bles- 
sées par l'explosion d’un colis 
piégé déposé à la consigne de 
la gare de l'Est, à Paris. L'atten- 
tat est revendiqué par le groupe 
Orly. 

• Le 29 mars 1982, une bombe 
explose i bord du Tran s-Euro p- 
Express Paris-Toulouse (le Capi- 
tole) i proximité de Limoges. 
L’attentat, non revendiqué, tait 
cinq morts et vingt-sept blessés. 

• Le 22 avril 1982, une pas- 
sante est tuée et une soixan- 
taine d'autres personnes sont 
blessées par l'explosion d'une 
voiture piégée, rue Marbeuf, â 
Paris ( 8 *). L'attentat, non reven- 
diqué, visait les locaux d’un 
hebdomadaire pro-ireklen en lan- 
gue arabe, ai Watan al Arabi. 


Place Saint-Michel : 
quinze personnes légèrement blessées 


Une quinzaine de personnes, des 
consommateurs astis à la terrasse 
du café le Satnt-Séverin. place 
Saint-Michel, & Paris, ont été 
blessées, mardi soir 20 juillet, vers 
23 h. 5, per l’explosion d un engin 
placé dân« m» poubelle. Douze 
d’entre elles, la plupart touchées 
aux jambes par des éclats de 
verre, ont reçu des soins & l’hôpi- 
tal. Une seule, blessée au genou 
et & la cheville gauche, a été 
admise à l’hôpital Cochin. Son 
état n'inspire aucune inquiétude. 

On ne connaît pas encore la 
nature de Fexptosif, mais l’engin 
était confectionné & raide de 
balles de plomb et d’acier. Les 
effets de la déflagration ont été 
considérablement amoindris par la 
double paroi métallique de la 
poubelle dans laquelle la bombe 
avait été placée. La poubelle a été 
complètement é ventrée et l’Impact 
des projectiles était visible snr la 
carrosserie d’une voiture garée & 
proximité et sur l’auvent de toile 
du café Lois de Texplosion. 
y avait foule à la terrasse du 
Sajnt-Séverin et sur tes trot- 
toirs de la place Saint- Mich el. Le 
gérant du Saint-Séverln a affirmé 
n’avoir jamais reçu de menaces. 

Cet attentat a été revendiqué 
vers minuit, dans une communi- 
cation téléphonique à l'AJF.P. 
par l’organisation arménienne 
Orly. Le correspondant ano- 
nyme a déclaré : « L’entière res- 
ponsabilité revient au gouverne- 
ment français, qui n’a pas tenu 
ses promesses envers le peuple 
arménien. Nous continuerons nos 


actes militaires contre • es intérêts 
français _* 

D’après plusieurs témoignages, 
trois hommes Agés de trente- cinq 
à quarante ans, mit, semble-t-il. 
pris la fuite en dirertion des 
quais au moment i3 l explosion, 
fis ont été recherches en vain, 
mate rien n’indique aue leur pré- 
sence soft liée & l’attertaL Le 
* plan bleu», qui permet l'inten- 
sification des rondes et le ren- 
forcement de la protection des 
édifices publics, a été immédia- 
tement mis en place. Cette sur- 
veillance accrue n’a rien donnée. 

La brigade criminelle, qui a été 
chargée de l’enquête, doit pro- 
céder, ce mercredi 21 juillet, à 
l’audition des témoins de l'at- 
tentat 


, A Lyon 

L'EXPLOSION DANS LES LOCAUX 
DE SHEU -FRANCE EST PEUT-ÊTRE 
D'ORIGINE CRIMINELLE 

(De notre correspondant.) 

Lyon. — A 5 h 30 mardi matin 
20 juillet une forte déflagration 
a réveillé la moitié de la ville 
de Lyon, endommageant 
locaux de Shell France situés 
dans le port Edouard-ECerrtot au 
sud de l'agglomération; 200 mètres 
carrés deburesux ont été souf- 
flés A proximité de cuves pleines 
de carburants, mais l’explosion 
n’a pas fait de victimes, le seul 
employé présent à cette heure 
ayant été ret ro u v é indemne sous 
les décombres. Le montant des 
dégâts est estimé à 5 militons 
de francs. 

Ayant eu Heu iians une cuisine 
équipée au propane, l’explosion 
pourrait avoir été causée par une 
fuite de g»g ; néanmoins, tes 
enquêteurs n’ont pas écarté l’hy- 
pothèse d’un acte criminel : en 
effet, un mystérieux groupuscule 
«L’Affiche rouge» a revendiqué 
la semaine dernière deux atten- 
tats à l’explosif contre les éta- 
blissements Leste ur et la Compa- 
gnie générale sucrière, ainsi 
qu'une action de commando le 
19 Juillet dans tes locaux lyon- 
nais de 4 l’Agence nationale pour 
I insertion et la promotion des 
travailleurs d'iratre-mer (ANTJ. 
Dans un tract « L’Affiche rouge » 
avait présenté ses trois objectifs 
comme « des bastilles du cdtimia- 
lisme » laissant entendre que 
d'autres bombes seraient utili- 
sées « contre le capital et tous 
les patrons*. 

. Ce groupe, qui prétend défen- 
dre tes Intérêts des tmmign^ 
s'était signalé au cours de l’hiver , 
dernier par plusieurs hold-up | 
dans r agglomération lyonnaise. | 

flntérlmj 


L'ANCIEN APPARTEMENT 
DE M. RÉGIS DEBRAY 
A ÉTÉ DÉVASTÉ 

Une charge explosive d’assez 
forte puissance a causé d’impor- 
tante dégâts, mercredi 21 juillet 
vers 4 heures du matin, au troi- 
sième étage d’un immeuble situé 
53. me de Seine, dans le sixième 
arrondissement de Paris. L’engin 
avait été déposé devant la porte 
d’un appartement sur cour, qui 
a été dévasté par l'explosion, et 
dont M. Régis Debray, chargé de 
mission au secrétariat général de 
la présidence de la République, 
avait été. jusqu'à ces tout der- 
nière jours, 1e locataire. 

Quelques heures plus tard, un 
correspondant anonyme se récla- 
mant des Brigades révolution- 
naires françaises a revendiqué 
l’attentat an nom de cette orga- 
nisation, dont le nam était ap- 
paru pour la première fois tors de 
l’enlèvement, en avril dernier, de 
l’écrivain Jean-Edern Bailler (1), 
(Je Monde du 29 avril). 

s Nous plastiquons le domicile 
de M. Régis Debray, membre du 
gouvernement et collaborateur de 
r Internationale communiste», a 
indiqué l’inconnu, avant d’ajouter 
que cet attentat «est également 
une riposte à celui qui a fait 
quinze blessés mardi soir à Paris » 
(voir ci-contre ). e Après Jean- 
Edern H allier, a dit encore le cor- 
respondant, cect constitue le deu- 
xième et dernier avertissement au 
gouvernement français. » U devait 
conclure en disant enfin : c $z 
nos revendications ne sont pas 
prises en compte, nous agirons 
durement», et en précisant que 

l’engin était constitué « d’un küo 
et demi de plastic, d’un détona- 
teur et de quatre boites de gaz. » 
Pour sa part, M. Jean-Edern 
Bailler a déclaré : s En notre 
démocratie aveugle, seules les vic- 
times deviennent coupables. De- 
mandons-nous si Régis Debray 
n'a pas été complice, en déména- 
geant la veille, de son attentat. 
Après mon enlèvement, comme 
je ravais annoncé, mes ravisseurs 
ne manqueraient pas d'agir . 
Demain, je crains qu’ils ne 
commettent l'irréparable — a 


(1) Peu après la disparition de 
M. Bailler, l’AJJP. avait regu un 
message signé des Brigades révolu- 
tionnaires française», où U était 
notamment Indiqué que l’écrivain 
avai t été enlevé «en raison de ses 
connivences aueo le gouv ernem ent 
soctalo-communiste », que « les Fran- 
çais ne subiront pas le terrorisme 
dtrigé par le Kremlin, et effectué 
par ses satellites ». Le texte exigeait 
ensuite du président de la Républi- 
que le renvoi des ministres commu- 
nistes, l'annulation des aecards sur 
le gaz soviétique, une aide nationale 
& la résistance du peuple afidurn 
et. enfin, la démission de M. Def- 
ferre. « politicien c or r o mpu et 
incapable ». . 
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Bien que les propositions 
de la commission Mac 
Aleese aient été remises 
en question députe le 10 
juristes, médecins, assureurs 
et politiques se retrouvent 
pour préconiser on système 
qui garantirait nnw indemni- 
sation aux victimes du • ris- 
que thérapeutique ». Mais 
comment le financer? (■ le 
Monde > daté 20 et 21 juil- 
let). 

Que Ton s'y prenne comme on 
voudra, le temps est à la contes- 
tation du pouvoir médical et plus 
encore peut-être de tout malheur 
en même temps qu’à l'exigence 
d’une réparation matérielle de ce 
ma l h eur. En l'état de la loi et de 
la jurisprudence; la victime d’un 
acte médical ne peut pourtant 
être indemnisée que pour les 
conséquences d'une faute. E faut 
établir que le dommage invoqué 
a bien été provoqué par un geste 
mal fait, une prescription erronée, 
une négligence, une imprudence, 
que ne permettaient pas les 
connaissances et les données 
actuelles de la science. 

Cependant depuis une dizaine 
d’années les décisions rendues 
par les tribunaux ou les cours 
montrent une orientation nou- 
velle. La notion de «perte de 
chance » est apparue. En clair 
cela consiste à dire au médecin 
en cause à. peu près ceci : « trous 
ne savons pas en définitive si 
votre geste a été bien accompli, 
si votre prescription était cène 
gui convenait. Mais peut-être que 
si vous aviez procédé autrement, 
si vous aviez choisi une autre 
voie. Ü ne se serait rien passé. 

Plus concrètement encore : 
voilà un enfant qui naît débile en 
raison d’un accouchement diffi- 
cile qui en lui-même a été 
conduit correctement. Mais si 'me 
césarienne à laquelle le médecin 
n’a pes cru devoir recourir avait 
été pratiquée, il en serait vrai- 
semblablement allé autrement. E 
y a vingt ans. on aurait jugé que 
cet accoucheur n'avait pas com- 
mis de faute. Aujourd'hui on peut 
estimer au vu du résultat désas- 
treux que le bon choix n'a pas 
su être fait qu’une chance a été 
négligée. Est-ce à dire que, de la 
traditionnelle obligation de 
moyens exigée du médecin, on 
glisse peu à peu vers une obli- 
gation de résultat En tout ces, 
à entendre leurs assureurs, les 
médecins «paniquent». 

« Pourtant, dit un autre assu- 
reur. M. Cresseaux, à la Médicale 
de France, V accident médical n'est 
pas un accident de la route. Ce 
n’est pas en règle générale . une 
affaire de priorité à droite qu'a 
a été refusée et qtrtz suffit de 
constater. Sauf exception, Ü y a 
toujours un doute, une recherche • 
à accomplir. Bien sûr ü y a l’ex- 
ception. celle de la faute grossière. 
C’est, plus exactement c’était, car 
ce genre d’accident est devenu 
rarissime, la paire de ciseaux 
oubliée dans VabtUmen. Et cela 
peut effectivement s’apparenter à 
la conduite d’un chauffard, avec 
peut-être des circonstances atté- 
nuantes. Mais, sur cent dos b 1er s. ü 
y en a un de ce type. Ce peut être 
l'erreur sur la personne dans une 
clinigtie de banlieue où un patient 
parce qu'il ne parle pas ou mal 
le français, va être préparé et 
opéré d’un genou alors qtftt est 
entré pour une cataractes 


Blouses blanches et robés noires 


L'ordinaire n'est ni aussi 
taenia ire ni aussi 
C'est en songeant à cet «ordi- 
naire » complexe que les médecins 
tablaient sur ces «conciliateurs 
médicaux», encore que les assu- 
reurs précisent volontiers que 
pour leur part ils n 'étaient pas 
demandeurs. Avec leurs propres 
experts ils cherchaient déjà eux 
aussi le dialogue avec les victimes 
ou leurs représentants en vue des 
conciliations et des règlements & 
l'amiable. • Tl est vrai, relève avec 
humour M. Cresseaux, qu’on nous 
avait malgré tout à l'œil. Nous 
étions toujours plus ou moins 
•soupçonnés de faire des entour- 
loupe ties. Cela dit. nous aurions 
joué le jeu. » 

La tentation suédoise 

Peut-on alors s'orienter vers 
une Indemnisation de ce qu’on 
appelle le risque thérapeutique, 
accordée chaque fois qu’un acte 
médical a eu des conséquences 
anormales 

Depuis 1975, la Suède a mis en 
pratique un système de ce genre. 
Un fonds géré par les grandes 
compagnies d'assurances a été 
créé. H est alimenté par des 
primes que versent pour moitié 
les établissements hospitaliers du 
pays et pour moitié les méde- 
cins du secteur privé. En 
1975. cette prime avait été fixée 
à 2 couronnes suédoises par habi- 
tant et par an. Ce qui représen- 
tait 32 mimons de francs. Mais 
dès 1980, U a fallu la porter à 
5 couronnes. Encore faut-il rete- 
nir que l’indemnisation consentie 
n'est pas totale mois forfaitaire. 
Son octroi est subordonné à on 
taux d’incapacité minimum. Et 
sur près -de -onze mille demandes 
examinées entre 1975 et 1980, un 
peu plus de cinq mille seulement 
ont été acceptées, dont mille sept 
cent quarante-huit à la suite 
d’interventions chirurgicales et 
six cent quarante pour des acci- 
dents consécutifs à des anesthésies. 

L'exemple suédois n'a pas man- 
qué de donner des Idées. Cepen- 
dant, jusqu’à pr é sent les analyses 
qui en ont été faites ont amené 
les spécialistes juristes et assu- 
reurs & conclure qu’il était diffi- 
cilement transposable en France. 
A 1e prendre tel qu’il est, il 
entraînerait une charge de deux 
cent cinquante mfTHnnjs de francs, 
et. si les médecins avaient à la 
supporter seuls, on a cal culé 
qu'elle représenterait pour chacun 
deux mille cinq cents francs par 
an. Compter. alors sur- la sécurité 
sociale, sun. - les malades eux- 
mêmes moyennant un franc de 
plus à payer sur chaque .acte 
médical? Sur un système facul- 
tatif d’assurances souscrites par 
les médecins ou les malades ? Qui 
gérerait ? 

Avant elle on trouve deux pro- 
positions de loi qui avaient été 
déposées l’une en novembre 1977 
par MM. DelahaÜe et Bernard 
Pons, députés RJVR-. l’autre en 
juin 1978 par les membres du 
groupe socialiste et apparentés. 
La première demandait la créa- 
tion d'un « fonds de garantie 
destiné à indemniser les victimes 
d’accidents corporels occasionnés 
par une activité médicales, la 
seconde parlait d’an a fonds tTin- 


Des indemnisations 
de seize mille francs à cinq millions 


Le montant des Indemnisa- 
tions accordées par les juridic- 
tions civiles ou pénales varient 
selon les cas et l'importance du 
préjudice subi par la victime ou, 
en cas de décès, par les mem- 
bres de sa famille. 

Il peut atteindre 5 millions de 
francs comme ce fut le cas 
pour un médecin, victime d'une 
décérébration après une inter- 
vention qui le laissa invalide à 
100 Va. lui Interdisant â Jamais 
d‘ exercer sa profession. Dans 
une affaire de même nature 
concernant un chirurgien-den- 
tiste frappé d'une Incapacité 
permanente, la cour de Parla 
en (éviter 1963, a accordé une 
provision de 250 000 Francs, ce 
qui se traduira après expertise 
par un 1 million de francs. 

Parmi d’autres décisions ré- 
centes, on peut citer au civil 
l'Indemnisation de 450 000 francs 
accordée par la cour de Paris 
(février 13821 à un enfant après 
section d'un nerf Facial ayant 
entraîné une paralysie du vi- 
sage. Les sommes sont plus 
modestes lorsqu’il 9'agit de 
réparation d’un préjudice moral 
après décès : 50000 frênes à 
chacun des parents et 
5000 francs à chacun des trois 
frères d’un enfant décédé à la 
suite d'un accident d'anesthésie 
(tribunal de Nanterre, juin 1B81). 

En revanche, la veuve d’un 
patient victime d'une anesthésie 
fautive a obtenu en lanvier 1982 
du tribuns: de Paris 440 000 F 
en réparation du préjudice ma- 
tériel. une fille mineure obtenant 
80000 F et chacun des enfants 
majeurs 25000 F. En novembre 
1980. la Cour de Parts accordait 
220 000 F à un père administra- 
teur de sa fille mineure, en répa- 
ration de l’erreur d’une sage- 


femme qui avait entraîné le 
décès de la mère. 

Les préjudices esttiëtiques 
sont diversement appréciés selon 
leur importance, ia profession 
exercée, etc. En juillet 1981. la 
cour d'appel de Paris accordait 
par exemple 16800 F a un pa- 
tient dont le poignet était resté 
déformé faute d'une surveillance 
après la réduction de ia fractura. 
Dans les affaires les plus graves 
oii le taux d’incapacité perma- 
nente est important, les tribu- 
naux accordent sort un capital 
de plusieurs millions de francs, 
soit une rente mensuelle de 
5 000 â 10 000 F, qu’ils peuvent 
indexer sur le taux d'inflation 
évalué par l'INSEE. 

Pour faire face à ces risques, 
les médecins sont assurés, le 
plus souvent par des camp» 
gnies spécialisées dont les ta- 
rifs varient selon les spécialités 
et aussi selon le mode d'exer- 
cice de la profession : libéral, 
hôpital plein temps, hôpital et 
secteur priva Selon les compa- 
gnies, las cotisations annuelles 
sont les suivantes : 500 F A 
700 F pour un généraliste, du 
secteur privé, 5 000 F a 7 000 F 
pour un obstétricien, 13000 F 
pour un chirurgien, 11 000 F â 
14 000 F pour un anesthésiste 
14000 F à 15 000 F pour un 
chirurgien esthétique. Ces tarifs 
sont réduits de moitié lorsque 
l’assuré exerce à la fols à fhô- 
pital et â son cabinet Ils des- 
cendent à 350-600 F pour les 
médecins exerçant à piôin temps 
dans le secteur public, quelle, 
que soit la spécialité, car alors 
c’est <a responsabilité de Fhô* 
pltai qui est mise en cause et 
celui-ci a sa propre compagnie 
d'assurance (voir ci-contre). 


IIL — Les difficultés dm fonds de garantie 

par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


demnisation des dommages occa- 
sionnés par les soins dispensés 
par les membres des professions 
de santé*. Déjà, l’une et l'antre 
dons leur «exposé des motifs» 
attiraient l'attention sur les pour- 
suites pénales engagées contre les 
médecins. Four MM. Delahalle et 
Pons ces poursuites « ne peuvent 
rester sans influence sur l’état 
d’esprit des médecins et des 
chirurgiens a. Four les députés 
axdalistes aies exigences des 
malades sont telles que les tra- 
casseries et les poursuites disci- 
plinaires ou judiciaires se mul- 
tiplient, les tribunaux faisant 
preuve drune sévérité accrue ». 

Les «fonds» proposés auraient 
été cependant alimentés de façon 
différente. La proposition RP JS. 
parlait d’«une cotisation Obliga- 
toire mise à la charge des méde- 
cins exerçant en médecine 
libérale», calculée «en fonction 
du risque de la spécialité exercée 
et proportionnelle aux revenus 
professionnels des assurés ». Le 
texte socialiste suggérait «une 
contribution obligatoire annuelle 
des professionnels en cause pro - 
portmneüe aux revenus » et à 
fixer par décret, mais il y ajoutait 
« une taxe sur les contrats d’assu- 
rances incendie, accidenta et ris- 
ques divers » et «tes sommes que 
lé praticien ayant commis une 
faute professionnelle sera' convenu 
de bd verser par accord amiable 
ou à défaut fixées par les tribu- 
naux ». 

On peut imaginer à l 'infini. 81 
i'cm entend, un tour 'ou l'autre, 
instituer l’indemnisation du ris- 
que thérapeutique excluant la 
notion de faute, U le faudra bien. 
Car la respanaaofUté médicale 
coûte de plus en plus cher. «En 


1980, dit en étalant ses chiffres et 
ses tableaux. M. Uzel, directeur 
général de la Société hospitalière 
d’assurances mutuelles, nom cou- 
vrions la responsabilité des hôpi- 
taux publics clients cher nous, 
moyennant une cotisation an- 
nuelle qui représentait 050 pour 
müle de nos dépenses d'exploi- 
tation. En 1982, nous axons dû, 
en francs constants, tripler -e 
taux. Comme dans la même pé- 
riode nos frais d’exploitation ont 
doublé, cfest en déîtnKiae cinq à 
six fois plus que nous devons 
faire payer:» Cela signifie, plus 
concrètement, que i'hôplta! 
d’Amiens, qui était «««uvert» en 
1070 pour 38 500 F. a versé à eon 
assureur en 1979 835 215 F, 

Chiffres exorbitants’ Chiffres 
nécessaires, répand l’assureur 
Car il convient de capitaliser 
pour pouvoir assurer le versement 
à des victimes de rentes consi- 
dérables pendant des périodes de 
vingt années ou plus. « Nous thé- 
saurisons beaucoup, c’est vrai, 
pour pouvoir faire face à nos 
obliaations. » 

C’est que, en dehors de faute 
individuelle de tel an te! méde- 
cin à l’hôpital public, la respon- 
sabilité de celui-ci est souvent 
engagée et pour être de Ja compé- 
tence des tribunaux administra- 
tifs, les dossiers sont aura! nom- 
breux et aussi lourds que dans 
le secteur privé. □ ne s’agit pas 
seulement de fautes 'medicales 
D'innombrables Incidents maté- 
riels sont aussi sujet de conten- 
tieux sinon d e ehleane : u n 
dentier perdu, une paire de bi- 
nettes cassées, un œ<oa égaré 
un vêtement déchiré: «Bagatel- 
les» qui représentent quand 
même 5 % de la masse à verser 
chaque année. 


Mais, là encore, la charge la 
plus lourde est entraînée par 
les «grosses histoires» les pré- 
judices corporels subis par les 
jeunes enfants, les victimes 
d’accidents de la cirenlatios dans 
la force de l’âge, les Incapacités 
Irréversibles. Dans «s cas- là. dès 
que le taux d’incapacité dépasse 
20 % les transactions sont rares. 
Comme ses confrères du secteur 
privé. M. TJze] répète ’■ a Tout ce 
gui est vraiment grave deviendra 

judiciaire, d'une façon oc d’une 

autre. » 

En 1971, la SHAM avait 
encaissé 4 400 000 F. Au 31 décem- 
bre 1980. elle avait réglé là-dessus 
2 100 000 F maïs de nombreux dos- 
siers n’étalent pas encore apurés 
pour lesquels le débours à prévoir 
est estimé à 1 190 000 F. Est-ce à 
dire que l’an va pleurer misère ? 
Non parce que « on tient le coup 
par tes placements des sommes 
encaissées, par une capitalisation 
qui produit intérêt &. Tant ■ que 
nous n’avons pas à régler chaque 
année plus de 160 % de la res- 
source annuelle an s'en sort.» 
Si le pourcentage a pu atteindre 
329 % en 1975 0 est retombé depuis 
dans la fourchette très suppor- 
table des 140-150 %. 

Ce langage d’intendance et de 
gestion est celui de tous. Mais, 
les préoccupations de M. Use! 
sont différentes pour le reste de 
celles de ses homologues du 
« son médical » ou de la « médi- 
cale de France b. «La plainte au 
pénal contre un médecin cThôpi- 
tal public est essentiellement un 
moyen de pression, une sorte de 
chantage : si vous ne voulez pas 
régler l’affaire à nos conditions, 
on porte -plainte. Mais nous 
n’avons pas, nous. A « couvrir » 
le médecin qui est assuré et éven- 
tuellement défendu par d’autres. 
De ce fait, nous ne savons pas 
toujours exactement ce qui S’est 
passé et de quelle façon la res - 


ponsabUUé de t hôpital pourra 
être discutée au tribunal admi- 
nistratif-» . 

Ainsi éprouverait -on. même à 
ce niveau, ces difficultés à être 
Informés, source reconnue de tant 
de mal ai tendus et de rancœurs 
réciproques. Même si les travaux 
de la commission Mac Aleese doi- 
vent être lendemain, du 

moins ceux qui y participèrent, et 
parmi eux les médecins tenaient 
leur place, avaient-ils placé dans 
la liste des «réformes possibles » 
ce droit à l’Information des ma- 
lades et de leur famille. H sem- 
blait donc qu’il y ait eu accord 
pour que a le corps médical orga- 
nise de façon satisfaisante » cette 
information. On fut même très 
précis ; Information avant l’Inter- 
vention ou la mise en route du 
traitement par l’exposé des rai- 
sons de ce choix et des effets 
attendus pour permettre de 
« recueillir le consentement lucide 
et éclairé- du patient ». Informa- 
tion «après l’accident thérapeu- 
tique par V exposé objectif des 
explications possibles de F acci- 
dent». Pas toujours facile? Cer- 
tes. On l’avait admis : «Si le 
praticien lui-même redoute les 
réactions du patient ou de la 
famille, une structure de concer- 
tation devrait être mise en place 
dans les établissements de soins 
pour que les explications élémen- 
taires soient fournies par un 
personnel competent. » On ajou- 
tait encore que rfan-c les hôpitaux 
publics patients ou familles de- 
vraient être avisés qu’ils peuvent 
demander à rencontrer le chef 
de service ou le président de la 
commission médicale consultative 
et être mis en rapport par eux 
avec le médecin 'responsable du 
traitement. 

Four, que de telles propositions 
deviennent réalité point n'est 
besoin de décret Les réformes 
qui viennent d'un changement 
{les mentalités sont plus durables 
et fortes que celles ordonnées par 
la loi. Leur effet aussi. 

FIN 





NOUVEAU: 


Voici dans $à perfection ie texte .complet des contes les plus célèbres dp monde * 
.suivi des 95 illustrations exécutées spécialement pour r exemplaire destiné au 
Prince Impérial, Jîls de Napoléon ÏU. 


Tous les Contes de Perrault dans 
un seul merveilleux livre d'art. 


Tl était une fois— un gentilhomme digne et 
respectable qui avait une charge importante 
auprès du Roi. Ce Monsieur adorait les enfants 
-et, toutes les fois qu'il rentrait à la maison*, 
les petits de son quartier accouraient autour de 
lui et le suppliaient : 

— Racomez-nous mie histoire! 

— Encore une histoire ! 

— Encore une. Monsieur Perrault! 

A lors,- ce gentilhomme important et grave 
**■ s’asseyait sur un banc et les enfants, serrés 
autour de lui. ouvraient de grands yeux et 
écoutaient, bouche-bée. les histoires extraordi- 
naires qu’il racontait. Tout ce petit monde 
rêvait à CendriUon et à son carrossé doré, 
à la Belle au Bois Donnant et à son Prince 
Charmant qui sortait vainqueur de mille 
dangers, au Chat Botté et au Petit Poucet 
si courageux. Lorsqbe Charles Perrault parlait 
du grand méchant loup et du Petit Chaperon 
Rouge, les yeux des enfants s’agrandissaient 
de frayeur et ils écoutaient, ravis et tremblant 


d'émoi.. L'histoire s'étam terminée pour Je 
mieux, les .petits pouvaient aller se coucher, 
l'esprit peuple d’extraordinaires personnages 
vivant dans des châteaux splendides dont les 
tours perçaient les nuages. 

D epuis trois siècles, ces histoires mer- 
veilleuses nous fascinent car nous y retrou- 
vons le goût pur et merveilleux de l’enfance. 

J 'ai pu me procurer la série, complète des 
95 ravissantes illustrations gravées sur 
cuivre pour - le Prince Impérial et je suis en 
train de réimprimer cet ouvrage pour un petit 
nombre d’amateurs. 

C 'est un fort volume in-octavo (14 x £1 on), 
relié aux' armes et doré à chaud sur le 


compte et décider en toute tranquillité. Si vous . 
jfêtes pas séduit, n'hésitez pas à me le ren- 
voyer dans son emballage d'origine. 

E t, pour vous démontrer ma confiance en 
cet ouvrage, je me déclare prêt à vous le 
racheter au même prix, si, un jour, vous' 
dérirez vous en séparer. ’ 

/"'•e tirage est limité aux seuls souscripteurs, 
aussi, ri vous Êtes intéressé, vous m'obli- 
geriez, en me retournant le bou de réservation 
au plus vite. 


Sincèrement vôtre, 





.dos. 

J ’ai conçu et réalisé ce livre avec amour et 
tendresse, en utilisant ce qu’il y a de 
meilleur dans toutes les matières : du bon cuir, 
de l’or titré 22 carats, du bon papier chiffon. 
J’ai poussé le souci du détail jusqu'à découper 
les peaux non pas â la machine, maïs avec 
le même tranchct que l’artisan, ce qui donne 
du « gonflant b à ia couverture et fait le charme 
des livres anciens. 

C 'est un livre qu'on peut. offrir aux petits 
comme aux grands en étant assuré de faire 
plaisir. C’est la plus charmante édition des 
Contes de Perrault, mais c’est aussjL un mer- 
veilleux objet d’art qu’on est heureux, d’avoir 
dans un salon raffiné. 

J e vous prête avec grand plaisir ce volmne, 
afin que vous puissiez vous en rendre 




TT 


Jean de Bonnot 
Editeur err livres d'Ait 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renverront 
leur . bulletin dans la semaine» - 
recevront, avec Eenvoi, ûoa es- 
tampe originale représentant un 

paysage. 

Celte gravure- de 14x21 cm est 
une véritable petite œuvre d’art," 
numérotée cl signée par l'artiste. 
Elle leur restera acquise quelle 
que soit, leur décision. 




BON A renvoyer à JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Htworé, 75392 Paris Cedex 08 

Sans engagement de ma part, envoyez-mol ie volume des Contes de Perrault, décoré 
' des illustrations exécutées pour /'exemplaire destiné au pis de Napolèonlfl, ainsi 
que mon cadeau gratuit: une gravure originale d'un artiste contemporain CQiê, à tirage, limité, numé- 
rotée et signée par l’artiste. 

Livre én main, j’examinerarla qualité de cette édition et sije ne suis pas convaincu desavâleùret de 



JPréoom. 


.Rue. 


Code Postal. 


.Ville. 


Signature 
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ÉDUCATION 


Des consignes de négociations 
avec les municipalités 
sont-données aux écoles primaires privées 


La commission permanente du 
comité national de l'enseignement 
catholique iCNEC) a élaboré, a 
l'Intention des responsables d'eco- 
les primaires privées sous contrat 
d'association, des recommanda- 
tions « en vue d'éventuelles négo- 
ciations avec les municipalités s 
quant à leur participation finan- 
cière (forfait communal). Ces 
consignes font suite aux dispo- 
sitions exposées Le 28 avril, . par 
M. Alain Savary, . ministre, de 
l’éducation nationale, & l’Assem- 
blée nationale. * Les communes, 
avait- il déclaré, devront verser 
une participation déterminée par 
négociation directe entre elles et 
les établissements . ». - 
Cette décision du ministre est 
elle-même intervenue après plu- 
sieurs litiges entre des écoles et 
des communes qui refusaient -de 


raison de l'Imprécision de 1& loi 
Guerxneur du 25 novembre 1977. 
qui n’indiquait pas la nature de 
la collectivité publique tenue de 
participer aux frais de fonction- 
nement des écoles primaires sous 
contrat d’association. Plusieurs 
tribunaux administratifs ont ten- 
du des jugements contradictoires. 
Entre-temps, le Conseil d'Etat a 
estimé que les communes de- 
vraient payer. M. Savary a tran- 
ché. en attendant de mettre au 
point le futur projet de loi modi- 
fiant les relations entre l’Etat et 
l’enseignement - priva Les muni- 
cipalités devront payer mate leur 
prise en charge des dépenses de'* 
fonctionnement sera négociée 
avec les écoles. 

Le secrétariat général de ren- 
seignement catholique semble prêt 
à accepter cette condition, mais 
non sans réserve. C’est la raison 
des consignes adressées par ses 
soins aux responsables des écoles, 
les mettant en garde contre toute 
initiative qui a pourrait créer des 
situations susceptibles d’être uti- 


fants pris en charge et les bases 
de référence du montant du for- 
fait communal. H peut ainsi être 
proposé que te maire « avance 
les fonds du forfait communal 
pour les enfants extérieurs à la 
commune et se fasse rembourser 
par les autres communes ». D'au- 
tre part, la « municipalisation » 
des personnels non enseignants 
doit être refusée. 

Les écoles sont invitées à reje- 
ter aussi la participation de 
représentants de la municipalité 
en tant que membres, de droit 
de l'association de gestion, comme 
le- contrôle a priori dû- budget 
En . revanche, les chefs, d’établis- 
sement pourraient transmettre 
aux responsables municipaux u 
Copie des documents comptables 
ou ' proposer la création (Tune 
commission comprenant des re- 
présentants de l’école et de la 
municipalité afin de c faciliter 
les relations ». Toute autre pro- 
position devra être signalée au 
secrétariat générai de' rensei- 
gnement catholique. — C. A. 


Admissions aux grandes écoles 


ECOLE DES HAUTES 
ETUDES COMMERCIALES 
(HJLC.) (par ordre alpha- 
bétique) s 


Mmes et MM. Marianne Abela 
(151 0. Pierre Achach iKW. Véro- 
nique Aehard -(224 e ), Geoffroy- Allard- 
de Or andm alstin (242 e ). Claude 
Allègre {125-0, Saml Am ara (155 e ). 
Joël le Aractlngl [52 e ). Laurent 'Aube 
(77--1. Marcel Ballot TUn. 0 ),'- Sophie 
Bamberaer 1158*),- -Christine' Biurlet 
(58 e ). Yves Barnoud (226-). Hélène 
Bary *244'). Bruno Bassac.(3*). Gilles 
Baucher (223 r ). Jean-François Bau- 


dry (159 e ). Dorothée BnvlUe' (185 e ). 
Béatrice Bernard (148 e ), Didier -Ber- 
nard (210 e ). Jean -Baptiste Berlin 
(131-), Bruno -Blais (21*)’, Daniel 
Blameix (46 e ) . Monique Bigot (Hl*ï, 
Patrick BUbault (94 e ). jean -Matthieu 
Biseau (194 e ). Francis Bloch (167°). 
Nathalie Boisseau (135 e ). Jean- 
Charles Bondy (132 e ), Jean-Luc 
Bordeyno (200*’), Antoine Bostfiarron 
(247 e ). Stéphane Bouchard (171 e ), 
Florence Bouet 1190 e ), Georges Bou- 
rely (29 e ). Catherine Bourguin (105 e ). 
Dominique Boymond (123 e ). Véro- 
nique B répand (219 e ). Jean-Luc 
Breysse (257*). Annick Briançon 
(47 e ). Alain Brnsset (50*). Franck 
Bru cl (220 e ). Jérôme Bultc (74 e ), 
Pierre de Cacqueray (95 e ), Didier 
Chabert 197"). Pierre-Yves Chabert 
(137*), Emmanuel Chain (38°). Bruno 
Chalntron (92 e ), Rémi Charnchon 
[76 e i. Xavier Cbaasln do Kergom- 
mcaux (2 e ). Philippe Ctaoüdanson 
(14 e ). Jean Chausse (5°). 

Mmes et MM. Olivier Chazelaa 
(144 e ), En rie O Chleaa (16 e ). Anne 
Chlgnard (141 e ). Pierre Clric (41 e ). 
Françoise Clemenceau (249 e ). Anne 
Coat (35 e ). Nathalie Cohen (188 e ). 
Anne Conpy U36"l. Nadine Cou Ira 
188 e ), Patrick Coupler (56 e ), Rémy 
Cousin de Mnuval3ln (199 e ). Lau- 
rence Coutance.au (27 e ), Olivier 
Crcusy (252 e ). Xavier Croquez (11 e ). 
Jenn-Charlco Crouln (218 e ). Béatrice 
Débet il60 r ). Frédéric Dalnaco (10 e ), 
Stéphane Danglbeaud (103*), Lau- 
rence Defradat (248"), Lleven De- 
Braeve (303 e ). Fabienne De Jean (143 e ), 
Isabelle Délayé (64'). François Der- 
manire (21 2*). Stéphane Derouvroy 
( 175*1. Jean -Michel DesmoutLer 
(241 e ). Thierry Dlnard (192 e ), Max 
DluUua I48-). Jcan-Noïl Dol (1T*>. 
Marie - Christine Domart (214 e ), 
François-Olivier Dommergnes (23 e ). 
Jacques Donodlnt (39 e ), Sophie Dos- 
tatnl (134 e ). Jean-Prançols Droueta 
(100 e ), Thierry Duchatelle (72 e ), 
Marle-Cbriatlne Ducholet (197»), Pas- 
cal Duhamel «169»), Olivier Dupont 
(13 r ). Patrick Dupont (229 e ). Hervé 
Du m ad (60 e ). Myriara El Amranl 
Laounclirl (250*1. David Enoas (88 e ) 

Mmes et MM. Sandre Erlcaon (62 e ), 
Marc F al non (133 e ). Denis PaTEler 
(184 e ). JoH Farre (259 e ). Pierre- Yves 
Fayard (204 e ), Anne Page (178 e ). Oli- 
vier Fcbmlcr J70*i. Anne Feltï (240 e ). 
Pascal F lac ber (217 e ), Olivier Four- 
nier -Morel (18 e ), Stéphane Fracaccl 
(164 e ). Mario-Laure Gagey (53 e ), 
Bernard GarreUe (63 e ), Caroline 
Qerschcl (71 e ). Eric Glgnoux (110 e ), 
Jorette Glelxon (118 e ). Hervé Gour- 
lnoucn (255 e ), Jean -Daniel Graff 
(117 e ). Jean -Philippe G rare (262 e ). 
Jean-Marie Gresaet (169“), Françoise 
G revisse (82 e ). Véronique Gri (233*). 
Chrlstaplie Gros 1206 e ), Joseph 
Grnssmann (115 e ). Michel de Gull- 
bermler (101»), Laurent GulUst 
(109 e l. Thierry Has3C (36 e ). Guil- 
laume d’Hautevlllc flSG*-), Michael 
Hedogaard (l«n. Martin© Heisbourg 
(85*). Marié-France Helioe (40 e ). 
Denis Hcnrio (201*1, Geneviève Histe 
(122 r ). Sylvie Hornet (84*). Jean- 
Christophe Hubert- (98 e ); Philippe 
Isvy (228 e ), Olivier Isard (243 e ). 
Carlne Jeauffre (193*). François 
Joltrean (222* ).- Philippe Jouela (73 e ). 
son a Kabous (•&). Alain Klarafctd 

t5 ilînes et. MM. Jo0 Krlef (150*). 
Bertrand Krlll (106 e ). Laurent Lorry 
1234 e ). Sophie Lagardc (90 e ). Pierre- 
Yves Lan o (37 e ). Man: Larock (79 e ), 
Renaud le B ns lard de Villeneuve 
(230 e ). Emmanuel Le Clercq (121°). 
Valérie Le Goulll MBl*). Denlfi Le 
MBOUt (239 e ), Elyettc- Le Petlteorpo 
(19). Valérie Le Pors (45 e ). PrMü- 
ric Lébourc (J39 e ). Anoe Leebène 
(99 e ). Philippe Lecoq (187 e ). Eric 
Lecomte (138 e ). Aude Leçon te Cûrw- 


.tlen de Poly (83 e ), Dénia Lefebvre 
(59*), Franck Lôgra (£»•),- Alice Le- 
i notre (180*). Bertrand - Léonard 

(183 e ),... Oivler-Gulil&ume v. Leroy 
.(107*), . Patricia Leroy (254*), JRa- 
phdne Leacure (233 e ), Isabelle 
Lhotte (202°), CyrUla Llabeuf (191*). 
Dorothée de Lledekerke. AÙofoct 
(130*). Sylvain Lobry (132”), Alain 
Lorqoeneux (205*), Thierry Loisel 
(256*), Annie Longeot (81*), Jean- 
Mario Louzler (38 e ), Rémi LUgagne 
Delpon (215 e ), Obvier Maes (176*). 
François Malnard (142*), Thierry 
Mal and alu (85 e ). Philippe Marches- 
eaux (33*), Laurence Marchetti (75*), 
.Brigitte Maricourt (124*), Sylvain 
Massor - (6®-). Elisabeth Maucara 
(43*). 

! Mmes et MM. Falaa Mebazaa 
(149* j. Caria Mendoza (174 e ), Agnès 
Michelet 122 e ), Pascale Moreth (181*). 
Patrice Morin (245*). Vincent Morin 
■ (2H e ), Sophie Mo mat (172 e ), jean- 
Marc Mougneau (258*), Sophie Mous- 
cadet (198*), Brie Muller-Borle (28*).' 
Jean-Laurent Nabot (238 e ), Flo- 
rence Raviner (42 e ), Jean-Pierre Nè- 
gre (213 e ), Jean-François Nicolas 
(30*), Nicolas NoucüJ (87*), Fran- 
çois Odouard (248*), Pierre Ollier 
(154*), GUI es OnrvolB (237*). Emma- 
nuel Poxmler (4*), Stéphane Péjouan 
(98*). Marie- Pascale Peltre (113*). 
Philippe Pères (232 e ), Franck Perse 
(158 e ). François Pûrol (7 e ), Cathe- 
rine Peson (236*). François Petit- 
Jean (80°), Véronique Ptchon (188 e ), 
Eric P le mon (127*). François Ptnault 
(263 e ), Jean Piquet (126 e ), 'Isabelle 
Pivert. (183*), Dominique Plesals 
(207 e ). Christine PolalUon (12*). 
Carlne Pou tous (140*), Marie-Ladre 
Fourreau (20*), Laurence Prestat 
- (9*), Caroline Quiiievè» (116"). Da- 
niel Rochmanls Davldov (55*). Domi- 
nique Races (198*). Thierry Rajaooa 
(51*)f Danielle Renevot (194*). Jesn- 
Prauçols Revuz (8*). 

Mmes et MM. Jean Rlachl (6?), 
OUvler Richard (119 e ). Valérie Rlou 
[104*). Jean -Michel Rlpoll (l«°) , Oli- 
vier Rit (114 e ). Bernard Rublngteln 
(15 e ). Nathalie Runavot (209 e ). Em- 
manuel Russe! (17», Christophe 
Sobattlcr (91 e ). Hé merle de Salnt- 
Chamas (281 e ), Thomas de Saint- 
Léger (225 e ). Isabelle de Saint-Rémy 
(234 e ). El Hnrtjl Sali (145 e ). Philippe 
Salzensteln (165*), Florence Samson 
(32 e ), Bertrand SortorLus , (24*). 
Christophe Sauerweln (153 e ), Chris- 
tine Sauvage (208*). Jean -Dominique 
Sa velll (231 e ), Philippe Sfchwartz 
(221*). Phlippe Sègalot 227*1, Brtfdtte 
Sevestre (189 e ), Je an -Manuel Spriec 
(147 e ). Thibault Surer (112*). Cathe- 
rine Tanneau (129*). Françoise Tols- 
rat (28 e ), Bernard Tèze (54*), Ber- 
■nard Tlbl (89*). Eric Tlbl (103*), 
Marie-Christine Torcq (120 e ), Lois 
Tou [Tes (35 e ), Laurent Touvot (31*1. 

Laurent' Tran- Van-Lien (34 e ), Vin- 
cent Tricon (177*). Serge Dzzan 
(178 e ), Pascal Van Den Bosch (166*). 
Caroline Vasseur (182 e ). Chantal 
Vêla (218 e ), Gilles Venturi (259*). 
Eric Vernière (81 e ), Olivier Véron 
(67*). Edouard de Véelnne-Larue 
(69*). Anne Veyssie (157*), Isabelle 
Vio {44*}. Jérome Wagner (251*). 
Olivier Wignioiie (196*). Christophe 
Zamore (138*). 


• M. Francis Dubus. professeur 
de sciences, est renouvelé pour 
trois' ans dans ses fonctions de 
directeur de l'Ecole normale supé- 
rieure de Saint-Cloud, par un 
décret publié au Journal officiel 
du 21 juillet- ML Dubus occupe oe 
poste depuis juillet 1977. 


SCIENCES 


FAITS DIVERS 


REUNIS A LYON 


Six cents spécialistes internationaux 
s’interrogent sur la sûreté des surrégénérateurs 


Usées comme une référence et 
compromettre les conditions posi- 
tives d’une éventuelle négociation 
générale pour r ensemble des 
écoles a. 

En la circonstance, le comité 
national de l'enseignement catho- 
lique veut évoluer entre la « pru- 
dence » et la recherche de « solu- 
tions d 'ouverture». Pour lui, « le 
forfait communal est exigible 
sans aucune contrepartie d l'égard 
de la municipalité ». Toutefois on 

peut « estimer que le payeur r 
c'est-à-dire la commune, peut 
avoir une prétention légitime à 
connaître l’affectation des som- 
met gu’ü verses. Une position 
trop radicale risquant A terme 
d'être dangereuse pour l'ensemble 
de renseignement privé 

Un « protocole d’accord s entre 
écoles et municipalités est 1 — 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Depuis le 19 juillet et jusqu'au 23, six cents des 
meilleurs spécialistes mondiaux du nucléaire sont réunis à 
l'Ecole supérieure de commerce de Lyon pour la quatrième 
conférence internationale sur la sûreté des réacteurs à neutrons 
rapides. Venus de France, de République fédérale d’Allemagne, 
des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, d'Italie, .du Japon, de Llnde 
et aussi — pour la première fois — d*UJLSS^ ils s'interrogent 
sur la sécurité des surrégénérateurs & partir des expériences 
en cours. 


La présence de Super-Phénix à 
Creys- Mal ville (Isère) n'est sans 
doute pas étrangère au choix de 
Lyon pour la tenue de cette Im- 
portante manifestation qui avait 
toujours ' eu lieu jusqu’ici aux 
Etats-Unis (2). D'ailleurs pour 
M.«Te an. Te illac. haut commissaire 
àj'énérgfe Atomique et président 
de la conférence, a . l'analyse de 
sûreté doit s'efforcer de s’appuyer 
sur. la réalité des faits autant que 
sur l'imagination des experts ». 

Pendant ces cinq journées, les- 
difca experts font donc le point 
sur les progrès effectués ici et là 
en matière de sécurité, étant 
entendu que. comme le proclame 
à l’envi chaque Intervenant, s la 
sécurité en matière de surrégé- 
nérateurs est au moins aussi 
bonne que pour les réacteurs A 
eau pressurisée ». Dans son dis- 
cours d'ouverture. M. Teillac a 
rappelé, qu’k une exploitation 
sans incident sérieux constitue la 
meilleure démonstration de la 
valeur des techniques et finale- 
ment de la sûreté des installa- 
tions ». . . 


cains, par la vote de M. Munt- 
zlng, président de r American Nu- 
clear Society, se contentent d'une 
réponse de Normand. 

Pendant ce temps, dans les 
couloirs, les conversations vont 
bon train entre chercheurs de 
tous pays, et un congressiste 
français conscient et fier de 
Tarance technologique de son 
pays s’inquiétait en désignant 
ses confrères étrangers : a En 
fait, i Ki viennent nous piller. » 
C'était poser — maladroitement — 
la question de l'utilité d’une telle 
conférence internationale et des 
profits que chacun peut en tirer. 
« En matière de sécurité ü ne 
doit pas y avoir de rétention d'in- 
formation, dit M. Teillac, mais 
il faut veUler à ce qu’ü n'y ait 
pas de fuites technologiques gra- 
ves. » Le dosage est délicat d’au- 
tant plus qu’une telle concentra- 
tion de matière grise a attiré, 
paraît-il, quelques «chasseurs de 
têtes». * 

(Intérim J 


(1) Boverley Hills en 1974, Chl- 
chago en 1976 et Seaattle en 1979. 


La mort d'un ouvrier algérien dans le Bas-Rhin 


Une « virée » meurtrière 


De notre correspondant 


Strasbourg. — M. Mohamed 
Boufenchouche, un manœuvra 
algérien âgé de cinquante-qua- 
tre ans, qui vivaient en France 
depuis une trentaine d’années, 
est mort vendredi 16 Juillet, 
dans la rue, à Schiltigheim (Bas- 
Rhin), près de Strasbourg. Mort 
probablement parce que des 
jeunes gens ont eu envie de 
« faire un carton sur un Arabe ». 
Us ont été Inculpés mardi 20 juil- 
let d’assassinat, tentative d’as- 
sassinat, vpl simple et aggravé 
et ont été éc roués. 


Après avoir passé la soirée 
de vendredi avec das amis, 
M. Boufenchouche rentrait chez 
lui à pied, vers 23 heures, lors- 
qu’un coup de feu tiré d'une voi- 
ture en sa direction l'a atteint 
à l’avant-bras. It dut s'asseoir 
sur un banc, mais la voiture 
revint et un autre coup de feu 
fut tiré le blessant à l'aine. 


Un témoin : le grand publie] 


Une passante, découvrant le 
blessé, a appelé le SAMU, qui 
aurait dit • ns pas se déplacer, 
en principe, pour les Arabes pris 
de boisson >. Quand les secours 
sont arrivés, après deux appela 
da la passante et un de la 
police, ii était mort Son autop- 
sie a révélé qu'il n'était pas 
• sous r emprise de F alcool 
Une enquête a été ouverte par 


En effet, bois de ce champ 
clos de spécialistes qui parlent 
un jargon souvent aussi hermé- 
tique que le cœur d’un réacteur.’ 
im témoin veille, aussi vigilant 
qu'il est béotien : le grand pu- 
blic. La perception qu’Q a des 
risques liés aux surrégénérateurs 
« conditionne dans une certaine 
mesure le développement futur 


CARNET 


Naissances 


de la fûière », d’où l'idée émise 
.d’emblée par M. Teillac : e De- 
vons-nous envisager à V avenir 
de grandes expériences de dé- 
monstration de la sûreté des réac- 
teurs rapides?», c’est-à-dire la 
création d’un champ d'expériences 
dans un ■ cadre de coopération 
^multinationale. A Seattle en 1Ç79 
la réponse avait été non. L’idée 
ferait-elle sçn chemin à Lyon ? . 

Limitée aux» aspects technolo- 
giques. la conférence ne se préoC-, 
cupe pas des risques de détour- 


— M. et Mme Jérôme HOE7DABT, 
Ambroise et Charles aont heureux 
d’annoncer la naissance de 
Clémence, 

le 13 juillet. 

12, rue Georges- Mlllandy, 

85400 Luçon. 


— Catherine et Yvaa TOtTTOÜ, 
ont la Joie d'annoncer, avec David 
et Raphaëll e, ia naissance de 

— Dana," ' - 

le 11 Juin 1982. 
iB, avenue Arouet, '• 

92330 Sceau. 


Décès 


nement du plutonium, c’est-à- 
dire de prolifération d’armement 


aire de prolifération d’armement 
atomique, ni des risques dus au 
transport, considérés comme des 
problèmes nationaux de nature 
plus économique que technique. 
Toutefois la formule du e site 
intégré » est examinée avec 
attention. Les Français ne ca- 
chent pas leur intérêt pour 
l’implantation de l’usine de re- 
traitement sur le lieu même de 


— M. Jacques Bordelais et Mme, 
née Stéphanie Bés de Sera, ont la 
Joie de faire part de la naissance da 
Lucie, 

le 18 Juillet 1982. 

58, avenue J. -B. -Clément, 

92100 Boulogne. 


Mariage 


l’exploitation. En revanche, dèe 
la première session, le délégué 
britannique s’y est montré défa- 
vorable tandis que les Améri- 


— M. et Mme René Fétrlat, 

M. et Mme Francia-Ernest Guiraud, 
ont l'honneur de faire part de la 
cérémonie nuptiale qui a eu lieu à 
la mairie d'Ossagus (Landes) et en 
l'église de cette même commune. 


RELIGION 


Le protestantisme français an XX e siècle 


VSutte de la première page.) 


L’auteur craint que la crise 
actuelle des Eglises protestantes 
se soit essentiellement, en dépit de 
certains travaux de valeur, une 
crise de théologie. Toutefois, si 
deux millions de Français se 
déclarent' proches du protestan- 
tisme alors qu’on ne compte que 
huit cent ci n quante mille îidèle& 
à proprement parler, c’est parce 

3 ne cette confession Jouit encore 
‘un « capital de confiance consi- 
dérable ». On peut pourtant par- 
ler d’une crise ' d’identité à 
laquelle l'oecuménisme n'est pas 
tout à fait étranger. Certaines 
personnes ont tendance à ne plus 
voir dans le protestantisme qu'une 
forme atténuée du dogmatisme et 
du cléricalisme catholique. Or, ■ 
c'est dans la rigueur du message 
de ia Réforme que se trouve ia 
source de. la spécificité du pro- 
testantisme : la prédication et le 
corps pastoral doivent bien en 
avoir conscience. 


ne sign i fi e « absolument pas » 
nourrir des tendances socialistes, 
mais être républicains et croire 
à te démocratie parlementaire. 

Au cours du vingtième siècle, 
on continue à constater que te 1 
protestantisme est divisé. Dans 
rentre-deox -guerres» un certain 
nombre de clivages empêchent de 
dire que le protestant est un 
hanme de gauche, malgré la vita- 
lité de tel ou tel mouvement. Une 
grande partie de la bourgeoisie 
protestante a manifesté une hos- 
tilité très vive à l'égard du Front 
populaire. Le pasteur Marc Boeg- 
ner et ses prises da position anti- 
Viehy ont suscité des protesta- 
tions indignées. Au lendemain de 


[NA I* 18 Juillet 1893 d Chéteaunnoc 
(Indre), André Bridoux était ancien éléve 
de l'Ecole normale supérieure ; reçu pre- 
mier A l'agrégation de philosophie en 
1920, il avait enseigné A Parts aux lycées ; 
Charlemagne. Janson-de-Sallly et Henri-iv. 
En 1941, U avait été nommé Inspecteur 
général de rinstructfon publique. Andre 
Bridoux était l’auteur d'un « Cours œ 
morale i qui fut largement utilisé dans 
les lycées.) 


la Libération, des protestants 
méridionaux ont voté commu- 
niste. Depuis te gaullisme, la 
majorité des protestants où pré- 
domine la bourgeoisie ont cessé 
d’appartenir à la gauche. 

' Toutefois, des mteUectuéls de 


gauche créent dons l'opinion 
l'illusion inverse, illusion que 
Roger Mehl entend dissiper leste- 
ment. Encore faudrait-il, selon 
lui, que lee Initiatives prises dans 
divers documenta récents ne tom- 
bent pas dans certains s excès». 
L’auteur souhaite que les diverses 
Eglises chrétiennes s'unissent 
dans s un. ministère de vigilance 
poUttcosodale » et qu’elles veil- 
lent au style de leurs interven- 
tions communes de telle sorte que 
la nature même du témoignage 
chrétien soit sauvegardé. 

Quant à l’avenir du protestan- 
tisme, Roger Mehl n’est pas pes- 
simiste. Cet avenir lui apparaît 
■ modeste » mais absolument pas 
* insignifiant», n passe par 1e 
chemin de l'unité, ce qui ne veut 
pas dire uniformité mais élabo- 
ration d’une ta? virile. 


Roger Mehl plaide pour la pré- 
paration d’une nouvelle confession 
de fol qui ne peut être qu'un 
travail de longue haleine B n’ou- 
blle pas l'importance d’un u mt 
nistère politique » mate le dis- 
tingue soigneusement de « te 
politisation de FEglise ». qui lui 
parait nocive. 

Dans un chapitre Intitulé « Fro- 
.testanttsme et politique », dont la 
minutie révèle l'Importance atta- 
chée à l'osmose du spirituel et du 
temporel qü'on a parfois te tort 
de traiter comme s’il s’agissait du 
mariage de l'eau et du feu, Roger 
Mehl analyse les diverses atti- 
tudes historiques et contempo- 
raines des disciples de la Réforme 
En dépit de nuances diverses, on 
peut avancer que depuis te milieu 
du- dix-neuvième siècle les pro- 
testants ont dans leur ensemble 
joué « le jeu » de la république 
et de la démocratie politiques. 
Toutefois, -précise l’auteur, pour 
ces protestants-Uk- Être à gauche 


Se pmrfttctJaaMimr. oa *ppr»adm 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

ccocs nrec explications en français 
Doaamarnmhn gratuite: 
EDITIONS DISQUES BBCM- 
B. rue d» B«ri - 75008 Pari* 


— Mme Denise Emery. 

M ec Mme Marc Euicry et leur 
mie, 

M. et Mme Jean Foscoeo et leurs 
enfanta, 

ont la fl oui eur de faire part du décès 
de 

M. Pierre- André EMERY, 
leur frère, père et grand-père, 
survenu le 10 Juillet 1962 8 Lausanne, 
Suisse. 

Lee obsèques ont eu Ueu durm 
r lu Limité familiale. 

13. chemin de Boston, 

Lausanne. Suisse. 

7. rue des Lavandières. 

75001 Paris. 

fi. rue R-Rlchebourg, 

78380 BougivaL 


— Aléa. La Force, Paris. 

Dieu a rappelé à Lui. J»™ sa. 
quatre-vlngt-êapuéme année. 

Mme Albert FAGËS, 

De la part de : 

Ses enfants. 

M- René-Henri Grailler et Mme, 1 
née Germaine Pagès, 

Mlle Monique F&gés, 

Ses petlts-enf&nta. 

Jean-Frençole. Philippe, Anno- 
Chriitino Galllar. 

Las Obsèques ont eu Ueu 
l'intimité familiale. 

« L’Etemel est mon rocher, ma 
forteresse, mon libérateur.» 

2 Samuel, ch. 23 v. 2. 


HENRI FESQUCT. 


* protestantisme français 

dans la société actuelle», dé Roger 

MAL- Edit. cLabûr et fldea ». 2SQ p, 
122 F, . 


— Les amis et camarades de 
Jeanne FANONNEL, 
vies -présidente 

du comité pariuen de Libération, 
médaillée de la Résistance, 
ont le regret d'annoncer son déc ès , 
dans aa quatre-vingt-treizième 
à Orsay. 

Da sa re trouveront le vendredi 33 
Juillet, à 9 h. 30. au coum barium 
du cimetière du Père-Lachaise. 


le parquet sur le retard des 
secours. 


C’est par h3sard quo la polica. 
samedi t? juillet, a retrouvé les 
agresseurs présumés de M. Bou- 
lenchouche. Vers 5 heures, 
appelés pour tapage nocturne, 
les policiers * ont arrêté trots 
jeunes gens qui. après des vois, 
déchargeaient leur butin chez 
eux. Au cours de leur Interro- 
gatoire. Jacky Hemts, vingt-deux 
ans, et ses deux amis mineurs, 
âges de seize ei dix-sept ans, 
avouaient avoir volé une voiture, 
en avoir incendié une autre, 
avoir volé dans trois caves, 
cassé Ja vitrine d’un magasin 
d'alimentation et tiré sans ('at- 
teindre en direction d'une oe*- 
sonne qui les avaient surpris. Ils 
accusaient un quatrième garçon, 
Christian Klein, dix-neuf ans. 
d'avoir * fait un carton sur un 
Arabe - avant de les déposer, 
et de retourner chez lui avec la 
voiture volée. Christian Klein a 
été arrêté, alors qu'il circulait à 
bord de cette voiture dans les 
rues de Schiltigheim, il a nié 
toute participation au meurtre de 
M. Boufenchouche. Toutefois, la 
police a pu établir que les balles 
tirées sur ce dernier provenaient 
de la même arme que celle uti- 
lisée contre le témoin du cam- 
briolage du magasin. — J.-C. P. 


le samedi 10 Juillet 1982. concrétisant 
l'union, de leur fille. 

Monique, 

normalienne sortance du Centre de 
formation d'instituteurs et Institu- 
trice de Bordeaux-Caudéran, 
et de leur fils. 

Francis, 

professeur de lettres à Libourne. 
13, avenue du Général -de-Gauüe. 
Orthez (Pyrénées-Atlantiques). 

85, rue Alfred-de-Muaset, 

Agen (Lot-et-Garonne). 


— M. N'Guyan Hlcn et aes enfants. 
M. et Mme Daniel Bui et leurs en- 
fanta. 

M. Maurice BuL 

ont la douleur de faire part du décès 
de 


Mme rTGUYEN HXEN, 

née Raymonde MONGBS, 


survenu le 15 Juillet 1982 dans sa 
cinq liante- huitième année. 
L'Incinération aura Ueu le ven- 


dredi 23 Juillet, é 15 h. 30. au cime- 
tière du Pére-Lachalse. a Parla. 

Cet avis dent ueu de faire-part. 


— M. Francia Benattar, son fils, 
Màie Raoul Benattar. sa femme. 
Mme H. Mangomatln. sa smur. 
Sa fa m i ll e, ses amis, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
survenu le 18 Juillet de 

M* Raoul BENATTAR, 
ancien avocat au barreau de Tunis, 
La Marna (Tunisie). 

100. rue Lamarck. 

Paris. 


75, rue de Paris. 

94220 Charançon- le-Pont. 


— Si. Yvon Omnès, Bon époux, 
Pascal Omnès, son fils, 

Mme Elisabeth Pantin, née Omnès. 
sa belle- fil le. 

M. Gunnfir HeUstrtan, son frère, 
Les fa m i l l es Omnès. HeUatrüm et 
UndstrQm. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 


Mm» André Bridoux, i 

Mm» KUane Maître, 
ont la douleur de faire port du décès 
de 

M- André BRIDOUX, 
officier de la Légion d'honneur. 
Inspecteur général 
de l'Instruction publique, 
leur époux et beau-père, 
survenu le 17 Juillet 1982, a l’&ge de 
quatre- vin Kt-neuT ans, 
en son domicile, 

6, allée des Feuillantines. 

Villejuif (94). 

La levée du corps a eu Ueu le ! 
mercredi 21 Juillet 1982, A 7 h. 48, 
au domicile du défunt. j 

Le service religieux sera célébré la 
jeudi 22 Juillet 1982, à 10 heures. I 
en l’église d’Arx par Oa barrer (Lan- 
des). suivi de l’inhumation dans le I 
caveau de famille. I 


Mme Agneta OMNES, 

née HBLLSTROM, 


survenu le 11 Juillet 1982. 

Les obsèques ont eu Ueu le !0 Juil- 
let 1982, dans la plus stricte intimité. 
Cet avis tient Ueu de faire- part. 


18, rue de Mlromesutl, 

75008 Parla. 

Ambassade de France en Guinée. 
Conakry. 


— Urne Jean Zadoc-Kahn, son 
épouse. 

M. et Mme Georges Saada. 

Mme Hugues \K liste ter, 
ses enfants. 

Matthieu. Anne. Olivier, 
ses petits-enfants, 

M. et Mme Jacques Elsenmana et 
leurs aûfanta. 

M. et Mme Jacques Muller et leurs 
enfants. 

duc le profond chagrin do faire part 
da la mort de 

M. Jean ZADOC- KAHN, 
le 18 Juillet 1982, ü l’âge de quatre- 
vingt-deux ans. 

Las obsèques ont eu lieu n«n« 
I Intimité à Ha ravi LU ers (Val-d’Oise). 

139, avenue J. -B. -Clément, 

92106 Boulogne. 


Remerciements 


— Uni André Ballet, ses enfanta 
et petits-enfants, son beau-frère et 
sa belle-sœur et toute la famille, 
profondément touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lore du décès de 

M, André BALLET, 
remercient toutes les personnes a al 
ont prie part à leur dsulL 
9. rue Lacour. 

06460 Cannes. 


— Paris. 

Mme Pierre Bosse, «s enfants, 
ainsi que toute la famlllo, très tou- 
chés par les nombreux témoignages 
de sympathie reçue, remercient bien 
sincèrement tontes lèa pensa rrn es qui 
. Frt* Part à leur peine lors du 
oôcefl do 

M. Pierre B ESSE. 


Anniversaire 


— ^ Juillet 1973 dis paraissait 

AL Ladislas FISCHER. 

Une pensés est demandée il ceux 
qui l'ont connu et aimé. 


Communications diverses 


— Le comité do Parte de la Ligue 
nationale française contre le cancer 
réunira ses adhérents en aasomblûo 
générale ordinaire, le mardi 27 Juillet 
l98 ^t à II h. 30. au siège de la Llguo 
national* française contre le cancer. 
L avenue Stéphen-Plehou. 75013 
Parte, avec l’ordre du Jour suivant : 

• Activités du comité pendant le 
premier semestre 1982 ; 

• Autorisation d'acquérir on ap- 
partement nécessaire aux buta 
de l'association ; 

U Approbation de la cooptation 
d’un nouvel administrateur. 

.Cette publication tient Ueu de 
convocation. 
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]HS ET SPECTACLES 

£ mÏ Ac. Pto*4- — 


MANNEQUINS 


’’ *v:, , 




L’argent 


T OP modal, Inès donne ses 
rendez-vous chez Angelina, 
rue de Rivoli, ou au ter du 
Crilkm, deux endroits très comme il 
faut. € Mais ^comment vous me re- 
connaîtrez ? ». demande Inès. 
Question bien naïve, pense-t-on 
d'abord, évidemment qu’un manne- 
quin ressemble â un mannequin, 
donc on imagine à tort une grande 
fille saine, délurée, s Je. porterai un 
pull jaune, et je serai la plus 
grande ». ajoute effectivement Inès. 
Maïs ia voilà, et elle n’est ni blonde, 
ni suédoise, elle a les yeux noisette, 
comme il est écrit sur sa fiche signa- 
lé tique (hauteur 1,78 m : poi- 
trine 85 ; taille 65 ; hanches 92 ; 
chaussures 40 ; cheveux châtains), 
et elle ressemble à une jeune fille de 
très bonne famille, oe qu’elle est : 
a Au départ, être mannequin me 
semblait une idée abominable, ra- 
conte Inès. Mais j'avais envie de tra- 
vailler. et avec un bac et un an à 
r école de dessin du musée du Lou- 
vre, on ne peut pas faire 
grand-chose. 

» Un soir, par hasard, j’ai dmé 
avec un s agent ». le lendemain je 
posas pour Elle. J’avais dix-neuf 
ans. Je pensais faire ce travail pen- 
dant un an, et recommencer nies 
études, mais on ne recommence ja- 
mais ses études, c'est propre aux 
mannequins. Ma mère -avait été 
mannequin, dans une maison de 
couture, pendant un an, pour payer 
ses cours de psychanalyse. Mon 


, père est agent de change à la 
Bourse. 

» Un top modal est une fUle pro- 
fessionnelle qui travaille depuis 
longtemps, qui travaille beaucoup, 
qui peut faire ses choix, refuser des 
défilés qui ne sont pas assez presti- 
gieux, et qui pour le même travail et 
le même temps est mieux payée 
qu'une autre. On le devient un peu 
par hasard. Moi. je marche en dg 
zag sur le podium, je suis incapable 
de faire tourner une robe et d“ es- 
sayer d'être photogénique. Alors, 
pourquoi m'aime-r-on plus que d'au- 
tres ? Peut-être pour la désinvol- 
ture, le non— professionnalisme. 
Pondant les défilés, il m'arrive cT être 
somptueuse. et de penser que je n'ai 
rien dans mon réfri gé r a teur. Mais il y 
a toujours des gens autour de vous 
pour vous persuader que vous avez 
quelque chose de plus que tes au- 
tres. et celte gloire gratuite est 
agréable. 

» Tous les mannequins ont 
passé leur enfance à s'entendre dire 
qu'elles étaient jolies. Ça ne suffit 
pas. Essayer des robes, poser pour 
des photos, est un peu frustrant, 
surtout pour les Françaises, qui se 
considèrent comme des person- 
nages pensants. Moi, quand je ne 
travaille pas. je déjeune avec des 
amis, je mets une nouvelle moquette 
dans ma maison, je pars. en va- 
cances. je ne compense pas par une 
activité intellectuelle quelconque, je 
n'ai pas de culpabilité, je me consi- 



dère juste comme une femme d'af- 
faires. 

» Enchaîner vingt défilés de suite 
à Milan ou à Hambourg est épuisant, 
porter des vêtements abominables 
pour la Redoute ou un catalogue al- 
lemand r ' apporte plus aucune part 
de rêve. On ne peut pas dire que ce 


soit créatif, on sait qu'on est lé uni- 
quement pour l'argent. La- plupart 
des gens trouvent une excuse à leur 
travail, un intérêt Je m'aperçois que 
j'ai maintenant la capacité de ga- 
gner en une après-midi ce que las 
autres gagnent en un mois. U y a 
bien des gens ^qui gagnent plus que 


A quoi pensent ces visages, sur les affiches des rues, 
sur les pages des magazines, figés dans leurs sourires sté- 
réotypés ? Orties envie parfois, on imagine les palaces ou 
Iss plages du bout du monde. Inès, qui a la tâté Sur les 
épaules et une sorte de cynisme qui se rapproche davan- 
tage de la lucidité que de la pose, démontre qu'il y a un 
rapport dynamique, économique entre l'argent et le vieillis- 
sement : tes mannequins seraient mieux payées que les au- 
tres pour savoir que la beauté est comptée par le temps. 

Vieillir 


nous, mais Ils sont enchaînés, on le 
leur fait payer par des responsabi- 
lités. Une affiche qui passe dans 
tout Paris peut être payée 6 OOO F. 
plus 7 000 F de royalties, pour une 
journée de cinq à huit heures ; une 
campagne de beauté 6 000 F, plus 
des droits d'exdusMtë qui peuvent 
aller de 30 OOO F à 100000 F; un 
défilé de Dior 'ou de Laroche. 
S 000 F ou 6 000 F. charges com- 
prises. C’est comme un casino où 
l’on vous donnerait ries jetons qui 
sont toujours gagnants . Quand on 
rte gagne rien, on ne perd rien. 
Même si ce n'est pas intéressant, 
c'est quand même miraculeux et 
agréable dis travailler et de savoir 
pourquoi on travaille. La plupart des 
gens reçoivent de l'argent à la fin du 
mois, et ils en reçoivent même pen- 
dant leurs vacances, ils doivent finir 
par se demander pourquoi ils travail- 
lent. 

» Les filles qui étaient postières à 
Stockholm et qui se retrouvent man- 
nequins sont les Cendrillon d'au- 
jourd'hui. Elles vont dans les plus 
grands hôtels des plus grandes 
villes, mais rien ne leur appartient. 
Avant, elles avaient des ambitions, 
maintenant leur but est de faire du 
yoga ou d'acheter une ferme en Ari- 
zona. Elles n'ont plus le secret es- 
par du cinéma. Quand on mesure un 
mètre quatre-vingts, on vous pro- 
pose des choses comme Madame 
Claude ou Bilitis. J'ai fait deux jours 
de tournage sur le Brel de ftassxf, ce 
qui m'a permis d'avoir mon nom au 


générique, maie je m'y suis trouvée 
épouvantable, je ressemble à un 
mannequin. Ce métier vous fait de- 
venir mauvaise actrice. 

» La véritable actrice apprend à 
montrer ses faiblesses. Notre travail 
quotidien exige de nous d'avoir l'air 
supérieures, er. même s'il n'y a plus 
la sophistication d'antan. d'avoir 
l'air merveilleusement sportives ou 
merveilleusement naturelles, du mo- 
ment que ce soit merveilleusement 
quelque chose. Un mannequin qui 
passe son temps rie van r un poste de 
télévision en mangeant un yaourt et 
une salade est forcément une 
femme différente. On vous apprend 
i être conscient de vous-même, de 
votre corps et de votre personnalité, 
on vous le rabâche, on vous expli- 
qua sans arrêt comment vous êtes 
et comment on vous voit. Nous de- 
vons savoir plus précisément que les 
autres que nous sommes en train de 
vieillir, nous sommas obligées d'y 
croire. 

» Mais il y a un moment où Ton 
traverse le rideay. et où quoique 
chose change. Si on a très froid 
dans un studio, on allume les spots, 
er le temps d'un Polaroid tout s'ar- 
rête, on oublie le froid, un moment 
se fixe qui devtenr définitif. Il faut 
être exhibitionniste, ou égocentri- 
que. Je ne peux pas dire que j'aime 
ça: mais-il faut aimer ça. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 


LES CIMAISES DU CINÉMA D’ANIMATION 



(^S 


«L E dessin animé fran- 
çais - un siècle de 
création » : une ex- ' 
position où les profanes en la ma- 
tière, ils sont légion, découvriront 
que le cinéma d’animation, ce 
n’est pas seulement Walt Disney, 
le cartoon ou Jean Image, le 
producteur-réalisateur français Je 
plus prolifique des années SO. Où 
l’on trouvera que la petite famille 
d’artisans présentée a de nobles 
ancêtres insuffisamment connus 
ou reconnus : les deux Émile - 
Émile Reynaud (1844-1918) et 
Émile Cohl (1857-1938). 

Reynaud, avec son praxino- 
scope, puis son théâtre optique et 
ses pantomimes lumineuses (au 
musée Grévin à partir d’octobre 
1892) , fut bien le premier à réali- ' 
ser des projections animées, avant 
le cinéma photographique. Quant 
à Cohl, illustrateur satirique, vau- 
devilliste, photographe et brico- 
leur hors pair, fl trouva le principe 
de la prise de vue image par 
image, et, dix ans avant Félix le 
Chat, vingt ans avant Mickey, in- 
venta on personnage. Fantoche, 
qu’il fit courir sur l’écran. 

Ce grand départ est justement 
souligné & la galerie de la Seita, 
qui accueille l'exposition conçue 
par Raymond Maillet (1). Celui- 
ci a rassemblé avec soin les des- 
sins, les photos,, les documents 
susceptibles d’évoquer au mieux 
la drôle d’aventure du dessin 
animé en France, où il n*a jamais 
été complètement pris au sérieux, 
tant par les gens de cinéma tout 
court que par ceux des disciplines 




Les deux Emile et après 


graphiques, entre lesquels fl se ba- 
lade. 

Catalogue en main (petit, mais 
précieux : non seulement il fournit 
une foule d’informations sur les 
auteurs, les réalisateurs et les 
techniciens, -mais encore propose 
une filmographie année par an- 
née, ce qui n’avait encore jamais 
été fait), on suit donc la filière. 
De Reynaud et Cohl, elle conduit 
à Bariosch (originaire de Bo- 
hême, arrivé à Paris en 1 930) qui 
réalisa l'Idée en 1932, d’après des 
gravures sur bois de Franz Mase- 
reel et à Alexeieff (venu de Rus- 
sie en 1921), qui, soucieux lui 
aussi d'animer la gravure en noir 
et blanc, mit au point -son fameux 
écran d'épingles (on ne le verra 
pas dans l’exposition) avec lequel 
il réalisa tous ses filins. i 

Jusque-là, on peut difficilement 
parler d’un style particulier au 
dessin animé français. Le pourra- 
t-on d’ailleurs par la suite? La 
production est très morcelée, qui 

passe par de toutes petites équipes 
ou des individus isolés aux orien- 
tations graphiques différentes, 
par des fois de patience et de 
conviction, rarement récompensés 
de leurs efforts. 

Cependant, il y eut, et il y a 
toujours, Paul Grimanh, l'ami de 
Prisvcrt, auteur de films superbes 
datant d’avant et de pendant son 

r d œuvre, le Roi ez l'Oiseau, 
l’occupa plus de vingt ans. 
Grâce & sa fondation avec André 
Sarrut, de la société les Gémeaux, 
on lui doit aussi l’existence pen- 


dant une bonne dizaine d’années 
(â partir de 1936) d’un atelier 
presque capable de lutter pied à 
pied avec ceux de Hollywood, et 
d'où sortit l’élite de ranimation en 
France (Henri Lacam et Jacques 
Leroux) : une exception dans l’his- 
toire qui confirme la règle du 
débrouille-toi dans ton coin avec 
tes ciseaux, tes pinceanx et tes 
cellules sur ta table à tisser du 
rêve et des folies, qui se répercute 
bien sûr sur la production. 

Celle-ci est maigre en volume, 
courte en minutes par an et par 
tête de réalisateur, mais capable 
d'invention, quand les cinéastes, 
par on ne sait quel miracle, peu- 
vent aller jusqu'au bout dé leurs 

P rojets, d’ailleurs souvent à 
étranger. On peut citer l’exein- 

Î le de L&loux et Topor, dont la 
lanète sauvage a été réalisé à 
Prague, de Laioux et Moebius, 
dont les Maîtres du temps a été 
réalisé â Budapest, ou de Lenica, 
qui vit en France, mais retourne 
au pays (la Pologne) ou en Aile- - 
magne pour travailler. . 

Pour être juste, S faut rappeler 
nue les Cinéastes associés ont 
fourni des commandes de films 
publicitaires - une des grandes 
ressources de l’animation - à des 
auteurs comme' Étienne Ralk et 
Walerian Borowczyk, qui mil par 
ailleurs cinq ans pour réaliser le 
Théâtre de M. et Mme Kabal 
(1962-1967) avant de voguer vers 
]e cinéma en prises de vues 
réelles. Que le Service de la re- 
cherche de la R.T.F. a permis à 
Michel Boscbet et André Martin 


( Patamorphosej , à Lapoujade, à 
Peter Foldes, de travailler. Enfin, 
qu'au studio ïdéfix, créé par Gos- 
cinny et Uderzo en 1974, on re- 
trouve autour d’Astérix et des 
Dation, Jacques Leroux, Henri 
Gruel et d’autres. 

Le contexte n’est cependant 
pas très favorable à l’éclosion des 
talents. Qu’il y en ait relève du pe- 
tit miracle. On pense à un Laguio- 
nïe qui a réussi à faire une ri- 
chesse d'nne carence, en ' 
détournant le manque de moyens 
au profit d’une imagerie tendre et 
un peu naïve, où l'insuffisance du 
développement du mouvement ne 
gêne pas. 

L’exposition, qui est à l’image 
de la production, n’est pas très 
lourde. EUe ne gonfle rien. Il faut 
lui prêter attention. Tout est dit 
en peu de mots, sur les cimaises, - 
le potentiel créateur existe. Mais 
qui seulement s’en soucie ? 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Secrétaire général de l’Asso- 
ciation française pour la diffusion du 
film d’animation. Directeur jusqu’en 
juin 1982 des JICA d’Annecy. 

* Musée-Galerie de la Seita, 
12, rue Sureûuf, jusqu’au 16 octobre. 
Projections les hindi, mercredi, jeudi 
et vendredi, de 15 b à 17 h : extrait de 
« Naissance du cinéma », de Roger 
Leenhardt. • Émile Cohl », image 

g lt image (séquence du ^magazine 
aiunom. réalisée par François Por- 
che et Michel Patensude). Samedi 
24 juillet et samedi 7 août, â 15 fa et 
16 h 30, programme spécial. 


E cinéma d’animation a si peu 
les moyens de se faire 
connaître qu’il semble natu- 
rel de se les garder coûte que 
coûte quand il en existe : les Jour- 
nées internationales du cinéma 
<f animation (JICA) d’Annecy, par 
exemple. Celles-ci sont au cinéma, 
image par image, ce que le Festival 
de Cannes est au cinéma tout 
court, toutes proportions gardées 
et avec cette nuance : les enjeux 
commerciaux dans ce domaine 
sont si minces que (e culturel n’a 
pas de mal â passer au premier 
plan. 

Les JICA. qui justement ont été 
créées en 1966 au sein du Festival 
de Carmes par une équipe de pro- 
fessionnels, dont Raymond Mail- 
let. son directeur jusqu’à juin de 
cette année, sont allées vivre leur 


sentation paritaire au sein des di- 
verses instances du festival. Pour 
protester contre cette double déci- 
sion, les cinéastes Michel Boschet, 
Emile Bourget. Nicole Dufour, Paul 
Grimault et Henri Gruer, membres 
du conseil, ont démissianné. Ré- 
sultat : il n’y a plus de profession- 
- nels parmi les responsables des 
JICA. 

L’attitude des Anneciens procé- 
derait du désir de renouveler le 
festival, de l’ancrer plus profondé- 
ment dans la population, per des 
actions continues d’information, 
d’animation, de diffusion, de for- 
mation et de création. Ce qui, se- 
lon eux, implique l’installation à 
Annecy du bureau parisien. On 
peut voir là une juste pensée dé- 
.. centralisatrice. N’y a-t-il cepen- 
dant pas lieu d’être inquiet quand 


Que va faire Annecy 
de son festival ? 


vie à Annecy à partir de I960, à la 
demande des membres du dné- 
cfub de la ville et grâce à une mu- 
nicipalité plus ouverte que celle 
d’aujourd’hui. Elles y ont grandi et 
y ont tourné rond â leur rythme 
biennal, malgré la concurrence 
nouvelle d’autres festivals comme . 
celui d’Ottawa, malgré, depuis 
plusieurs années, une tension cer- 
taine entre la tête parisienne et ses 
membres anneciens, lesquels vien- 
nent de réaliser le coup de force. 

En jun, lors de son assemblée 
générale, le conseil d'administra*. 
tion des JICA, composé- en majo- 
rité de responsables municipaux et 
régionaux, .a voté te départ de 
M> Reymond MaHlet de la direction 
du festival, li a également rejeté 
toutes les candidatures, de ci- 
néastes proposées par les profes- 
sionnels français du! film d'ani- 
mation afin d'obtenir une repré- 


an sait que, depuis que les JICA 
existent, les possibilités n'ont pas 
manqué à la ville de prendre en 
charge leur animation, leur diffu- 
sion : elle aurait pu, par exemple, 
soutenir les jeunes RICA, les Ren- 
contres pensées par les gens du 
ciné-club comme relais des jour- 
nées ; elle ne l'a pas fait. Elle au- 
rait pu donner suite au projet su- 
perbe de’ faire du château 
d’Annecy un grand bastion de 

- l'histoire du cinéma d’animation en 
y créant un musée. Que vont faire 

- les Anneciens, enfin entre eux, des 
JICA, .si les JICA restent a An- 
necy ? Ce "qui, après tout, n'est 
pas indispensable. Le Centre natio- 
nal de la cinématographie qui la 
patronne va-t-il accepter de finan- 
cer un festival qui n’aurait plus de 
professionnels parmi ses organisa- 
teurs ? 

G. B. 
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AVIGNON C’EST AUSSI LE CINÉMA 

Promenade infernale avec Imamura 


VEC le Festival, les ci- 
némas d'Avignon soi- 
gnent leurs pro- 
grammes, multiplient tes séances 
et les films. Depuis le 30 juin, les ■ 
trois salies d’art et d'essai Uto- 
pie entrecroisent trente-cinq ti- . 
très, et depuis le 15 juillet le Pa- 
lace abrite un forum du cinéma 
français. Jacques Robert qui pro- 
gramme l'Utopia n’est plus ratta- 
ché au Festival, Jean-Luc 'Douin, 
de Télérama; ’jé ^remplace aux . 
Rencontres cih'émaiographiquès. 
Elles ont lieu J'àpfès-rrjidi ' dans 1 
les deux salles Üti. Vox. 

Jean-Luc Doidn a cherché là 
cohérence avec les spectacles du 
Festival. Son 'programme s’éta- 
blit en quatre voletai D'abord les 
hommages aux gens de cinéma 
présents. Hommage à Vittorio 
Gassman. qui a sélectionné des 
films de Risi. Monicelli. de lui- 
même. et un péplum de ses dé- 
buts, l'Epervier du NiL Hommage 
à Gatti avec l’Encfos et Nous 
étions tous des noms d'arbre. 

L'hommage à Warner Schroe- 
ter a permis de reuorla Mort de 
Maria Malîbran. flocons d'or; qui 
a été tourné en parais à Avignon, . 
a permis de décoyynf; ip Concile 
(T amour : le ffampbïei.saçriipge 
de Panizza est inséré. daos- la re- 
constitution cauchemardesque 
du procès de' l'auteur, reconnu ■ . 
fou. interné dans l'hôpital où il 
avait exercé. En 1968. la pièce 
mise en. scène par Jorge Lavolü 
devait être donnée à la cour 
d'honneur. Elle avait été dépro- 
grammée avant même les r évé- 
nements » et a Fait scandale l'hi- 
ver suivant au Théêtr&de Paris. 

L'hommage à' Schrxxster était 
complété par Jamais de la-vie (le 


Jour des itfiots). qui aurait 'pu 
passer dans la section c En di- 
rect de Cannes», où se main- 
tient l'habitude installée par Jac- 
ques Robert de présenter des 
films boudés au Festival frère. 
Puis carte blanche a été donnée 
è Ariane Mnouchkine, Bernard 
Sobel et Denis Uorca. Les titres 
ne surprennent pas. Il n'est pas 
difficile de deviner qui a choisi 
l’Inde et le Salon de musique, 
l'Union soviétique et la Maison 
de la rue Trubnaïa, le pittoresque 
populaire et Goupil mains ' 
rouges... 

La section la plus intéressante 
est la rétrospective Shohei Ima- 
mura : Cochons et Cuirassés, la 
Femme insecte. Désirs meur- 
triers, le Pomographe, le Profond 
désir des dieux. La vengeance 
m'appartient On ne connaît pas 


La logique n'intéresse pas 

. Imamura. Il se promène dans les 

■ bas-fonds de l'âme et le crépus- 
cule des villes, dans les paysages 
gris des chemins de fer sans tra-' 

, fie. des ponts rafistolés, sur des 
terrains .vagues caillouteux en- 
vahis soudain d'arbrisseaux pelés • 
au bord.de fleuves visqueux où 
flottent des détritus. H pleut dans 
les rues où clignotent les néons, 
les chambres sont petites, en- 
combrées du désordre de la pau- 

■ vreté. Les cloisons de papier ac- ■ 
cusent la promiscuité. Le 
système japonais des portes cou- 

- lissantes multiplie les fentes où 
se glissent les regards tf espion. 


Imamura. On ne connaît pas le 
Japon glauque dont il décrit la 
misère, la violence, l'étouffement 
avec le regard et un médecin mar- 
ron, d'un sociologue pervers, 
avec le lyrisme apocalyptique 
d'un Zola. Ses scénarios accu- 
mulent les péripéties les plus ro- 
cambofesques. Les quafifier de 
mélos est encore une litote. Il 
n'est question que de prosti- 
tuées, de petits escrocs, de ma- 
lades crachant leurs microbes, un 
monde de loosers. les lourds dé- 
sirs inassouvis et leur force des- 
tructrice. viols, meurtres ; qui ne 
sont jamais des actes brefs, défi- 
nitifs. mais un enfoncement péni- 
ble et révoltant dans la mort. une 
lutte sans merci entre terme et 
le corps qui se défend “par un 
refus hystérique avec des cris, 
des torsions, des éclaboussures 
sanglantes. 


même le sol, enfouis sous des 
couvertures molletonnées qui 
protègent du froid mieux que les 
murs minces des maisons, les 
gens ressemblent à des larves 
maladroites i l'affût de l'amour. 
Mais les hommes font l'amour en 
martres — même s'il leur arrive, 
ce faisant, de perdre leur dentier 
- è des jeunes filles dont les 
beaux visages sensuels aux yeux 
énigmatiques se renversent et 
cherchent en vain l'extase. 

La plupart des films sont en 
noir et blanc. Ils sont à la fois fa- 
miliers et complètement éton- 


nants. Familiers, car As évoquent 
les touffeurs de Pabst. le réa- 
lisme poétique des premiers 
Prévert-Camé et surtout la bruta- 
tité des films noirs américains 
dont la musique grandiloquente 
est beaucoup utilisée directe- 
ment. comme si Imamura avait 
fart venir de Hollywood des dis- 
ques d'ambiance. Il capte quel- 
ques signes reconnaissables qui 
agissent en révélateurs de notre 
éloignemeçt du Japon et nous 
permettent de le voir. 

Nos mémo ir es se repèrent et 
sont perpétuellement mises en 
déroute moins par l'exotisme 
géographique ou les outrances 
stylisées du jeu que par la plon- 
gée dans les mécanismes de 
comportements inconnus. Un en- 
fer étranger, l'enfer souterrain du 
mythe nippon. La manière dont 
Imamura noue à ses obsessions 
les formes occidentales est en 
elle-même aussi parlante que la 
manière dont Ariane Mnouchkine 
avec Richard II recrée un théâtre 
épique dont le secret s'était 
perdu en liant les signes connus 
du théâtre épique japonais au 
texte de Shakespeare. L'effet de 
contrastes débarrasse des a 
priori, rend disponible. Imamura 
livre un univers envoûtant, an 
particulier avec le Pomographe. 
voyage onirique dans les refoule- 
ments. les violences, du sexe er 
son commerce, son prosaïsme, 
sa mystique. 

Il est né en 1926. Il a été l'as- 
sistant de Ozu. qui. dit— B, « lui a 
tout appris de la technique et lui 
a servi d'exemple de ce qu'il ne 
faut pas faire s. Il a réalisé dix- 
neuf films. 

COLETTE GODARD. 



■ Les bas-fonds de Uâme 

Couchés sur des nattes posées à 


• Cache-cache 

L UIS BUNUEL a quatre- 
vingt-deux ans. Son dernier 
film. Or obscur objet du 
désir, date de 1977. II est probable 
qu'il ne tournera plus. Alors, ü a 
écrit ses Mémoires, parus, au prin- 
temps de cette année sous le titre. 
Mon dernier soupir. • Je ne suis 
pas un homme d’écriture, précise- 
t-il à la première page, après de 
longues conversations. Jean- 
Claude Carrière m’a aidé à écrire 
ce livre. - Or, à quelques excep- 
tions prés au cours de sa « période 
mexicaine », Bunuel a toujours mis 
la main aux scénarios de ses films. 
Jean-Claude Carrière travaille avec 
lui depuis le Journal d’une femme 
de chambre (1964). Tristana ex- 
cepté, ce fut une longue et amicale 
collaboration. Jean-Claude Car- 
rière a donc été un interlocuteur 
privilégié : de là vient, sans doute, 
que Mon dentier soupir apparaît, 
avec ses digressions et ses allures de 
récit picaresque, comme une vie du 
cinéaste écrite à la manière d’un 
scénario d'auteur bicéphale... 

Deuxième précision qui. au dé- 
but du livre, met la puce à l'oreille : 

« La mémoire est perpétuellement 
envahie par l'imagination et la rê- 
verie, et. comme il existe une tenta- 
tion de croire à la réalisation de 
l'imaginaire, nous finissons par 
faire de notre mensonge une vérité. 
Ce qui. d’ailleurs, ne présente 
qu'une importance relative, 
puisqu’ils sont aussi vécus, aussi 
personnels l’un que l’autre. • C’est 
là l'humour de Bunuel. « Quelques 
faux souvenirs subsistent peut-être 
encore , malgré ma vigilance ». 
ajoute-t-il dans ce préambule. 


Deux livres 


Carrière 

On pense alors au mot d'André 
Gide « les Mémoires ne sont ja- 
mais qu'à demi sincères ». C'est 
dire que. si ce livre se lit d’une 
traite et avec un certain plaisir, lors 
d'anecdotes inattendues (le goût de 
Bunuel pour les vins, et la façon de 
les choisir), on se demande, sou- 
vent, quel crédit il faut lui accor- 
der, en tant que document histori- 
que. Les cinéastes, il est vrai, 
répondent rarement, dans leurs Mé- 
moires, à l'idée que les cinéphiles se 
font d'eux et de leur travail. Les au- 
tobiographies de Vincente Minnelli 
et Otto Preminger. publiées, l’an 
dernier, aux éditions Jean-Claude 
Lattès, nous laissaient sur notre 
faim à propos de leurs films, étaient 
surtout des tableaux du monde 
d’Hollywood. Mais le cas de Bunuel 
est particulier. On dirait qu'il s’est 
amusé, avec Carrière, à des devi- 
nettes (trouvez le vrai, trouvez ce 
qui est inventé ou « arrangé ») ou 
des charades. 

Les flèches décochées à Picasso, 
Dali (fort maltraité) et à Georges 
Sadoul (à propos de Los Qlvi- 
dados, l’ancien compagnon des 
forces surréalistes étant, avant cela, 
bien considéré) ne viennent pas 
d'un esprit mystificateur mais, plu- 
tôt. vindicatif. En définitive, on 
n'arrive pas à comprendre ri, dans 
ses con ve rs a tions avec Jean-Claude 
Carrière, Bunuel a dirigé celui-ci 
sur ses propres chemins ou si le 
« compagnon d’écriture » a, de 
temps â autre, changé les aiguil- 
lages. C’est le défaut majeur d'un 
livre dont on attendait beaucoup et 
dans lequel certaines réflexions sur 
l’amour et la sexualité, l’impor- 
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de Costa;0avras 

Les reprise* Vont. train. 
Après la travcrsûA-de l'enfer 
d' Apocalypse «Voir. . après le 
multiple vî sage de, flotny 
Schneider retrouvé dans la 
Banquière, voici, le premier 
film politique de Costa- 
Cavras. L'émotion est intacte, 
les souvenirs ne sont pas 
déçus. 

ET AUSSI :. Pink Floyd, . 
lhe Wall, 6' Alan Parker (Ica 
visions de Rogèr Wa'ters) ; In- . 
terdit aux njfûiîs 'de dix-huit 
ans. de Jeun-Louis. Bertuccelli ■ 
(thriller social I ; Hammètt de 
Win Wendfrs' (film .noir en 
couleurs! : Passion, de Jean- 
Luc Codard (beauté, volupté). 

THÉÂTRE 


rbien diffid}( e de prévoir lequel 
.sera le hop;- 

T, Mieux *aut donc signaler à 
"ceux qüï sê trouvent hors de 
cette- terre- d'élection l’ouver- 
ture - .des •• festivals d’Albi (le 
24 juillet, 1 Solisri Veneti) et 
de P rades (le 27 juillet, un ré- 
citai d'Àldo • Ciccolini), ainsi 
qu'un concert de l'Orchestre 
.philharmonique de Lorraine 
(direction E. - Krivine) à la ba- 
silique . de Saint- 
Benoît-sur- Loire (24 juillet) et 
Jephté de Carissimi à La 
Bastide-d'Annagnac (27 juil- 
let). 

EXPOSITIONS 

Le monde 
des Maeght 
à Saint- 
Paul-de-Vence 


Festival 

d'Avignon 

L'Eléphant d'or, au. cloître 
des carmes, du~22 au 27 juillet 
(le comique sovipriqlie vo.par. ' 
Bernard Sobt-lV’ "^ga'ridrrUè, ’. 
par le théâtre. de. Boston.' du 26-' 
au 28 juillet, 'çttiir dfr-la lactaire j 

de? sciences ^l^.'^înéç]wùiis,''’' 

la coxnmedia ffi-ITerra et Xri-, 
drci Serbnn):? Kazuo Ohnû,' 
jusqu'au 25 jinller. 1 église des ' 
ce lest i us (l'angç de là danse). 

MUSIQUE 

Ici et ailleurs 

Les Boréades. de Rameau* 
pour la première fois sur scène - 
à" Aix-en-Provence (21. 24, 28, 

30 juillet et 2 ’^oût}'; ~Orfqndo 
Paladino, de Haydn, û Carpen- 
tras (21. 23 et 25-jttîtfèr} : la • 
.VearitW Symphonie cl le Té \ 
Deum. de Bruckner, dirigés- 
par Varia v Neuman.- à-Orange— 
(23 juillet ) ; lê-Roi jxraeur, dfr : 
Mozart, ù Vaiwn-'k- Rom aine 
(26 et 27 juillet) ; Ion. d'Euri- 
pide. musique de Bernard Ca- 
vanna. à Avignon (du 27 au 

31 juillet)... Les mélomanes en 
vacances et ceux qui habitent 
te midi de la France a ont que- 
l'embarras du- choix, 'et .H est ' 


En cent cinquante pein- 
tures. sculptures et autant 
d 'œuvres graphiques, la pas- 
sion d'Aimé Maeght pour les 
tableaux et les artistes, pion- 
. niers de l'art moderne et es- 
poirs contemporains, de Bon- 
nard, Mntisse, Braque, Léger, 
ÇhagaLL Mira, à Bazaine, Ale- 
çhinskv, Tapies, Lindner, Re- 
;• beyrolfe, Taï Çoat... 

Les Nouveaux 
Réalistes 

i « ■ 

à Nice 

L affiche est le manifeste 
bleu signé par les - Nouveaux 
Réalistes h* 27 octobre 1960, 
pour affirmer la v nouvelle ap- 
proche perceptive de la réa- 
lité », selon- Pierre Restany, le 
théoricién du mouvement. 
^Partis dé Nice à l'aube des an- 
nées 6 0> .période dite de 
consommation de masse, les. 

’ Nouveaux'. -Réalistes ont . 

conquis Paris, et. le -monde 
--avant de-revenir jouer les pro- 
- phètea au pays. Œuvres hïsto-.. 
riques de 1955-1965 à la gale- 
rie des Ponc bettes, et œuvres 
récentes à la Galerie d’art 
contemporain (Yves Klein, Ce- 
. sar. Annan, Christo, Spoerri, 
Dufrène. fiaysse. Hains, Ro- 
te! la, Niisi de Saint-Phalle, 

• Tîpguelyi Villeglc), 


Allemagne fédérale 

\ m BERLIN : Dada, montages, 
.co n cept s (cent çinquaipe. peintures, 
sculptnreS, objets et jAotûs de 1915 à 
• .la gnerre). Berlimscher Galerie, 
jusqu’au 7 août. , 

La découverte de l'Amérique du 
Sud : mythes do Nouveau Monde. 
Orangerie du château de Cfaarkmen- 
burg, jusqu’au 29 août. 

Vbstisla* Hofman : r architecture 
du cubisme en Bohême, 1911-1918. 
Centre international du design, 
jusqu’au 1* août. 

COLOGNE : Autoportraits et por- 
traits d’artistes dn spjyifrme au ving- 
tième siècle. Wallraf-Richartz Mu- 
séum et Ludwig Muséum, jusqu'au 
- 5 septembre. 

Le cubisme (artistes, thèmes et œu- 
vres de 1907 i.1912). Joseph Haubrich 
ku n st h afle, jusqu'au 25 juillet. 

Meret Oppeobeim (travaux 1930- 
1982). Orangerie, jusqu'au 31 août. 

HANOVRE : Wilhelm Bosch 
(1832-1908). Landesmuseum. Wil- 
helm Bosch Muséum, Orangerie. 

' jusqu’au 29 août. 

Maria Mm (Rétrospective) . Kest- 
ner Muséum, jusqu'au 12 septembre. 

MUNICH : (1888-1976) : peintre, 
pionnier do. cinéma et théoricien 
(jusqu’au 1» août). Kawfinsky à Ma- 
incfa (du 18 août au 17 octobre). Staa- 
tisches Galeries im Lenbacbhaus. 

Destins hollandais (Van de Velde, 
Rembrandt, Ostad e...) Neueo Pioako- 
tbek, jusqu’au 8 août. 

PanamarenfcOb Ha us der Kunst, du 

24 juillet au 3 octobre. 
AIX-LA-CHAPELI £ : Emü NoM* 

(cent aquarelles, dessins, lithogra- 
phies). Suermont-Ludwig Muséum, 
jusqu’au 22 août. 

.BADEN-BADEN r Dam Karavaa. 
Kunsthalle. jusqu’au W août. 

' DARMSTADT : Annan. Landes- 
museum, août-octobre. 

. DUISBOURG : Le miroir (sculp- 
tures. peintures, objets). Wil- 
heln Lehmbruck Muséum, jusqu’au 

25 août. 

DUSSELDORF ; dessins et gra- 
vures de paysages du XV* an XX* siè- 
cle. Ku mun use um . jusqu'au 15 août. 

Géométrie, langage dn corps, sas». 
HBté : R. Bendgers, P. R. Knolkr, 
I. Wawriu. Kunsthalle, jusqu’au 
22 août. 

FRANCFORT : Jackson Pollock 
(rétrospective). Stadtische Galerie, 
jusqu’au 1" août 

Loris Corinth (peintures, dessins, 
gravures). Cabinet des dessins, 
jusqu'au 31 juüleL 

KASSELt Documenta VU. Frideri- 
ciaflum Muséum. Neue Galerie, Oran- 
gerie, jusqu'au 28 septembre. 

KIEL : Lyonel Feiniager (peintures, 
aquarelles, œuvres graphiques) Kuns- 
thalk, jusqu’au 29 août. 

NUREMBERG : 2* trinnale inter- 
aatfamale dn dessin pour les jeunes ar- 
tistes et quatre anciens : A. Deoès, 

‘ W. Gâfgen, Lee u Fan, TUbke. K lins- 
thalle, Norishalle, Germahiscfaes Na- 
tional Muséum, jusqu'au 3 1 octobre. 

STUTTGART ï Le passé, le pré- 
sent, l’avenir : art et architecture d’au- 
jourd’hui. Kunst vercin, jusqu’au 
22 août. 


EXPOSITIONS D'ÉTÉ ÉN ÉUROPS 


Belgique 

BRUXELLES : La noarefle objecti- 
vité (Grosz, Dix. Beckmaan—) La col- 
lection .du Musée d’art contemporain 
de Gand (de Çàbm à Ane poyera et 
aux mythologies quotidiennes). Palais 
des beaux-arts, jusqu’au 15 août. 

Cent cinquante ans d’art beige (du 
néo-classicisme & aujourd'hui). Musées 
royaux des beaux-arts, jusqu’à fin août. 

A la gloire de la dentelle de 
BnoteBes. Musée du costume et de la 
dentelle, jusqu'au 15 novembre. 

Faïences fines de nos prov i nc es et 
d’ailleurs. Musée Bellevue, jusqu'au 
30 septembre. 

Robert Guinaa (peintures). Musée 
d'Ixeiles, jusqu'au 13 août. 

ANVERS : Sculpta res des Pays- 
Bas. Middelbeim, jusqu'au 5 septem- 
bre. 

BELŒIL : Le prince de Ligne et 
son temps, château, jusqu’au 19 sep- 
tembre. 

BCNCHE : Masques et carnavals 
dans le monde. Dimanches gras bïn- 
chois. Musée international du carnaval 
et du masque, jusqu’au 30 septembre. 

BON-SECOURS : Quatrième bien- 
nale internationale de la gravure 
(quarante-cinq artistes de dix-sept 
pays). Château de l’Hermitoge, du 
21 août au 30 octobre. 

GAND : le Musée imaginaire de 
Hugo Van der Goea. Bijlokemuseuin, 
juillet-août. 

KNOKKE-HEIST : Paul Vas 
Hoeydoncfc. Casino, jusqu'à fin août. 
Sculptures de terre (œuvres d’artistes 
contemporains, notamment Jean clos. 
Bernard Pagès, Daniel Pontoreau. 
Scharpoord (30 ares, Meerlaan), 
jusqu’au 12 septembre. 

OSTENDE : Salvador DafiL Casino 
KursaaL jusqu’au 5 septembre. 

Grande-Bretagne 

LONDRES 


LE FESTIVAL DE L’INDE • 

La rie de cour an temps do 
grand MogoL Victoria and Albert 
Muséum, jusqu’au 15 août. 

Du village à la ville dans l’Inde 
ancienne. British Muséum, 
jusqu'en septembre. 

Vania * | t*"« an village indien. 
Muséum af Mankind, jusqu'en 
septembre. 

L’art du livre en Inde, British 
Library, jusqu’au l^aoûL 

La science es Inde (jusqu'au 
1** août): Tec h nologie et inf ncma- 
tfqne es Inde (jusqu'au S septem- 
bre) . Musée des sciences. 

Art contemporain en Inde. 
■ Royal Academy of art, septembre- 
octobre. 


Cfaa&n Somme, (jusqu’au 22 août). 
Hayward animal 82 : une sélection de 
3Û0 dessins anglais (jusqu’au 30 août). 
Hayward Gallery. 

Jota Sefl Cotman (1782-1842) ex- 
potitloD du h centenaire du printre 
paysagiste et aquarelliste. Victoria and 
Albert Muséum, du 1 1 août au 24 octo- 
bre. 

Julfon Schnabcf (jusqu’au 5 septem- 
bre). Giorgio de CUrica, peintures, 
aquarelles et dessins (du 4 août au 
3 octobre). TateGallay. -■ 


Leon Golub (jusqu'au 22 aoflt). 
Barry Flanagmn (du 23 juillet au 
29 août). Instilnte of Coutemporary 
Art. 

Les C a n al rtt o de la Reine. Buckin- 
gham Palace, jusqu'au 31 décembre. - 

EDIMBOURG : John Michael 
Wright, peintre du roi au dix-septième 
siècle. Portrait Gaitcry (jusqu’au 
19 se p tembr e ). 

Miro’s people (peintures, aqua- 
relles, dessins» gravures de Mira sur le 
thème de b figure humaine). Gallery 
of Modem An (du 12 août an 3 octo- 
bre). 

• Looknflke », thèmes et variations 
en art pour éclairer autrement quatre 
siècles. National Gallery (du 24 juillet 
au 24 octobre). 

BIRMINGHAM : BŒ Brandt, Ikon 
Gallery (jusqu'au 31 juillet) , i Walce- 
field (du 7 août au 1 1 septembre). 

DUDLEY : Gravures monumentales 
contemporaines (Jim Dîne. Hodgkin, 
Pearistein, Bure a. Hoclmey, Sol Le- 
witt — ) . Central Muséum (du 21 août 
au 25 septembre) . 

GLASGOW : Les sculptures de 
Degas (trente-six numéros) . tiunierian 
Art Gallery (du 5 août au 4 septem- 
bre). 

Italie 


persistance de Pauvre (Giardini del 
Castello). Aperto 82 (Temps : Chan- 
tiers navals de la Giudecca) ; Espace : 
Magasins du sel). Antoni Taptès. 
Jusqu'au 12 septembre. 

2 MM* ans’jdTart dn verre à Venise. 
Palais ducalVTnusée Correr, musée du 
Verre de Muiano. Jusqu'au 24 octobre. 

VENISE : Plans et vues (jusqn’au 
24 octobre). Le ruÿssement du Boa : 
cent cinquante estampes satiriques, 
1797-1860 (jusqu'au 31 décembre). 
Musée Correr. 

BOLOGNE : L'informel en ItaBe. 
Galcrie communale d'art moderne. 
Été. 

FAENZA : Le qnarantième 
c o nco ms de la céramique d'art. Palais 
des expositions, du 25 juillet au 10 oc- 
tobre. 

* SIENNE : Le gothique à Sienne; 
miniatures, peintures, objets.- Palazzo 
Pubblieo, jusqu’au 30 octobre. 

SPOLËTE : B shhn s, plus d’une 
centaine de destins et aquarelles de 
1921 ft 1982. Jusqu'à fin juillet. 

ROME : Garl h ald l . art et histoire. 
Palazzo Venetia, jusqu'au 31 décem- 
bre. 

Pays-Bas 

AMSTERDAM ET OTTERLO 


FLORENCE 


LE QUATRIÈME CENTE- 
N AI REDES OFFICES. ' 

Autoportraits du vûwtiènw tiè- 
de pour les offices (œuvres de 
Balls, Cb&gall, Carra, Miro, 
Manzu...). Galerie des offices, 
jusqu'au 15 novembre. 

La structura arc hi t e cturale des 
offices (Vasari et après). Galerie 
des offices, jusqu’au 15 novembre. 

Méthode et science : applica- 
tions et recherches en restaura- 
tion. Autour du Printemps de Bot- 
ticelli, une quarantaine d'œuvres 
restaurées de Ghiberti, Donateüo, 
Fra Angelico_) . Palazzo Vecchio. 

La rifle des offices : un pano- 
rama des musées florentins. Pa- 
lazzo Vecchio, jusqu’en décembre. 


Roy Lichtenstein 1970-1980. Or* 
sanmichele, jusqu'au 31 août. 

Représentation d'on cycle tbéhain : 
te fronton du temple de Tafamone. 
Musée archéologique, jusqu’au 31 octo- 
bre. . 

MILAN 


LE CINQUIÈME CENTÉ 
naire de léonard di 

VINCI A MILAN. 

Dessins de Léonard (coQectior 
de la Bibliothèque royale de Win 
sor). 

Le codex Atiantfcos restauré t 
dessins de la Bibliothèque ambre 
sienne. Castello Sforzescc 
jusqu’au 17 octobre. 

Gravures et textiles à Milan < 
en Lombardie, de 1488 à 1495 
Castello Sforzesco. jusqu'au 17 oc 
tobre. 

Ucmard, homme de science « 
ingénieur. Musée national de 
sciences et de la technologie 
jusqu’en octobre. 


VENISE : La Quarantième Bteo- 
nale de Venise r fart en temps qo’art ; 


DeStijl: 

vision d'une utopie 
L’exposition consacrée à l’avant- 
garde hollandaise du début du tiè- 
de autour de Mondrian. Théo Van 
Doesbourg, Rjetveld, Van Eeste- 
ren, a d'abord été présentée aux 
Etats-Unis. En Hollande elle est di- 
visée en deux périodes r au Slede- 
lijk pour les années 1917-1923 ; au 
musée KrOllcr-MûlIer d'Otterlo 
pour les années 1923-1931 (8 août- 
3 octobre). 

Suisse 

BALE, Hans Arp (sculptures, re- 
liefs, peintures). Kuostmusenm, 
jusqu’au 5 septembre. 

Art contemporain de la collection 
Crex (Baselitz, Bûcher. Darbovcn, 
Dibbets, Gilbert and George. Don 
Judd. etc_ Kunsthalle, jusqu'au 12 sep- 
tembre. 

BERNE, L’art espagnol dn XX* siè- 
cle dans les collections des mnsèes de 
.Berne. Kuascmuseum. jusqu’au 
29aoûL 

Lac Poivre! a Christian Liodow. 

Kunsthalle, du S août au 26 septembre. 

GENÈVE. Le Moyen Age la 
région Rhône-Alpes. Musée d’art « 
d'histoire, jusqu’au 20 août. 

Salvador Dali. Musée de I* Athénée, 
jusqu'au 30 août 

Un monument, une exposition : 
Saint-Pierre, cathédrale de Genève. 
Musée Rath Jusqu'au 10 octobre. 

LAUSANNE : Sylvain Fusco, Mu- 
sée de l'art brut (11, avenue Ber- 
gières), jusqu’au 10 octobre. 

LUCERNE : la sculpture anglaise 
aujourd'hui. Kunstmuscum. jusqu’au 
12 Septembre. Chalm Soutine -(1893- 
1943). Kunstmuseum. du 31 août au 
31 octobre. 

MONTÏGNY : Goya (œuvres des 
collections suisses). Fondation Pierre 
Giaiudda. été. 

ZURICH t Ttagndy : cinquante œu- 
vres de 1954 à 1981 (jusqu'au 8 aoûL 
G. Sehnb, L Cucchi, C. Sandoz 
(jusqu’au 29 août). Kunsthaus. — 


« 
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pour Luis Bunuel 


• Sur le divan de Fernando Cesarman 


tance des rêves, la liberté, la vieil- 
lesse et la mon, laissent seulement 
entrevoir la personnalité de 
l'homme Bunuel Pourtant une pé- 
riode mal connue et difficile de son 
existence est éclairée : ses activités 
de producteur de films, en Espa- 
gne, après les Hurdes, son rôle au- 
près des combattants républicains 
au cours de b guerre civile, et à 
/'ambassade espagnole à Paris, 
avant b victoire Franquiste, son dé- 
part pour les Etats-Unis, ses tra- 
vaux et ses tribulations 2 New- 
York, puis son installation à 
Mexico, "où grâce au producteur 
Oscar Dancigers il put, de nouveau, 
réaliser des films, ce qui le condui- 
sit, en 1951, au Festival de Cannes, 
avec Los Olvidados. Dans cette pé- 
riode. le récit des souvenirs prend 
un autre ton et l'on y mesure l'im- 
portance, chez Bunuel, des sympa- 
thies, puis des désillusions politi- 
ques. 

- Psychiatres *£ analystes de 
toutes sortes ont beaucoup écrit sur 
mes films. Je les en remercie, mais 
je ne lis Jamais leurs ouvrages. Ça 
ne m’intéresse pas. Je parle dans 
un autre chapitre de la psychana- 
lise. thërapeuthique de ■ classe. 
J’ajoute ici que certains analystes, 
en désespoir de cause, m'ont dé- 
claré « inanalysable », comme si 
j'appartenais à une autre culture . 
un autre temps, ce qui après tout 
est bien possible. » 

A cette déclaration péremptoire 
dans Mon dernier soupir (jx.216), 
répond, comme un défi, b publica- 
tion d'un ouvrage de Fernando Ce- 
sarman, traduit de l’espagnol (par 
Annie Morvan) et préfacé par 
Carlos F uen tes, l'Œil de Bunuel. A 


partir de l' imag e célèbre du "Chien 
andalou — un œil coupé en deux 
par un rasoir, - Carlos Fuentes éla- 
bore une passionnante théorie sur 
Funhé de l’œuvre bunuélieime pro- 
cédant du » conflit existant entre 
la manière de voir et la chose 
vue ». 

Et Fernando Cesarman - il est 
professeur à l'université nationale 
de Mexico, membre de l'Associa- 
tion mexicaine de psychanalyse ci 
de l'Association internationale de 
psychanalyse - fait passer sur b 
• divan » seize des grands films de 
Bunuel,. 2 commencer par le Chien 
andalou et Cet obscur objet du dé- 
sir. La liste est trop longue 2 repro- 
duire ici, mais elle correspond à un 
choix cohérent, par l'évolution ou la 
répétition des thèmes bunuéliens 
obsessionnels, et l'étude de leurs 
mises en scène. On pourra toujours 
dire que l'auteur a cherché, rassenh 
blé, ce qui pouvait apporter de l'eau 
à son moulin. Mais 1a méthode psy- 
chanalytique ne s'applique pas, ici, 
à la guérison d’un malade. 

Fernando Cesarman connaît et 
aime le cinéma : cela se sent à cha- 
que page. 11 se faufile dans les 
films, racontés et commentés dans 
leur intégralité, pour déchiiTrer b 
signification de ces images, que le 
‘ cinéaste, non sans malice, a tou- 
jours refusé d'expliquer, laissant à 
ses nombreux exégètes le soin d'in- 
terpréter à leur guise. L'onirisme et 
les pulsions sexuelles refoulées par 
la pression sociale, les désirs trans- 
formés en hallucinations et en fan- 
tasmes, b conflit des individus et 
de b morale dominante, sont, évi- 
demment, au cœur de ces études. 


Bonnel peut bien garder le silence 
où s'en tirer par l'ironie, les images 

parlent pour lui comme Celles de 

rêves. 

L'œil de Bunuel, c'est b caméra 
dirigeant, orientant son regard, pro- 
jetant des visions dans lesquelles le 
psychanalyste démêle l 'écheveau 
de la création, scrute et rapproche 
les motifs d'une tapisserie apparem- 
ment composée de pièces disparates 
et désordonnées. Il y a quelques an- 
nées, Maurice Drouzy avait, dans 
Luis Bunuel architecte du rêve 
(éditions Lerminier). examiné les 
structures et b cohérence bunué- 
liennes dans huit films du « courant 
surréaliste». Mais, selon Fernando 
Cesarman. le surréalisme est le lan- 
gage cinématographique même, b 
clé des songes de Bunuel en quel- 
que sorte. 

Son livre ne se lit pas a toute vi- 
tesse; encore qu’il ne soit pas écrit 
pour des initiés. Il demande de l'at- 
tention, il met le lecteur, le specta- 
teur, 2 b place du psychanalyste, 
assis dans un fauteuil de cinéma. A 
b fin des «séances», b compré- 
hension des films s'en trouve élar- 
gie. Bel hommage rendu au « créa- 
teur hallucinant» dont Fernando 
Cesarman résume b démarche, à 
l'épilogue, dans cette phrase su- 
perbe : * U veut que les voix qui 
t'assaillent d’un rêve à l’autre, au 
milieu de la nuit, habitent d'autres 
corps et convoquent devant tous les 
hommes cette terrifiante inconnue 
qui s’appelle liberté. » 

JACQUES SICUER. 

* Mon dernier soupir, éditions Ro- 
hm Laffont, 320 pages Qlustr., 72 F. 

" * L’Œil de Bunuel, éditions du Dau- 
phin, 270 pages, 65 F. 





L A passion du cinéma et 
celle dn surréalisme ont 

toujours été liées, chez 
Robert Benayoun, dans ses arti- 
cles critiques, ses livres et les 
films qu'il a réalisés. On ne 
s’étonnera donc pas de retrouver 
l’inspiration et b démarche de 
l'auteur de Alain Resnais. 
arpenteur de [‘imaginaire (Ed. 
Stock Cinéma) en lisant son 
dernier ouvrage, le Regard de 
Buster Keaton. album d'nne" 
qualité rare par ses textes, son 
format, son papier, et b repro- 
duction des photographies 
l'illustrant. 

Explorateur d’un certain 
comiqoe cinématographique 
(Bonjour monsieur Lewis, le 
Nonsense, les Frères Marx). 
Robert Benayoun se situe, ici, 
dans son univers de prédilection. 
Certains passages de ce livre 
furent publiés dans b revue 
Positif Ce n'est pas, pour 
autant, une réunion d'articles 
plus ou moins remaniés pour 
l’édition. Une préface, Buster 
Keaton par Louise Brooks. indi- 
que d’emblée que le parcours est 
placé sous b signe, non de l’exé- 
gèse, mais de l’écriture lyrique, 
de la célébration d’un person- 
nage (acteur et metteur en 
scène) auréolé d'une sorte de 
magie 

Robert Benayoun ne nous 
refait pas le coup de « l'homme 
qui ne rit jamais», slogan trop 
exploité dans les études sur Kea- 
ton. le comédien burlesque au 
visage impassible. Il nous resti- 
tue, en sept essais, équivalents 


littéraires de > pièces musi- 
cales », b carrière et b destinée 

d'un très grand comique du 
cinéma muet américain, 
condamné par le pariant (et les 

BUSTER KEATON. 
par 

ROBERT BENAYOUN 


Ces 

yeux 


là 


producteurs) 2 un injuste déclin 
puis. « ressuscitant » dans sa 
gloire, quelques années avant sa 
mort, grâce à l’hommage -et b 
rétrospective de b Cinémathè- 
que française en 1962-oà il 
apparut « pétrifié par une cla- 
meur de vingt minutes, qui le 
rendait à lui— même, après tant 
de coups durs ». L'altitude sur- 
réaliste de Robert Benayoun le 
conduit à voir ou à éclairer, tout 
ce qui. dans b création k esto- 


nien ne. dépasse les connais- 
sances cinéphiliques et l’appa- 

rencedes images. Interprétation 
subjective, sans doute, im« 
combien plus fascinante, que 
certains travaux d'érudits, fus- 
sent -ils parfaits en leur genre. 
Benayoun écrit autant en poète 
qu'en historien et il sait com- 
ment on peut passer « de l’autre 
côté du miroir -. Définir l’art et 
le personnage de Buster Keaton 
par rapport 2 ses yeux, cela 
n’avait. jamais été fait, non plus 
— entre autres détails — que 
l'exaltation dp b présence physi- 
que de l’acteur 3 l’écran, et de 
sa beauté. Or. les photographies 
(puisées à diverses collections 
privées, dont celles de l'auteur, 
cl à diverses cinémathèques), 
outre qu'elles sont rares et admi- 
rables, viennent, après chaque 
essai, renforcer le lyrisme du 
style, offrir à notre propre 
regard une vision nouvelle, 
comme si nous étions en pré- 
sence d’un film de montage 
organisé par thèmes, d’un long 
ruban de mots et d’images où le 
rêve et l'inconscient surgissent 
pour nous envoûter. Par le rap- 
port mythique qu'il entretient 
avec Buster Keaton, Robert 
Benayoun ouvre 1a porte de ses 
jardins secrets. ’ 

J . S. 

★ Éditions Herscher, 208 p., 
300 ill. avec filmographie et repères 
biographiques, 250 F.^- Signalons 
que les films de Buster Keaton pas- 
sent actuellement au cinéma le 
Marais, à Paris. 



Expositions 
Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saïol-Mariin , 
(277-12-^31 . Informations téléphoni- 
ques : 277-1 1-12. , 

Sauf mardi, de 12 h 2 20 h ; sam. et 
dim., de 10 h à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h ; le samedi, à 
Il h, entrée du musée (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

HOMMAGE A GEORGES BRAQUE. 

- Jusqu'au 27 septembre. 

CLAUDE VIALLAT. Galeries contem- 
poraines et (nul - Jusqu’au 20 septem- 
bre. 

YVES TANGUY. Rétrospocttac 1925- 
1955. - Jusqu’au 27 septembre. 

CHOIX DES ACQUISITIONS RÉ- 
CENTES. Parcoure des coDectîoas per- 
manentes. - Jusqu’au 1 1 octobre 
CONTRASTES. Acquisitions dn caM- 
net d'art graphique. - Jusqu'au 6 septem- 
bre. 

WYNDHAM LEWIS. - Salle anima- 
tion, Entrée libre. Jusqu'au 6 septembre. 

JEAN RENOIR. - Carrefour des ré- 
gions. jusqu’au 1 3 septembre. 

UN VOYAGE EN ALPHABET. - 
Atelier des enfants. Sauf mardi et dinu, de 
14 h à 18 h. Jusqu'au 28 juillet. 

DAVID HOCKNEY, photographe. - 
Jusqu'au 12 septembre, 

PHOTOGRAPHIE. Acquisitions ré- 
centes. - Jusqu’au 26 septembre. 

NANTES ET LYON. An fUde&ftem» 
en France. - Carrefour des régions. 
Jusqu'au 12 septembre. • 

CCL 

PECHES MARITIMES: tradîtkwv et 
innovations. - Jusqu'au 19 s ept embre. 

ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE. — Jusqu’au 20 septembre. 

GÉNÉRATIONS INFOGRAPHI- 
QUES. Images dn futur. - Jusqu’au 6 sep- 
tembre. 

B-P.L 

VACANCES EN FRANCE 1860-1982. 

- Jusqu'au 4 octobre. 

IMAGES DE P1NOCCHXQ - Salle 
d’actualité. Jusqu’au 30 août. 

Musées 

LE PORTRAIT EN ITALIE au siècle 
de Ttepolo. - Petit Palais. 1. avenue 
Winston-Churchill (265-12-73). Sauf lundi 
de 10 h à 17 h 30. Entrée : 14 F. Jusqu’au 
5 septembre. 

AU PAYS DE LA TOISON D’OR. Art 
ancien de Géorgie soviétique. - Grand Pa- 
lais. Entrée place Clemenceau (261- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h & 20 b ; mer- 
credi. jusqu'à 22 h. Entrée : 14 F : samedi : 

1 1 F. Jusqu'au 26 juillet. 

NAISSANCE DE L’ÉCRITURE- Cu- 
néiformes et hiéroglyphe. - Grand Palais, 

entrée avenue du GtënmFEferabower (voir 
ci-dessus). Jusqu’au 9 août. 

J.-H- LARTIGUE : Paysages. - Grand 
Palais, entrée avenue W.-ChurchQl (256- 
37-| 1), Sauf lundi «mardi, de 12 h à 19 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 19 septembre. 

L'INVENTAIRE GENERAL EN 
PROVENCE. Grand Palais (Porte D). - 
Saur sam. « dim.. de 10 h à 18 h. Jusqu’au 
25 octobre. 

LA PIOCHE ET L'AIGUILLE. Grand 
Palais (espace 404). - Sauf mardi, de 10 à 
18 b- Jusqu'au 25 octobre. 

LE XV* SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. - Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porte Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 B 45 à 17 h. Entrée : 1 1 F 


(gratuite k m ercr edi « le dimanche). 
Jusqu’au 6 septembre. 

-REVOIR DELACROIX. - Musée du 
Louvre, entrée porté Jaujard (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 22 septembre - Musée 
✓ national E. EkJacroix, 6, pbceJfuratenberg. 
.Sauf m&idL'dç 9 h 45 £ 17 h 15. Jusqu'au 
33 septembre" 

POLBURY. - Musée d’art moderne dé 
la VQle de Paris, 1 !, avenue du Président- 
Wilaoo (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 fa 30 ; mercredi, jusqu’à 20 h 30. Entrée : 
10 F (grandie k' di m a n c h e). Jusqu’au 

17 octobre 

JOAN MITCHELL. Choix de peintures 
1970-1982. UNE EXPÉRIENCE MU- 
SÉOGRAPHIQUE : Echange entre ar- 
tistes 1931-1982 Potapjo-UÜLA. - ARC 
au Musée d’art moderne de la vMle de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 6 septembre 

DELICES DES ILES, du gnome Julie. 

— Musée des enfants au Musée trait mo- 
derne 'de la Ville de Paris, 12, avenue de 
New-York. Sauf hindi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 29 août (Animations pour les 
groupes, sur rendez-vous au 723-61-27). 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Nou- 
velles acquisitions du musée tPOisay ; Vi- 
sages de nomme: Exposi ti on de mou- 
lages et sculptures fa l'intention des 
non-voyants ; Picasso, rotefier du sculp- 
teur ; Sorte? et la tore sainte. - Musée 
d'art et d'émoi, palais de Tokyo, 13, avoue 
du Président-Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 fa 17 h 15. Entrée : 7 F;k 
3,50 F. 

SURADJL Visages et raeôoes du Zabe. 

- Musée des arts ûécontds. 10 7, nie de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 h k 
19 ta. Sam. et dim., de 11 fa à 18 h. 
jusqu’au 30 août. 

PARIS POSTERS. - Musée de Tatfi- 
cbc. 18, rue de Parada (246-13-09). sauf 
mardi, de 12 b à 18 h. Jusqu’au 12 sep- 
tembre 

LE DESSIN D’ANIMATION FRAN- 
ÇAIS : ma tiède de création. - Musée- 
gakric de la Seita, 12, rue SurcouT (555- 
91-50). Sauf dim. et jours fériés, de 11 h à 

18 h. Jusqu’au 15 octobre 

BACCHANALES ET CHEVRE- 

PIEDS. - Musée Baurddk, 16, rue 
A_-BourdcUe (548-67-27). Sauf lundi, de 
10 h à 17 h 40. Jusqu’au 27 septembre 

LEONARD DE VINCI : LE CODEX 
HAMMER. manuscrit sur les eaux, la 
tetre, ru a he re - Musée Jacquemart- 
André, 158, boulevard Haussmann (562- 
39-94). Sauf k mardi, de 13 h à 18 h. En- 
trée : 10 F. Jusqu'au 29 juillet. 

MUSICIENNES DU SILENCE. - 
Musée Hébert, 85, rue dn Cherehe-Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h k 28 fa. 
Entrée : 8 F (k dim. : 4 F ; gratuite k mer- 
credi) . Jusqu'au 4 octobre 

LA GRAVURE AVANT DURER. 
Écoles dn Nord (1440-1500). - Bibfiothè- 

S nationale, 58, me de Richelieu (261- 
3). Tous les jours, de 12 fa à 18 h. En- 
trée : 8 F. Jusqu’au 28 juiCeL 

GRAVURES ET PHOTOGRAPHIES, 

les débuts des pr o cé dé s phninmfranlqnrï 
1827-1857, — Bibliothèque nationale. Ga- 
lerie de photographie, 4. rue Louvtâs (261- 
82-83). Sauf fc dimanche, de 12 fa â 18 fa. 
Entrée libre. Jusqu’au 13 aoûL 
LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1940). - 
Musée de Montmartre, 12, me Cortex 
(606-61*1 1). De 14 b 30 à 17 h 30. Entrée : 

8 F. Jusqu’au 30 octobre 
CHYPRE. Les travaux et les jours. - 
Musée de l’homme, Palais de CbailkK, 
(553-70-60). Sauf mardi, de 9 fa 45 & 
17 h 15. Entrée libre Jusqu’au 31 août. 

LES PREMIERS HABITANTS DE 
L'EUROPE. - Musée de l'homme (voir 
à-dessus). Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril 
1983. 

PATRIMOINE ET PROTECTION. - 
Musée des monuments français, palais de 
Chaillot;. (727-35-74). Sauf mardi, de 10 b 
fa 17 fa. Jusqu’au 15 septembre. 


LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. - Musée de la mode 
et du costume, 10. avenue Pïerre- 
l n -de-Serbk (720-85-46). Sauf hindi, de 

10 h i 17 h 40. Jusqu'au 10 octobre 
PIAUBERT A- LA MONNAIE DE 

PARIS. - HStd de la Monnaie; U.ijuai 
de Conri (329-12-48). Sauf dimanches et 
jours fériés, de 1 1 h à 17 11 Jusqu'au 30 sep- 
tembre 

DE LA PLACE LOUIS XV A LA 
PLACE DE LA CONCORDE. Jusqu'au 
14 août; CHAHINE, Puis; ftiaiâpm . 
Jusqu'au 1" août. - Musée Carnavalet, 
23, rue de Sévigné (272-21-13). Sauf lundi 
et jours fériée de 10 h à 17 h 40. 

LE MUSEE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. - Musée en herbe. Jardin d’acclima- 
tation, bois de Boulogne (747-47-66), de 

11 hfal8 h. Jusqu 'au 31 août. 

Centres culturels 


LA LITHOGRAPHIE DES ORI- 
GINES A NOS JOURS : CW trente B- 
Biographies 1816-1982. — Fondation na- 
tionale des arts graphiques et plastiques, 
il, rue Benyer (755-90-55). Sauf ourdi, 
de 12 h à 19 fa. Jusqu’au 30 août. 

LA VILLA LAURENTINE ET L’IN- 
VENTION IME LA VILLA ROMAINE, 
jusqu'au 1 1 septembre. - KISHO KURO- 
SAWA- Une uristuim de sy m b io se . 
Jusqu’au 18 septembre. Institut français 
d'architecture, 6, roc de Tourna (633- 
90-36). Sauf dim. et lundi, de 12 fa 30 fa 
19 h. 

AUX CONFINS DE GASCOGNE. 
« Salles » et châteaux eu lampr. - 
CN.MJL. 62. rue Saint-Antoine (274- 
22-22). Jusqu’au 19 septembre 

OPÉRA/PROMENADE. - Opéra, 
8, me Scribe (266-50-22). De 11 h & 17 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 12 septembre 

PICASSO. — Centre culturel du Marais, 
28, me des Francs-Bourgeois (272-57-28) . 
Jusqu’au 25 octobre. 

PIERRE-JOSEPH REDOUTÉ. Le Ra- 
phaël des fleurs, 1759-1840. - Centre 
culturel de la communauté française 'de 
Belgique, 127-129, me Saint-Martin (271- 
26-16). Sauf hindi, de 11 h fa 19 h. Entrée : 
10 F. Jusqu’au 3 octobre 

. L'ART ET L’ORDINATEUR. Pein- 
tures et sculptures. - Auditorium FNAC, 
forum des Halles (niveau 3). Jusqu’au 
31 juillet. 

L’ART ET L’OESEAU. - Le Louvre 
des antiquaires, 2, place du Phlais-Royal 
(297-27-00). Sauf dim. et lundi,' de 11 h fa 
19 h. Entrée: 10 F. Jusqu'au 10 octobre 

SAKXC : La rille du diable. - Centre 
culturel de Yougoslavie, 123, rue Saitti- 
Martin (272-50-50). Sauf hindi. de 11 h à 
19 h. Jusqu'à fin août. 

ARTISTES BOURSIERS DU GOU- 
VERNEMENT FRANÇAIS (CROUS). 
FI AP. 30, rue Canabis (S89-S9-15). 
Jusqu'à fin septembre. 

J.-C. ELLEHAMMES. inventeur, da- 
nois. - Maison du D anemar k, 142. avenue 
des Cbaraps-EIyséeB. De 12 h fa 19 h. 
Dimxt fîtes, de 15 h & 19 h. Jusqu’au 
15 août. 

DANILO ROMERO. — I comas, 75, me 
du Temple. Sauf mardi, de 12 h 1 20 h. 
Jusqu’au 31 juflleL 

L’ALMANACH DU MANGEUR PA- 
RISIEN AU XÏX* SIÈCLE. - Bibliothè- 
que Vandammc, 80, avenue du Maine 
(540-96-19). Jusqu'au 31 juifaeL 

LE LOUVRE ET SON QUARTIER: 
800 an&cFhistolrc architecturale. - Mairie 
«nnwr du J» a mintKgBM nwnt. 4, place du 


Louvre Sauf lundi, de 11 fa 30 fa 18 ta. 
Jusqu'au 23 septembre. 

CHAILLOT-PASSY -AUTEUJL. Pro- 
menade historique dans k XVP orronrts- 
- sentent. - Trianon de Bagatelle (bois, de . 
Boulogne). Sauf lundi,. de 11 h à 17 h. 30. 
Jusqu'au 15 boûl 

L’ÉCOLE PUBLIQUE A CENT ANS. 
— LNJJLP.,29, rue dUlm. Sauf sam. et 
dinL,de9fafa 18 b. Jusqu'au 30 septembre 

Galeries ’ 

JANE AYREL. scufrCnrc*. - VICK, 
tapisseries. - Galerie Ovale. bétel Shera- 
u» (niveau A), 19, rue du Oommandaatr 
Mouchotte. Jusqu’au 31 aoûL 

BALMES, CHACON, G AMARRA. 
HERNANDO. E. PIGNON ERNEST. 
HOMMAGE A KRASNO. - Aux Anysc- 
tiers du ray, 61, nu» Saint- Loeis-ea-r Ile 
(354-02-70) . Jusqu’au 20 septembre 

LE RELŒF MURAL EN FRANCE 
DE 1955 A NOS JOURS, - Galerie Za- 
briskie, 37, me Qiriucanqnbt (272-35-47). 
Jusqu'au 31 juillet. 

CHAT PLUS QUE CHATS. - Galerie 
Nouvel Observateur/ Delpirc, 13, rue de 
l’Abbaye (326-51-10). Jusqu’au 30 juillet. 

ARTISTES DE LA DOCUMENTA 
VU : Bocal, Cragg, Diskr, etc. - Galerie 
C Crousd, 80, rue Quincampoix (887- 
60-81). Jusqu’au 31 juillet. 

LES JOLIES VACANCES. Affiches 
a nd ca a cs . — L’imagerie, 9, rue Dame 
(325-18-66) . Jusqu’au 18 septembre 

L'AUTRE FACE DE L'ART EN SAR- 
DAIGNE : Brada ; Conta ; Cootiai; 
Püntnfi; Ponziao; Ross. - Espace Da et 
Du, 81, me Saint- Ma ur (700-1 9-34) -juillet. 

ÉMILE AUBRY, 1880-1964. - Gale- 
rie A--Blondel, 4, rue Aubry-k Boucher 
(271W6-67). Jusqu'au 20 octobre 

GÉRARD CYNE. - Galerie C harky 
Chevalier, 27, rue de la Fhrroncrie (508- 
58-63) . Jusqu’au 31 juillet. 

LES ECRITERS DE CLAUDE MAIL- 
LARD. — Galerie Trara/Form, 22. avenue 
de La Bour donna i s (550-40-32). Jusqu'au 
27 juilkt. 

ETIENNE MARTIN, re n fr og na ré- 
centes. - Anémiai, 9, avenue Matignon. 
(256-32-90). Jusqu’au 31 juillet. 

STaZEWSKL - Galerie Denise René, 
196, boulevard SainL-Gcrmain (222- 
77-57). Juillet. 

TOMISUV. Œuvres récentes. - Gale- 
rie d'an international, 12, rue Jean- 
Ferrandï (548-84-28). Jusqu'au l» septem- 
bre 


En province 


Voir également le Monde daté 
i, 5 et 15 juiiiet. 

AIX-EN-PROVENCE. Part Cézunu 
- Musée Granet, place Saint- 
Jean-de-Maite (38-14-70). Jusqu'au 

31 août. - Jacques Gantier. Bijoux. Gale- 
rie A. Raynaud. 10, rue Gaston-de-Saporta. 
Jusqu'au 3! août. Opéra-tbEfatre. Un 
champ pour U peinture : Arroyn, 
Chambas. Zarcate, PowncyreL Galerie 
Regards, 2, rue Jaùbert (21-65-43). 
Jusqu’au 1“ septembre. 

ANGERS Raymond CtantiBean» 1887- 
1974. - Jusqu'au 19 septembre. - FR, po- 
nfa, espace : ouvres récentes JÉ Baron. 
Jusqu’à fin août. - Musée des Beaux-Arts, 
10, me du Musée (88-64-65). En ~ 
an temps de Flaubert : ks premiers 
graphes 1839-1860. - Musée F 

32 tas. rue Lenepveu, Jusqu’au 27 aoûL 
ANTIBES- A travers Picasso. Rétros- 
pective Martial Raysse. - Musée Picasso, 
château Grimaldi (33-67-67). Jusqu'au 
30 septembre. 

AVIGNON. Rabeyrolle : ks Frasions 
man quées. Hospice Saint-Louis. Jusqu’au 
10 septembre. 


BEAUUEU-EN.ROUERGUE.aamk 
Georges. Rétrospective. Abbaye. Jusqu’en 
septembre - — — — 

BEAUVAIS- Ven Pagava : un parcomu 
de 1932 i 1982. Musée départemental de 
* l'Oise, ancien palais épi scop at! (445-13-60). 
Jusqu'au 30 aoûL 

BORDEAUX. G eorg es Braque ea Eu- 
rope. Musée des beaux-arts, 20, cours d’AJ- 
bret (90-91-60). Jusqu’au 1* septembre 
Fragme nt» et figures ; Fancfafcr, Gauthier, 
P6chear, Piffaretti, Reynier. Entrepôt 
LaJné, rue Foy (44-88-31), Jusqu'au 
28 août. 

. BRAUX-SAINTE-COH3ÈRE (Maire). 

, Vawurskj ; le bob rivant - Sculpture arri- 
mée cfltmparafam — Annie PoireL, Châ- 
teau (60-83- 5! ). Jusqu’au 30 août 

BRETEUIL (Yvefiaes). Les coolies de 
Perrault Château (0524)5-11). Jusqu’au- 
15 novembre. 

CAGNES-SUR-MER. Festival interna- 
tional de peinture. Château-musée 
(20-87-29) . Josqo’atr30 septembre 

CAHORS. Regard sur ks saints popu- 
laires. - Cathédrale a grenier du cbopûre 
(35-12-30). Jusqu’au 19 septembre. 

CALAIS. Wolf Vaste! ■ poar mémoire. 
Tableaux et dessin, 1954-1982. Musée, 
25, rue Richelieu (97-99-00). Jusqu'au 
.15 novembre 

. CàRPENTRAS. Abstractions aOtreda 
(chapelle de b Charité). - Naïf* l & ttten 
(chapelle du collège) . jusqu'au 12 août. 

CASES-DE- PENE. Peintres -espa- 
nutfc : A. Saura, Equfro Crdoca, 2. Bar- 
iola,. L. Gordillo. Château de Jau 
(92-38-72). Eté. 

CLUNY. Hajdu : senfremês, tapisseries 
et bris. SaDe des écuries de Saint-Hugues. 
Jusqu’au 1 3 septembre 

COLMAR. Pierre Bonnard : autonr 
«Tare ecqpàùtàiun. Musée dTJnurlindeu 
(41-32-11). Jusqu’au 26 septembre. 

COUTANCES. Albert Aymé : «rite es 
jaune fa la glaire de Von Gogh. Musée des 
beaux-ans (43-1 1-92) . Jusqu'au 30 août. 

DŒULEFIT. Charles Combe. 1828- 
1877. — Vîlb Morin, ks promenades. 
Jusqu'au 8 août. 

FONTAINE DE VAUCLUSE. Espace 
Krasao. - En permanence. . . . 

CORDES. Moines-paysans: récoaoorê 
àsteretame de 1112 fa 1250. - 


Jusqu'au 

•30 septembre. - Jan DObets : ! .. . 

Senanqne. Jusqu'au 30 août. Abbayede Sé- 
nanque (724)24)5). . 

GRENOBLE. André Farey, un,conser- 
vatenr novateur - Franta : grand bris. Mu- 
sée, place de Verdun (544)9-82). Jusqu’au 
1 1 octobre. - . , , ^ ' 

. HONFLEUR. Paid-EBe Geraez (1888- 
1948). Musée Eugène- Boudin» place Erik- 
Satie (89-16-47) . jusqu’au 30 se p tembre - 
Roland Oudot et k Salon des artistes hon- 
fleurab. Grenier fa reL Eté. 

LA VILLEDIEU (Ardfadw). Francs- 
tireurs : Vaadrey, Peyrou, La HW. Ni- 
colas. Hommage fa Pleskkwfck et fa Be- 
darrîde. — Petit musée du Bizarre 
(37-83-28). Jusqu'fa fin septembre. 

LE BUGUE-SUR-VEZËRE (Dordo- 
gne). Tendances de b peintures c oo tea ipo- 
ralne (06-95-72) . Jusqu'au 10 aoûL- .... 

LE MANS. Cinquante créateurs 
contemporains. Abbaye de i'Epau 
(84-22-29) . Jusqu'au 31 août. 

LILLE. De Carpeaux fa Mstisse. La 
s e rt po ar e française de 1850 fa 191.4 dans 
ks musées du Nord - Pes-derCatais. Mu- 
sée des beaux-arts, place de b République 
(54-1 7*64). Jusqu'au 15 septembre. 


LUNAN-FIGEAC-. Hosiassoa : 
figmtloo- abstraction. Abbaye de Lunon. 
Jusqu ' au 15 août. - - 

LYON. Lyon an fil des flemes. ELAC, 
Centre d'échanges de Perruche (842- 
27-39). Jusqu'au 1 5 septembre - Trais siè- 
cles d’opéra. Bibliothèque municipale de 
La Part-Dieu. Jusqu'au 25 septembre. 

MARSEILLE. Kermarrec, Jaccard. 
CliarvokiL Musée Camini, 19, rue Grignan 
(54-77-75). Jusqu'au 1“ septembre. — Ex- 
voto napofitaîne dn sanctuaire de b Ma- 
dottna deTArco (XVP-XX* süde). Cha- 
pelle de la Charité (90-26-14). 

MORTEMART. Rkbeases dbrt dn pla- 
teau de MBIevHcbcs - Gaston Lan ka . 
Peintures. Château; Jusqu'au 31 bùûl 

MOU1LLERON-EN-PAREDS. 
Henri IV et Sully. Musée natknal des 
Deux-Victoires (00-32-49). Jusqu'au 4 oc- 
tobre. 

NANTES. .Orients, «Mon* dn XDF siè- 
cle. Musée des beaux-arts, 10. roc Georges- 
Clemenceau (74-53-24). Jusqu’au 15 sep- 
tembre - Nantes an 19 de Peau. Château 
des ducs de Bretagne (47-18-15). Jusqu'au 
5 septembre. 

NICE. Le temple, représentation de 
Parehitecture sacrée. Musée message bibli- 
que Mare-Chagall (81-75-75). Jusqu'au 
4 octobre. - Cent dessins des musées d'An- 
gers - Dessins de P. KkssouskL Musée 
des beaux-arts JuJes-Cbereu 33, avenue des 
Bea lunettes (88-53-18). Jusqu’fa fin icptem 
brc. César- EN AC, 24, avenue Jean- 
Médecin (62-37-U). Jusqu'au 5 septem- 
■bre. - Les no u v ea ux réaBstes : snvres de 
1955-1965.' Galeries des Ponchcttes. 
77, quai des Etats-Unis (62-31-24) - Œu- 
vres récentes, galerie d'an contemporain. 
59, quai des Etats-Unis (62-37-11). 
Jusqu' au 5 septembre. 

NIMES. Erre. Peintures. Musée des 
beaux-arts, rue C il 6- Foule (67-25-57). 
Jusqu'au 29 août. 

QUIMPER. Basa n t e . - Rétrospective. 
Musée (95-45-20). Jusqu’au 31 août. 

RENNES. Patrick Raynaud. Musée des 
beaux-arts, 20. quai Emile-Zola 
(30-83-87) . Jusqu'au 30 août. 

SAINT-ÉTIENNE. Mytbe. i 
gédle. - Musée d'art et d'industrie 
(33-04-85). Jusqu’en septembre. 

SAINT-MALO. Lamentais : b croix et 
' b Répabfiqne. Mutée du chfatcau (56- 
42-36). Jusqu'au 1* octobre. 

. ■ SAINT-PAUL-DE-VENCE. L’mrivers 
d’Aimé et Margnerite MaeghL Fondation 
Maegbt (3241-63). Jusqu’au 3 octobre. 

■ SAINT-RÉMY’-DE-PROVENCE- Naî- 
tre de ta terre : entres d’Ahakanowîcz, 
Alexandre, Haas, Jeaneks, etc. Galerie 
Noella G est, S, rue de 1a Commune 
(924)0:73) . Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT-TROPEZ. Fleure de Fantin- 
Laumr fa Marque! (France, 1865-1925). 
■Musée de l’Annoneiade (97-94-01). 


Jusqu'au 27 septembre. 
TOR1GN1-SUR-1 


-VIRE. Matine-jazz. 
CiiBieaii des Matignon. Juillet. 

TOULON. Sans titre : quatre années 
dfrcqnWttan. Murée, 113, aouJcvanf Le- 
clerc (93-1 ^54) . Jusqu'au 30 septembre. 

TOULOUSE. Mnnolo Mfibres, pein- 
tures et dessins. Musée des Augustin*, nie 
Alsace-Lorraine (22-29-22) . Jusqu’au 
30 août. 

VESOUL. Maurice Dy vct sc t esse, cari- 
; cstnhtL Musée GeOrgré-GarreL Jusqu'fa 
fmaoüt. . 

. VBLLARS. Crtbges de Prémt (exposi- 
tion de b Bibliothèque nationale) . Château 
de Puyguilhem (09-76-76). Jusqu'au 
I2sepiembra. 
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Semaine du 23 au 29 juillet 

Les programmes du mercredi 31 juillet et du jeudi 22 juillet sont en page 16. 


Vendredi 23 juillet 


De Mussolini à Savinio 


Apostrophes : L'Italie, ses prin- 
ces. sus hommes. 

A 2, 21 h 35. 

Vous ne connaissez toujours 
pas Andrea de Chlrien. allas 
Albarto Savinio. frère cadet du 
bouillonnant Giorgio de Chlrlco. 
élève de Max Reger à Munich 
en 1911. ami intime de' Guil- 
laume Anoll inaire, né en Grèce 
en 1881 et disparu nrômaturé- 
ment dans sa cinquante - neu- 
vième année à Rome Savinio. 
on le comprend aisément, n'as» 

■ sistera pas- â la dernière émis- 
sion en direct d'« Apostrophes -, 
consacrée à ntalie. Il a'en 


excuse auprès d’Hector Ban- 
clotü, qui présentera son Uvre 
WJ/e, récoûte ion cœur, une 
promenade amoureuse dans 
Milan. Autour de l'écrivain dé- 
funt, un séfliloticlan reconverti 
dans le roman. Umberto Eco. 
un historien, député socialiste. 
Max GaJlo. auteur de ruelle 
dé Mussolini, et Ivan Cloutas, 
auteur d'un Laurent le Magnifi- 
que. Après la diffusion du Chris? 
s'est arrêté A Eboll. de Fran- 
cesco Rosi, et la victoire des 
azzurl à (a Coupe du monde, 
c’est l’Italie du sombre Mszzo- 
glomo A la verte Toscane. M G- 


Un film r 

SOLEIL DES HYÈNES 

Film hollando-tunislen de Rldha 
Behl (1977), avec L. Doghml, 
M. Morsi, HabachI, A. S no usai, 
H. Catzaras. 

A 2, ZS h S. 

★ La lutte triai homme 
seul contre la construction et 
P exploitation d’ttn crentrè 
touristique dans un village de 
pécheur é tunisiens. Pam r 
phlet contre le « néa-coLonta- 
lisme » des hommes d'affai- 
res européens et des. notables 
locaux, '.contre la destruction 
des traditions et de là culture 
vivante au profit : tPun fol- 
klore dérisoire, contre le sac- 
cage de 1‘ environ nement na- 
turel Cetté oeuvre de colère 
prend la défense d'un prolé- 
tariat exploité jusque dans 
son âme. En s’attaquant aux 
ravages d'un certain tou- 
risme en Afrique du Nord, 
elle tait aussi réfléchir à ce 
qui s’est passé dans les pays 
industriels et développés. — 
J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

12 h 30 Feulllefoa r- Corsaires et fü- 

busfiera. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série : L'escadron volant 
16 h 55 Croque-vacances 

Dessina hfl. 

colage. variétés.. 

18 b 25 Série : La dama de Monso- 

reau. 

19 h 20 Emissions régionales. .. .. . 
19 h 45 Tour de Franee. 

(Résumé.) 


20 h ■ Journal. 

20 h 35 Variétés : Eddy UHcheD à 

r' Olympia. 

Béai. O Job. 

. « Bye bps Johnny B Good », < Sur 
la route de éfemplbis », «la FUI» 
du motel», concert de rotympia 
enregistre en l9Si. 

21 h 30 Téléfilm ; Crime et Châti- 

ment 

Rtei M. Dartow, avec J Hart 
O. West. M. Tient ey _ 

Raskolnikov. soulagé après ta 
double meurtre, est convoque A 
la pohee pour une formante il 
' s’évanouit Babilement mis en 
scène et bien joué, ce téléfilm sa 
râpante comme un poUeutr. 

22 h 30 Les grandes expositions : 

-'Georges Braque dans les ■ 
collections européennes. 

-.» .-De J- Plessis 

Pour le centenaire de Georpea 
Braque. Beaubourg ttd consacre 
•/. une exposition : Braque « te 
Patron ». comme 1 ‘ appelait Paul- 
flan, expose ses plus bettes œuvras 
cubistes de 1912 A 1944 ainsi que 
nombreux collages. 

23 h • Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.TJ.O.PJL 

12 b 15 Spécial Tour de France. 

12 h, 45 Journal 

13 h 35 Série : Tonnerre 
Les voleurs de bétail- 

14 h Aujourd’hui la vie. 

(A musique S eea source». 

15 h 5 Série : Mol. Claude, empe- 

reur. 

15 h S5 Sparts. 

Cyclisme ; Tour de France ; Ten- 
nis : Coupe Gaina ; - Escrime ; 

Championnat» du mouds. 

18 h Récré A2. 

Spectremaa. 

- 18~tr30-JoumaL . 

18 h 50 Jbu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Embuions régionales. 

19 h 45 Dessins anhués. 

20 h JoumaL 


20 h 35 Téléfilm : Le Christ s'est 

arrêté A Eboll 

D’après 1e roman de Carlo Levt 
rtaJL Pranceaco Roal Avec G.-M 
Volonté. P Bonaoolll. L Massait. 
L. Papas. A Cuny 
Carlo Levt t’est co m plèt e ment 
intègre au village Médecin et 
peintre. U fixe sur la toUe les 
figures sombres dot paysans, as- 
siste les malades • réalisme sur- 
naturel 

21 h 35 Apostrophes. 

Magasins littéraire do B. Pivot 
LTtalla. ses princes, ses hom me s 
Avec I Cto al sa f Laurent te Ma- 
gnifique). ML G&lto llteüle de 
Mussolini : Vingt «n d’Are fas- 
ciste : Garlbaldl) ; O. Eco (la 
Nom de la rose) et H. Ban dota 
(pour « Ville, l’écoute ton «sur» 
d’A Savinio) 

' ntre notre séleettonj 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Cfné-clob. Cinéma d’été, ci- 

néma d’auteurs : « Soleil des 
hyènes ». 

De Rldba BétaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 

18 b 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les faunes. 

Titres en poche : l'Orient : Com- 
ment vivra on V Urine ■ Bijoux et 
accessoires féminins 

19 h 55 Dessin animé. 

n était une fols l’homme 

20 h Les |eux de l'été. 

20 h æ La nouveau vendredi : Les 

enfants de Kim 11 Stmg 
Due émlmtan de R Pletn Repor- 
tage P. Babey et P Dlvol 
■ Kim II Sung. grand leader res- 
pecté et bien-etmê de dtx-hua 
militons de Coréens du Non L A 
l'occasion du iotxan te -dixième 
anniversaire d'un « grand «mo- 
nter ». une équipe de tèléotsms 
occident ale e filme pendant dette 
semaines la vie quotidienne eu 
démocratie populaire de Corée 

21 h 35 Musiques en tou. 

One émission de O- Lahonrcade 


La musique se faa femme et 
farouchement électronique . avec 
Laarte Anderson. Lmdtey Cooper, 
Ayala Fournier, eu* un voyage 
mélodique dans une otBe géo- 
métrique. 

22 h 25 JoanuL 

22 h 55 Encyclopédie » idlovtsuvn» 

du cinéma. 

CTne série de G.-J Philippe 
(redit.) 

N° 15 Dada. snzrteUsuw m 

Marcel Duchamp avec «An atto 
cméma * et c Emak Bakta» en 
1926 . Man Boy avec « rxtotle des 
mers » si évidemment Luis Bu- 
nuel et son « Chien andalou» et 
« r Age tf Or » le délire dadaïste 
au service du septième ' art 

23 b 25 Prélude A le nuIL 

Autour d*Ertk Botte Daniel 
Vacana 

FRANCE-CULTURE 

7 H 2, Identités : Les appartenances. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Le corps dq la femme et 
ses légendes (Hippocrate et les 
femmes) ; A fl b 32, L’homme A 
travers l'anthropologie : an objet 
d’histoire naturelle. 

8 h 50. Eehec au basant 

8 h T. Matinée des arts du spec- 
tacle 

10 h 45. Le texte et la marge : Lee 
livras pour les tenues 

11 11 2, Avignon : Le mythe et la 
voix (Brenda Wooton) 

12 h A Agora : « Le langage des 
oiseaux ». de Attar. avec M Oud- 
Dlae Bammste 

13 b 45. Panorama r Avec 8. Benaoio 

13 h 30. Kuslqires «tre-enrapéen- 
nes : Bai Bonte. Joueur de Rora 

14 tu Sons : Du moud» réduit â se* 
romeora 

14 b A Du Uvre. de» voix : c L» 
salon dea anges ». de M Choix. 

14 b 47. Les Inconnus de l’histoire : 
L’impératrice Irène au temps de 
Chartemagne. • 

15 b 50. Contact. 

18 h. Avignon. 

18 b 38. Feuilleton : La V- Planète 
d’après P et G Hoyla 

19 h 25. Jaa ft l'ancienne. 

19 b 30. Les grandes avenues de la 


science moderne i La oomposmou 
de l'eau de mer. 

20 b, Michel Deon on tVsdl enraciné, 
par U Cassa n. 

21 h 30, Blach and bine : Nouveautés 
du bluea 

22 b 39, Nuits magnétlquea : La 
condition des voix (en direct 
d'Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Musiques du matin - Œuvras 
de Haydn. Granadoa. Martin. 
TCbaOtovalcL Beethoven. Chopin. 
Montèrent! 

8 b 7. Quotidien m unique : Histoire 
du centre Acanthes 

9 b 2. Le matin des nmeenu r 
L’histoire du Festival d'Aix-en- 
Provence. « Don Glcvaxm 1 », de 
Mozart (représentation donnée le 
18 lui 11 et 1950) Avec Z Berganza. 
M Crochet. H col Ilot, et , 'Or- 
chestre de la Société de» concerts 
du Conservatoire. 

i! h. Concert (en direct du cloîtra 
Saint -Sauveur. A Alx) Œuvres 
de Brahma Fourchait*. Scouui et 
Poulenc, par M Le Th lac clari- 
nette et D Weber, piano 

13 b 5. Histoires de loxzer r Le va- 
cher de m vole lactée 

13 b 35. Les composa tearx régloaanx 

14 h. Histoire musicale de ma ré- 
gion : Paganiui 

14 b 30. D*tme oreille l'autre : Vi- 
valdi. D de Séver&e. de Fa lia 

16 h. Par les rues et les radies. I 
Alx 

17 b. D*une oreille "ancre . Musiques 
méditerranéennes (et à ’) b) 

17 b M. Le club de la presse. 

19 h. Due heure avec» Marvla Mar- 
tin 

19 El Micro t erro ir . 

19 h 2s. Jazz : La grande parade, s 
Nice. 

M b 28. Concert (cycle d'écbangea 
franco-allemands) « Eammer- 
konzert ». de Berg. ■ Symphonie 
n* 14 ». de Cbastakovltcb par 
I* Orchestre symphonique du 3ud- 
«estfunb. dlr E Kord Avec 
M Bcroff. piano. 0 Hneiscber. 
violon. S Wojrtowiez wpro.no 
N Ghluselev. basse 

Ï2 b 15. L'événement vu d’Aix. 

12 h 38. ira. en direct de Juan-ies- 
Plns 

s b. Musiques traditionnelles : 
Indonésie 


Samedi 24 juillet 


PREMIÈRE CHAINE.: TF1 

12 h 30 Feuilleton : Corsaires et ffi- 

bustjera. 

13 h JouràaL 

13 h 35 Série : L'escadron volant 

14 h 20 Accordéon, accordéons. 

15 h 5 Cuisine : te a. recettes de 

mon village 

Dordogne- : magret d'etto.- 

15 h 20 Documentaire : -Les grandes 

aventure» de FHtiqâlaya. 

Les voles les plus dures, do 
M. Herzog et D Contelle 

16 h 10 Croque- vacances. 

Dessins animés, bricolage, varié- 
tés. feuilletons; 

17 h 40 Magazine auto-moto. 

18 h 10 S.OJS. animaux abandonnés. 

18 b 25 Série': La dame de Monso- 

reau. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h. 45 Tour de France cycliste. 

20 h Journal. ' 

20 h 35 Série : Slaraky et Huteh. 

Une c routière mouvementée, réa- 
lisation R Friedman, avec P -M 
Gloser, D. Soûl. A Fargo».. 

Stars kg n Hutch d te rencontre 
du fabuleux Joey Fortune autre* 
fois s roi du syndicat du ortmc » 

21 h S Variétés : Formule 1. 

De U et G Carpentier. 

Avec Ghislaine Thcsmar.. Jeanne 
Moreau, la cantatrice Barbera 
ffcnrfrtfifci. Al Javeau. Comte Laure 
et Lewis Fvrcy, etc 

22 h 30 Magazine d’actualité : Sept 

sur sept — - - 


De J -L. Burgat, E. Gilbert et 
FL-L. Bouiay La télévision des 
. ..autres ; le grand témoin etc 
28 h 75 .JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

- 10ff 30 AJÜ.TI.O.PJE 
‘ 11 11 '45 Journal des sourds .et dee 
.malentendants. 

12 h 15-Spéclal Tour de Fiance. 

12 h 45 JoumaL 

.13 h 35 Série . Womtaf Woman. 

1 Lé projet Pin ton 

14 h 25 Les carnets de Paveotura. 

. .Histoire du record, de D; Pipai 

15 h 20 Les |uux du Btade 

' ’ Tenais . Coupe de GaMa 8 Vichy ; 
Cyclisme • tout de France : 
Hippisme 

18 h ''Récré A 2 

Tso , . BaJtrar et Bain . las marion- 
nette» de Grande-Bretagne 
18' h 50 'Jeu : Des chiffre* et des 
lettres. 

19 h 20 Emlsslojis régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Les rebettes. 
D'après le roman de J -P Cha- 
brol. réel P Badel Arec J We- 
ber. 8 Clément N* 3 La 
Gueuse 

L'affaire Stavtsky éclaté et écla- 
bousse les milieux politiques La 
République est menacée par les 
émevtten de février 193e 
22 h Variétés : Elle court, elle 
court l'opérette. 

• De j-C Da-jBonne. réAL _J 
“ Guyon 


Des extraits de «Chaste Suzan- 
ne», de «Véronique» d’A Mes- 
sager . d'e Aaor ». de • HeUO 
Daily », etc. 

22 h 45 Sports : Catch A quatre. 

A VernenQ-anr-Selne 

23 h 20 JoumaL' 

TROISIÈME CHAINE : FR3, 

19 b 10 JoumaL '• 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les faunes. 

Nono. tes hâtes ; Halthanar la 
mille-pactes ; Ordlnaqntx 

19 h 55 Dessin animé. 

D était une fols l’homme 

20 h Les feux de rété. 

20 ta 35 On sort ce soir : Festival de 
Valson-la-Romalne. 

Real P Martin. PR 3 Marseille 
Un récital 'de Barbare Beudriebs 
accompagnée car un oumtste 
chansons de Brenda Wooton 
f Cornouaille) . Yuan Chiffaleav 
et Pierre Beaeh représentent le 
cycle des jeune* solistes français . 
en deuxième partie, un récital de 
Gilbert Bécaud. 

22 h 25 Jwunsl. 

22 h S Prélude è la nuIL 

Concerto pour deux trompettes, 
de Vivaldi, par l'Ensemble La 
FOWa 

FRANCE-CULTURE 

7 b £, Identités : Les appartenances 

8 h. Les chemins de le connais- 
sance : Regards sur la science 

. (l'archéologie urbaine, avec H. d» 
Sain t-Blonq oat). 


S * Aids de recherche > . « Don 
Quichotte ». de Jacques fbert 
{F M . 8 n 02) - Musicien de 
renom, composneur. mais auss> 
planiste-accompagnateur de mu- 
sique de film au .temps du muet 
Jacques Ibert a< écrit plus de 
soixante partitions; pour le 
cinéma. |i savait s'adapter & 
merveille au récit des images, 
mais ayant en tôle te mot de 
Maurice Tourneur «La meil- 
leure musique de film est oe^te 
qw ne s'entend pas ne se 
faisait pas trop d’illusions . il 
savait es type d couvres destiné 
A l’oubli ef continuait seulement 


parce que • le cinéma était 
disalt-fl. son -aboratolre -■ Avec 
le Maccetft d'Oreon Weires te 
Don Qulchom de Pabet est 
sûrement aa meilleure .réalisa- 
tion Grèce è Philippe Caiom, 
on rôentend avec oiaish te 
travai sonore alerte et soi ri- 
tuel d'un compositeur «qw 
aimah faire ce que les autre s 
ne font pas* Ce neat pas le 
seul bonheur de ''émission 
puisque. A côté de quelques 
raretés musicales comme te 
Rapeodie géorgienne, de Hé ra- 
dius Djabadary. H y a auss> 
te grande symphonie de Chaus- 
son. — TfFr. 


s h SS, Comprendra aojouid*bui 
pour vivre demain ProfeB»eur? 

et lycéens aujourd'hui 
» b 7, Matinée du monde contem- 
porain : Les vacances et le» 
voyages organisés 

18 h 45, Démarche» avec- Andra 
Vol ter i« la Nouvelle Revue tibé- 
taine ») 

U h 2, La muslqne prend te parole ; 

* Psxstfal • 1882-1882 
12 & A Le pour dee «rts 
14 h. Sons. 

14 h A Bu direct d'Avignon : La 
condition des voix 
18 b 28. La livre d’or : Boston Mu- 


séum Trio (Couperto. Lacteir. 
Marais) an Festival estival de 
Parte 1980. 

17 h 30. Entre rien avec— Jacques 
* Darcange» 

18 b. Sans raison apparenta, par 
D Warouge-Créte 

19 b 85. Jaxx A l'ancienne. 

18 h 30, Radio Canada présente : 
X* Rencontre internationale de» 
6arl raina (Ecrira l'an 2000) 

28 h. Nouveau répertoire dramati- 
que : Même tes oiseaux ne peu- 
vent pM toujours planer, de 
L. Atten (li* partie Redlft). 

a b 42. Musique enregistrée. 

22 h 5. La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 

G b Z. Samedi-matin : Œuvres de 
Debussy. B ach. Schumann. Croc a. 
Beethoven HsendeL Haydn. Bvrd. 
MOxart. _ 

S b 2. Avis de recherche . Œuvres 
de Gers b iv I a Lefébure-WMy, 
Sounod. Wlenlawslri. Djabadary. 
Schmelxer. B a a b Scboenberg, 
Pleld,.. Berlloa. Gaubert Campra. 
Ibert Chausson 

U b. Concert (en direct du cloître 
Sa!nt-9auveur). maîtrisa Gabrlal- 
Panré. œuvres de Palevtnna. G al- 
las. Mostevezdl. Roiand-ManaeL 
Mozart. VerdL Schubert Caplet, 

. Calmel. Tomasi 

13 b 5. Jazz. 

14 h. Atelier de musique : <OD fl 
est question de Mozart ». 

15 b M. Club de la presse 

1G h. Concert i en direct] de la cathé- 
drale Saint-Sauveur) . l' Orches- 
tre Cannes- Proveni-e-CAte d'Azur. 
œuvres de Clmarosa. TcbalkovskL 
LntoslflwskL Mozart. 

17 b 38, D'une oreille Pantre (et A 
18 b) 

18 h. One heure avec-. : Maniyn 
Smlegc. mexxo-eoprano et D Sai- 
son. planaforte. œuvres de Wolf. 
Debussy. Poulenc. Berlioz 

19 b 38. Concert (en direct de la 
cathédrale Saint-Sauveur) : Or- 
chestra Cannes - Provence - Côte 
d'Azur. œuvre» de Leelalr. Bee- 
thoven. Haydn 

rt h. Concert : Musiques tradition- 
nelles d’Indonésie (enregistré au 
coure du concert donné le 18 tull- 
Ict A âhr-en-Pnmmoe) 

13 b 38. Jazz Club : En direct du 
Hot Braas A Cekmy. avec G La- 
fitte. saxo ténor. L. Bennett, 
orgue. C Anderson, batterie. 


Dimanche 25 juillet 


Deux films 

ARABESQUE 

Film américain de Stanley 
Don an (1965], avec G. Pack, 
6. Loren. À. Badel, K. Moore. 
J. Merivuto. ■ 

TF1. 20 h 35. 

* Comment un paisible 
professeur cFOxford' est ' mêlé 
& une extravàgarUe affaire 
d'espionnage- Stanley Dmen 
a voulu -renouveler f expé- 
rience — réusstc — de 

Charade, mats cette comédie, 
parodiant les films de James 
Bond, accumule les mouve- 
ments et les effets de caméra 
sans trouver vraiment on 
style, malgré un certain bno 
et un raffinement esthétique. 

TONDELAYO 

Film américain de Richard 
Thorpe (1942). arec H. Lamarr. 
W. Pldgédn, F. Morgan, R. Cari- . 
son, R. Owflfi. 

FR 3, 22 h 30. 

* L'étonnant spectacle 
d’He&y Lamarr -en- duamp s 
de couleur vUnganie et per- 
verse, dressant l^ûtt contre 
Vautre deux planteurs blancs 
de caoutchouc -.isoles dans là 
brousse congolaise, vers 1910. 
Ou Pêrotisme hollywoodien 
dans s es audaces tfü y a qua- 
rante arts, et tes surprises 
d’un métodràme a africain a 

— j. a. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Chrétiens orientaux 

10 h La |ouf du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée avec lu sœurs du mo- 
nastère de l'Annonciade. à Thial» 
. I Val-de-Marne) 

Prédicateur - Père Marc Joulin 

12 h -L’aventura des plantes. 

Sérié documentaire da J -M Pelt 
et J.-p Cuny 

' La conquête de la terra es Mu- 
rant) on du bote. 

12 h La bonne conduite. 

13 h ' JoumaL 

13 h 20 Sports dimanche. 

Automobile - Tour de France: 
hippisme 

17 h La cto sous la paillasson. 

18 h 10 Série : Pour l'amour du ris- 

que 

19 h 15 Las fl ni maux du monda. 
L’eau ei les anima-jx de la savane 

19 h 45 Tour de Franee cycOste. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : - Arabesque -. 

De Stanley Donea . 

22 h S Pleins leux. 

Magazine culturel da J Artur et 
C' Garni su Spécial festivals. 
Récitai de mono de Daniel varumo 
■ ou raedere de Corprarro* . « n 
Be mu tore», de U mort, mue en 
Mène' de J -P Lticet, an théâtre 
antique de Ÿaison-ia-Uvmcinc . 
« Cfcurêu m aux enchère» » e 4n- 
cnon et Danse buts à VUletunâc- 
lès-Aoignon. 

22 h 45 Jounul. 

23 h 10 A Bible ouverte. 

Le Uvre de Job 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 b 40 Cours d’anglais. . 

12 il FfatÜM 45 


12 h 30 Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 b 20 Série . Hunter. 

Do dossier brûlant. 

M b Document . Un monde dif- 
férent. 

De P Bossu 

Aaatr. te fnraler mitv ijhi 
Le Itguier aüirU des toréa equa- 
. torlalea d'Amérique centrale 
considéré comme microcosme 
pour les a ueetex, ta Oiseaux et 
mammifères ; de» boites retapes 
assurées 

15 h S Feuilleton . Les amours dea 

années folles. 

18 b 5 Document: Le signa da 
chevaL 

Le Box Ssttu. 

Les galops endiablés des etmafiere 
du «ord-eet de l'Afghanistan. 

16 b 25 Le Muppel Shoai 

16 h 55 Série : Médecins de nutt. 
Henri Gillot, r* traité. 

17 h 55 La chasse aux trésors 

18 b 55 Stade Z 
20 h JoumaL 

20 h 35 Jeux sans frontières. 

A Oaprera l Italie) 

21 b 50 Sér|« documentaire : Les 

grands travaux du monde. 

Le territoire de la baia James, 
râü J Lablb 

Sttr 350 kilomètres carrés d 
tSOb kilomètres de MonceaL an 
Canada, quelques milliers de tra- 
vailleur b construisent quatre cen- 
trales hydroélectriques parmi ter 
plus ouïssantes du monde 

22 h 45 Document : La folie onB- 

nalra. 

N* 4 : L'hystérie, par J.-D Banan 
Le *éaa obscur de Jeau-Pterra. 
jeune comédien prit -da nausée, 
qui loue w U thème • rhystérie 
à travers les âges». Une série 
inégale. 

23 b 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 L'écbo des bananes. 

Do magazine de Vincent Lamy 

19 b 30 Dessin animé : Mister 

Hagoo. 


19 h 40 Spécial DOM-TOM 

20 h Dessin animé : Il était une 

fois l'homme. 

L'Angleterre d'Elisabeth. 

20 h 30 11 était ans fols le pouvoir 

Las Noubas de Fttngor. 

Dite sOrle dH « B. Vwbaagcn. 
Le village de ' Fuatgor aa centre 
du Soudan, connu par le* photo * 
de Leni BiefenstO/U ses tàtm-m, 
ton organisation, ta hiérarchie 

21 h 25 Courts métrages français. 
Beurrai onftwenmtrv de P Etau 
et J.-C carrière ; Dssstiu et mer- 
velues, de H Kaplan . André 
Malraux, de L KeigeL 

22 b JoumaL 


22 h 80 Cinéma de minai! (cycle dra- 

mes et- mélodrames) : «Toi», 
delayo ». 1 

Un film de Richard Thorpe 

23 h 55 Prêtante A la nu IL 
Concerto pour deux trompettes, 
de Mol ter. par i -Ensemble La 
FhWa. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 7, La renètra. ouverte. 

7 b u. HorlZQB. magasina religieux. 

7 b 48. Chasseurs d« son. 

8 h. Orthodoxie 

8 b 30. ProtostanUsnm. 

9 b 10. Scoute luaSl. 

8 b 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine ; L’union ratto- 
nsllflM 

10 h* Messe an l'Ègüae HocrcsDame- 
dea-Doma A Avignon. 

U h» Avignon : Pigeon*. 

13 h 5. Allegro. 


12 b 45, Disques rares : D. Chosta- 
fcovitch 

14 b. Sons 

14 h S. La Comédie Française pré- 
senta . ■(eCbiendaJardlnlerv.de 
G Neveux, d'après Lope de' Vega. 

IG fa 5. Arignon ; La Boulamya de 
BeJ» (musique lelamtquflj à l’ab- 
baye de Senanque 

17 h 38. Rencontre avec—, EL Anerba- 
eher. avocate, et Babeth. Handi- 
capée. 

18 h 30. Ma non troppo. 

19 b 10, Le cinéma des cinéastes. 

a h. Albatros : Poésie da Caraïbes 

28 b 40, Opéras français : « Œdipe ». 

de G Bneecoi livret * B. Flegv par 
l’Orchestre national de la radlo- 
dlffaalon française ; dlr. 

C. Brflck ; dlr des chœure 
T Gouverné. 

£3 b U. Avignon : Découper suivant 
le pointillé (rock-cinéma) 


FRANCE-MUSIQUE 

4 b & Concert promenade : Œuvres 
de Cbardavolmi. MUbaud. Gon- 
gpü. BinaineUL GrUlo. GabrtellL 
E^antroL Biset. Moodon ville. Ter- 
tre. Mersenne 

8 H Les auudgaa da temple : 
Œuvres de Sveellnck. GabrielL 
Bach 

9 b 10. Magazine internatioiiaL 

12 h 5. Concert . (en direct du cloître 
Saint-Sauveur) - Ensemble baro- 
que d’Ai*. «les «ryiw italiens «t 
français aux SVTI* et XVIII' slé- 
üesl œuvres de Cuna CsateUo, 
GobrietiL Bon Seimp, Pbiiidor. 
Février. Mante. Telemann, 

13 b. Les après midi de l’orchestré : 

Arturc Toecanlal au concert. CéU- 
w» de Beetboveo. Roeslnl- 

Strauee 

JS b. D’une oreille l'entre 

» 5 *2- c,nb ne la proue 

« h. Concert (en direct d» is cathé- 
drale Saint-Sauveur) Engllsb 

Baroque Soliste Mont» verdi 
Choir, du j a Gardiner («tes 
Ptores de ta tnerge*. de Monte- 
verdl) 

28 b. Concert r «le Turc en Italie», 
de G Roretni, par le Houvai ar- 
che s t r e Dhilharmonlqtre «rt 


chœurs de Radio-France, dix. 
U. Arena. avec M Lagrange. 
M Sçhmlege. D XTtmarabl _ 
e h se. Labsbmi Sbankar (en direct 
du cloître Saint-Sauveur). 


M ■ Œdipe», d'Enesco (F.C.. 
20 h 40) — Egarés sept an» 
dans une malle, entre m Rou- 
manie et la Russie, pour une 
simple erreur de consigne, ta 

partition d 'Œdipe, qui est 
•ouvre maîtresse d’Enesco, 
finit par être retrouvée au 
Kremlin et lut montée è Paris 
en 1936. avec un certain succès. 
C‘ était, pourtant, pour mieux se 
oerdre dans ta mémoire des 
mélomanes puisque, è "unique 
opère du musicien roumain, on 
préfère généralement l’insnire- 
tlon éruptive, la verve folklo- 
rique de ses sonates. Profitant 
d’un sursaut de curiosité pour 
Enesco, et grées aux précieuses 
archives de l’INA, Miche* Cro- 
chot rediffuse cette tragédie 
fleuve, qui. malgré «es ambi- 
tions du sufeL vibre d’une poé- 
sie discrète et nuancée Œdipe 
se refuse en effet les facilités 
de ta couleur <ocaie. délaisse 
r artiflce des modes grecs, et 
oote pour un lyrisme serré et 
dépouillé, sans éloquence tapa- 
geuse Ainsi que r avait signifié 
son auteur, avec toglque. ta 
musique d'Œdipe ne commente 
pas les événements, *Ne ta* 
subit — t. Fr. 
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Lundi 26 juillet 


'Deux films 1 


La Belle Tyrannie 


OPERA: TOSCA, 

DE PUCC1N1, A2, 20 b 3S 

Pour n'avoir connu, à ses 
débuts — à l'inversa de la 
Bohème, — qu’un succès mitigé, 
avoir même essuyé les flèches 
de Debussy. Tosca n'en est pas 
moins devenu, peu à peu. comme 
Carmen, une œuvre fétiche, 
populaire et savante A >a fols, 
prisée autant par les musico- 
logues que par la public. 
Schoenberg avouait son admi- 
ration pour ca langage complexe 
et raffiné, cette écriture hardie 
qui réutilise le leitmotiv tvagné- 
rien et un ohronteUsme serré. 
Les mélomanes, eux. jouissent 


spontanément des effusions ly- 
riques, des envolées fiévreuses 
d‘un orchestre survoité, de ces 
voix chamelles et pathétiques, 
toujours chargées d’émotion. U 
magie opéra inévitablement 
immédiatement, malgré le réa- 
lisme du drame de Sardou : 
c'est que chez Puceini. le tyran 
sans scrupule, (as amants tra- 
qués, broyés par un pouvoir 
pervers, respirent une sensualité 
torride, disent le sordide avec 
un timbre doré, une exaltation 
chaleureuse. Placido Domingo 
et Sherli Milites. i'un des meil- 
leurs - Scarpla ». assurent la 
réussite de ce spectacle. — T. Fr. 


HONTE WAISH 

Film américain de William 
Fraiser (1970), avec L. Marvin, 
J. Pa lance, J. Moreau, M. Ryan, 
J. Davis. 

TF1, 20 h 35. 

■k La ballade funèbre du 

western, séton John Ford, 
avec des ooto - boys fatigués 
gui n'ont plus ne n A conqué- 
rir. Du vieü Ouest et de ses 
héros mythiques, ü ne reste 
plus qu’un folklore triste, des 
images d’un romantisme fu- 
nèbre. tee_ Marvin, dompteur 
d’étalon, a les cheveux blancs 
et on lui propose de travailler 
dans un cirque. Jack Palance 
se fait assassiner, et Jeanne 
Moreau, en prostituée fran- 


PREM1ÈRE CHAINE ? TFT 

n h 10 Feuilleton : Corsaires et fli- 
bustiers. 

13 h JoumaL 

13 h 85 Série : L’escadron volant 
16 b 50 Croque-vacances ■ 

18 h 20 Série : La dame de Monso- 

reau. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Encore des histoires. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : - Monte Walsh » 

De William Fraker. 

22 h 10 Mémoire : André Masson. 
Réalisation J.-NL Meurlee. R. 
Bober. 

Après Je poète Jean Caesou. la 


çatse. meurt de tuberculose. 
Pour qui sonne le glas ? 

LE MOUTON A CINQ PATTES 

FUm français d’Henri Vemerrit 
(1354), avec Fernande!, F. AmouL 

P. Duboet, L. Lopez, E. DetmonL 
FR 3, 20 h 35. 

* FUm à sketches qui pour- 
rait être une parodie de 
Cornet de bal de Duvtoier: 
un médecin recherche les cmq 
füs — des quintuplés 1 — d’un 
vieux viticulteur du Var. Fer- 
rtandel tient vaülamment les 
six rôles, changeant de tête 
et de caractère ou gré d’hui- , 
totres un peu disparates, mais 
habilement comiques. La. 
meilleure est celle du « feu de 
la mouches due à Jacques 
Perret .' — JS. 


séné x Mémoire a réalisée par 
PJJ IA présente le p antre André 
Masson, l’un des derniers témoins 
historiques de la peinture surréa- 
liste : m p ei n tre dponUnaque 
23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 15 La vérité est au fond dé fa 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Tonnerre. 

14 h Aujourd'hui la rie. 

Lee belle» robes. 

15 h Série : Moi. Claude, empe- 

reur. 

15 h 5D Sports. 

ourtm» Champ ionnat! du 


monde; Tennis : Coupe Gales S 
Vichy. 

18 b Récré A 2. 

18 h 30 JoumaL 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessin animé. 

20 h Journal. 

20 h S Emmanaz-mol an tbéêbe : 
« la Tosca >. 

opéra de Pucctnl, par l'Orchestre 
Sera PhUharmonla de Londres et 
las Chœurs Ambrodan Singera. 
B~ Kah&JvBBskn. (Tosca), P. Do- 
mingo (Mario Cavaradosst). 8. 
MUnes (Scarpla), G. Luccarûi 
(Oesare AngelottJ). 

fLtrs notre sélection ) . 

22 b 35 Une œuvre, une rie : Gau- 

cfler-Bizeska. 

Béal. G. Paumier. 

Né en 1891. Benrt Gaudier ren- 
contre une polonaise de vingt 
ans son aînée et devient Benrt 
Gaudier-Rrceska, l’un des pliu 
grands sculpteurs de ce rtècle. 
Avec la participation de Richard 
Cork, historien de l’art. Mervtn 
Leva, antique d’art, et Roger 
S ec rétatn. auteur de ■ Sculp- 
teur maudit». 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 b 10 JoumaL 

19 b 20 Embuions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Don st Peter : TV labyrinthe. 

19 h 08 Dessin animé. 

Il était une /ois l'homme. 

20 h Les jeux de Tété. 

20 h 85 Cinéma (cycle Fernande I) : 
■ le Mouton A doq pattes ». 
Un mm d’Henri Verneod. 

22 h 15 JoumaL 
22 h 45 Musichib. 

Le sourire de l'autre, de T. NTkl- 
prowetsky. avec le Centre natio- 
nal de musique de cbambr*- 
iT Aquitaine ; dlr. J. Pemoo. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Identités : Les vocations. 

S h. Les chemins de ta connais- 
sance : Le corps de la femme ei 
scs légendes (le Moyen Age) ; a 
8 b 32, L’homme A travers r an- 
thropologie Aux origines de 
l’anthropologie française. 

8 h St. Sdbee an hasard. 

9 h 7, Les lundis de l’histoire : Le » 
droites en France, avec R. Ré- 
mond. A. Lancelot. J.-P. EUou» 
et N WahL ' 

te h 45. Le teste et la marge : 
« L’empire, l’amour et l'argent s. 
avec Alain Deeatzx. 

il ta 2, Evénement-musique : Lee 
festivals de Provence (en direct 
du Festival d’Avignon). 

L2 h 5. Agent : Lee Arméniens s 
Byzance, avec G. Dédéyan. 


12 h 45, Panorama : Avec Jean Ches- 
neanx. 

13 h 39, Avignon : La famille Fe- 
nouûlsrd. 

14 ta. Sons. 

14 h 5. On livre, des voix : c Les . 
fleura d’acier», de P. Nzudla. 

14 h 47, Contact. 

14 ta 59, Le monde an singulier : 
L’actualité selon Jean-Louis Co- 
mollL 

15 h 30. Points de repère : Réflexion 
sur Je Moyen-Orient 

16 h 39. Le rendes- von» de 16 b 39. 

17 h. Roue libre : Trots ans en Asie 

17 h 32. Avignon : Suivez la piste 
(les Possédés: Discours amoureux. 
Noéi au feont). 

18 ta 30. Feuilleton : la V* Planète, 
d’après P et G. Hoyle. 

19 b 25. Jazz A l’ancienne. 

(9 b 30, Présence des arts : Exposi- 
tions A Marseille. Saint-Tropez. 
Nice et Alx-en-Provenoe. 


fl) h, La* chambre fcntêritnuc, 

dT. Schaveleon, 

21 ta. L’antre scène on les rivants 
et les dieux : -Le troisième monde 

_ _dq .Karl. .Popper.. 

22 h 39, Nalts magnétiques : La 
coadltlon des vois (en direct 
d’Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

(ta!, Musiques dn : Œu- 

vres de Mozart. Beethoven. Fauré. 
Debussy, Schubert, Weber. 

8 h 7. Quotidien musique : Histoire 
dn centre Acanthes. 

9 ta 8, Le matin des musiciens : 
Musique de Provence 

12 ta. Le* solistes de Marseille (en 
direct du cloître Saint-Sauveur) : 
Dovy Brilh. violon, oeuvres do Per- 
golôsû, Bach. Bartok 

13 ta 5. Histoire de Jnzzer s a Dans 
la rue du Dauphin- Vert ». 

13 b 35. Les compositeurs ré cto n a ter. 

14 b. Histoire de l’opéra de Mar- 
seille : «le Grand ThèAtra », œu- 
vres de Glttck. spontteL Boïol- 
dletu -HèrokL DonlzetU. Meyer- 
becr. Oounod. Offenbach. 

15 h. D'une oreille l’antxe (et A 17 h 
et 20 h). 

16 h. Par les rues et «es raelles. 

17 h «6. Cinb de la pressa. 

18 h Une heure avec_ : Jennlfcr 
Smith, œuvres de Parcel!, Schu- 
mann. De Vaseoaeeloa. Brahms. 
Poulenc. Strauss. 

19 h. Micro t e r ro ir. 

19 h 25. Jaxs : La grande parade dn 
]azz do Nice 

20 h 39. Concert : Festival de Val- 
Km-la-Romalne (concert donné 
au Théâtre romain le 21 juillet 
1982). «la Flûte enchantée», ou- 
verture en ml bémol majeur. 
K 620. aire de concert, de W A. 

. Mozart, symphonie n» 101 an ré 
majeur « l’Horloge ». de J Haydn, 
par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique. dlr. G Chmura. sol. 
B. Hendrlcks. soprano. 

32 "ta 30, Les grands hommes de Pro- 
vence : c Alphonse Daudet». 

23 h 30. Jazz Club : En direct dn 
Mot Brnas à Celony. 


% ■ 

Mardi 27 juillet 


.Deux films 


I COMME ICARE 

Film français d’Henri Vemeufl 
(1978), avec Y. Montand, 
M. Eteheveny, P. Vernier, 
Jw-F. Garraud, J. Lèsent, D. Sau- 
vegrain, R. Planchon, J. Denis. 
A 2, 20 h 35. 

* Enquête sur l’assassmat 
du président d'un pays ima- 
ginaire. qui fait penser à 
Taf faire John Kennedy. Benrt 
Verne uü reste-fidèle du tilfi 
policier à suspense, genre - 
dans lequel ü montre voie 
technique impeccable, 'mats, 
en rf inspirant d’expériences 
réalisées, au débût des an- 
nées 60, par, le psycho-socio- 
logue américain Stanley Mü- 
gram. il montre comment des 
individus normaux peuvent 
être manipulés et couverts 
par une autorité supérieure 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilleton : Corsaires et fli- 

bustiers. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : L’escadron volant 


pour accomplir des crimes. 
C’est la partie ambitieuse et 
très inquiétante d'une œuvre 
par aOleurs remarquablement 
interprétée. 

LE SILENCIEUX 

Fltan français de Claude Plnoteau 
(1972), avec l_ Ventura, L. Mas- 
sari, S. Fkui, L. Genn, R. Hardy. 
FR 3, 20 b 35. 

. , * 'i D’après ~ le roman df es- 
pionnage de Francis Ryck. 
Drôle de pistolet, kr sus- 
pense « hitchcockxen » autour 
d’un 'physicien français passé 
au service des Soviétiques, dé- 
livré par l'Intelligence Service 
. et traqué, en France, par les 
agents du K.GK. Aventure 
palpitante, où Lino Ventura 
mène une course contre la 
veur et la mort. — J. & 


18 h 55 Croque-vacances. 

Dessins animés. brtoolagB. varié- 
tés,- te aillerons. 

18 h 15 Série : Le s années d'illu- 

sion. 

19 h 20 Emissions régionales. , 


19 h 45 Encore des histoires. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Opéra : « les Contes d*Hofl- 
mazm ». 

De J Offenbach. par la Royal 
Pliera Honse Covent Gardon, dlr. 
Georgra' Prêtre, avec P. Domingo 
fHotfmann). R. Tour (Spal&n- 
za.nl), G. Evans (Copellru), D. 
Bergsma (Stella), L. Serra (Olym- 
pia). 

23 b' 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 AJI.TJ.O.P.E. 

12 b 15 La- vérité est an fond de la 
marmite. h-*- 
jambon créole. 

12 h 45 Journal. 

13 h SS Série : Tonnerre. 

14 b Aujourd'hui la vie. 

La mémoire longue. 

15 h 5 Série : Moi, Claude, -empe- 

reur. 

15 h 55 Sports. 

Hockey snr glace 
18 b Récré À2. 

18 h 30 Journal 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Dessin animé. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : ■ T comme Icare ». 

De Henri Vernenll. 

22 h 40 Chefs-d’œuvre en péril. 

Béal p. de idgarda. 


Iæ Québec è la rechercha de son 
patrimoine. 

Les maisons de Québec et. leur 
air breton, les fils de Jacques 
Cartier amoureux de la France à 
la rechercha de leur identité. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FX3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour las faunes. 

Contas des prés et des bols ; 
.A tout Jeunes été. 

19 b 55 Dessin animé. 

p était Une fols l’homme 

20 h Les 'jeux ds l’été. 

20 h 35 Cinéma' : ■ le Silenâbux ». 
Un QJm de Claude Plnoteao. 

22 h 30 JoumaL 

23 h' Enoydopétfle ancDovisuetto 

du cinéma. 

Une série de CL-J Philippe, 
(redit.) - 

N" 16 : Naissance dn cinéma 
parlant 

Le septième art enfermé dons un 
mutisme inquiétant d éc o uvre la 
parole avec Renoir. René Clair. 
L'Herbier, etc. 

23 h 25 Préluda * la mdL 

Les quatre saisons (printemps) 
de Vivaldi, par L stem et l’Or- 
chestre philharmonique dTsraèl : 
dlr. P HaUngar 

FRANCE-CULTURE 

I ta 2, Identités : Les vocations. 

8 h. Les chemins de te eonnais- 
saacB : Le corps de la femme et 


ses légendes (Le discours Icono- 
graphique an XVI* siècle) ; A 
8 h 32. L’homme à travers l’an- 
thropologie : Les apports de la 
génétique ; A 8 h 50. La colombe 
et la baleine. 

9 h 7, La matinée des antres : Le 
loup-garou. 

10 h 45, Un quart d’heure avec_ 
M. de Decker : Histoire de Ver- 
non -sur- Seine, Glverny et des 
alentours. 

11 h 2, Avignon : Impro avec l’en- 
semble C.C-M. de Toronto. 

12 b 5. Agora s L'essor culturel éco- 
nomique des Arméniens ■ dn EX’ 
au 33* siècle. 

12 h 45. Panorama : avec Jean Durry 

13 h 30, Libre parcours variétés. 

14 b. Sons. 

14 ta 5, Un livret des. voix ; c Le 
temps d’un royaume ». de Rose 
Vincent. 

14 h 47. Le monde an singulier. 

15 h 30, Les points cardinaux : Le 
statut de Paris en question. 

16 h 30, Micromsg. 

' 17 h, Rone libre : Trois- ans en Asie. 

17 h 32. Avignon : Suives la piste 
(Danses Bhuto. Andromaque. De 
la cave au grenier) 

18 h 39, Feuilleton : La V* planète, 
d’aprée F. et G. Hoyle. 

19 h 25. Jazz A r ancienne. 

19 b 30, Sciences : Regards sur les 
sciences humaines, per Pierre 
Thuillier. 

a h. Dialogue franco- britannique : 
Virginia Woolf le poids de cha- 
que mot. avec Gay Clifford et 
Viviane Forrester 

21 h 15. Musiques de notre temps : 
Avec Eve Rugglerl. 

22 h 39, Nalts magnétlqnes : Le 
condition des vols (en direct 
d’Avignon). 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, - Musiques -du matin : Œuvres 
de Mozart. Beethoven. Lltolff, 
Schubert. Schumann. Bartok. 

8 b 7, Quotidien musique : Histoire 
du centre Acanthes. 

9 h & Le matin-, des ' musiciens : 
Troubadours de Provence (R. de 
Vaquelras. P. Vidal, comtesse de 
Die) ; la Provence Imaginaire : 
extraits de c Mireille», de Gon- 

- DOd. et de * V Artésienne ». de 
Bizet. 

lî h. Concert (en direct dn cloître 
Salnt-Sauvenrj : Récital de cla- 
vecin Jean-Ma rte- P ull, œuvres 
espagnoles dn xvm* siècle. 

13 h_ 5.. Histoires. de Jezzer : Berce usa 
russe. 

13 b 35, Les comparitenrs régionaux. 

14 TL Histoire' de ropéra de Mar- 
seille : Le Grand Théâtre (œuvras 

- d'Offenbach. Massenet, Cimarosa. 
Paer. Rayer. RosalnL Wagner. Da- 
ubes, pruneau). • 

15 h. D’une oreille l’antre (et A 17 b 
et 20 h). 

16 h. Par les mes et les mâles. A 
Aix-en-Provence. 

18 h. Une heure avec, s John Aler 

. (Lnlly. Leclalr. Mozart. Schu- 
mann. Fauré. Rachmanlnoff). 

19 h. Microterroir. 

19 b 25. Jazz : 1 a grande parade. A 
Nice. 

30 h. D’une oreille rentre : Brahms. 
Beethoven. 

n h 38. Concert (en direct dn cloî- 
tre Saint-Sauveur) : • les Nuits 
d’été ». de Berlioz. « Symphonie 
de l’Horloge ». de Haydn, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. C. Du toit, aol Jesaye Norman. 

23 h 39. Jazz Club (en direct dn 
Hat Bras) r Le quintette de Roger 
R os si gnol- 


Mercredi 28 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feufl/efon : Corsaires et fli- 

bustiers. 

13 b Journal. 

13 h 35 Série : L’escadron votant 
16 h Ml Cru que- va canoës. 

Dessins animée, variétés, feuille- 
tons. bricolage. 

18 h 15 Série : Les années ÉTlttu- 

slon. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Encore des htetoïres. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 U «tait une lois la télé : 
Mort d'un guide. 

Béal J. Rrtand, avec P. Ro ua re a n . 
V. Lanoux, G. Clalsse, J. Allard-. 
Une histoire d’hommes : deux 
guides de haute montagne pris 


dans une tempête alors qums 
entreprennent me première dans 
le massif in Mont-Blanc. 

22 fi 20 Le Jaune cinéma français de 
court métrage 

Sérac, de L. Chevallier et U.-H. 
Quinton : François Orgaas.' de 
Pi Banquet. 

22 h 50 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 AJ4.TJ.O.P.E. 

12 h 15 La vérité est en fond de ta 
marmite 

Terrine du braconnier et terrine 
aux noix. a 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Séria : Tonnerre. 

Tonnerre et les ebasteura de 
mustangs.' 

14 h Terra des bêtas. 

Le mystère des baleines. 


14 h S Série : Moi, Claude, empe- 

reur. 

Uns certaine justice. 

15 h 50 Sports. 

Hockey sur glace : Championnats 
du mand e ., 

18 h Récré A2. 

Tao : Baiour et Balu. 

18 h 30 JoumaL 

18 h 50 Jea : Des chiffras et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessin animé. 

20 h JoumaL 

20 h 35 La grand échiquier. 

De J Gbancei. Invité : Jacques 
Lafitte, coureur automobile 
23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 23 JUILLET 

• R .TJ» : 21 heures. Vn aller simple. 
nim de J. Giovanni. 

• TAC. : 20 h 05, série : Dalla» . 
20 h 50. Histoire de la vie ; la So- 
litude. ça Came pas. 

« R.TJB. : 20 h M. Un homme, unr 

une, Conrad Detraz ; Lisbonne - 
Dramatique : l’Arradbe-oeur. 

• IJL& : 20 h 05. -Série : Dallas ; 
20 h 50. Histoire de la" vie : 21 b 45. 
Destins parallèles, film de 
J.-T. Carrée 

SAMEDI » JUILLET 

• R.Ï-L. : 21 heures, le BAtant 
deuxième partie), film de Lee 
H. Entait». 

0 TALC. : 21 heures, le Rat d'Amé- 
rique, fttm de G Albicoceo. 

• R.TJ3. ; 20 h 05, Documentaire : 
l’Aventure de la vie ; 20 h 35, ta» 
Maraudeurs attaquent, film de 
S. Putter ; 22 h 10, Variétés. 

• T.6.B. : 20 h 05. Le monde mer- 
veilleux de wait Disney : 20 b 50, Si 
on chantait.. A Métiers ; 20 h 05. 
Les grandes nuit A Montreux. 

DIMANCHE 25 JUILLET . 

• &TX. : 21 heures SI tu crois, fi- 


i-ttm nim ge EL V adlm 

• TJULC. : 21 h 05. Mon Cridaÿ, fU ZD 
de J Gold 

• B.T_B. ■ 20 heures, Variétés: 

21 heures. Série : Un. 

m TÜLR. : 20 b 55, L*bl8tolre .au pré- 
sent : les malades qui nous gou- 
vernent : 22 heures. Uramai. 

tjlm de G DotHnL 

LUNDI 28 JUILLET 

r 3.TJ. : 21 heures. Au pape dn 
dauphin vert. Hlm de ? Sa ville. 

• T.M.C. : 21 heures. Passeur d’ham- 
m a, ma» de J Lee Thompson. 

• R.TJB. : 20 h 23 . les Cavaliers. Oim 
de Prankenheloer. 

• T AB. : 20 h 06, FUm A la carte ; 

21 h 35 L’histoire au présent : 
ces malades qui nous gouvernent ; 

22 b 40. Question d’images. 

MARDI El JUILLET 

• K-T.L 21 heures. DomicBe 
conjugal. Hlm de P Truffant. 

• TALC. : 21 heures, La chasse aux 
trésors ; 22 b 03 Télé cinéma 

• R. T. B. : 20 h 55. Feuilleton : Lu- 
cien . Letzwan ; 22 heures. Les 

contes du mardi; 32 h 35, Ugne 
rciCk spécial vacances 


• T -S -H. : 20 h OS. Film a ia carte ; 

21 h 35, L'histoire au présent : 
ces malades qui nons gouvernent; 

22 ü 40. The bip beat 

MERCREDI 38 JUILLET 

• RTi. : 21 heures : Ds shérif à 
New York, oim de R. Mavberry. 

• T.M.C.- ■: 21 heures, ta Grande 
Traversée, film de C. Jazrott. 

• R.TB. : 20 h 55. Jeux sans fmn- 
Ctérea 

• TJSÆ : 20 h 05. Jeux fron- 

tières ; 21 h 35. L’histoire au pré- 
sent : L’histoire des SS. ; 23 heu- 
res. ta Rencontre, film de P. Am- 

JEUDI 29 JUILLET 1 

• R.TJ*. : 21 heures. Un caprice de 
Caroline chérie, Oim de J. Deval- 
vt*. 

• TALC. : 21 beurra . les Deux Or- 
phelines, Oim de E. Preda. 

• H.T3. : 20 h 20. ta Jour du fléau. 
w>m de j, Schlezinger. 

.• X.SA : 20 b 05. FUm A ta carte ; 
21 h 35. L’histoire an présent : 
Opération Jéricho: 22 b 40, ta 
Dernière Banda. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour tas Jeune*. ” ” 

Patchcgraf; Rotstac 

19 h 55 Dessin au talé. 

D était one fols l’homme. 

20 b Lee Jeux de l’été. 

20 b. 35 Téléfilm (hommage A Ray- 

mond Busslères) : -Esprits 
de tamüle 

Une comédie de G Oaroo ; réal 
M Fa vaux 

Avec ■: R Basai ère», a. Poivre. 
B. Fossey, G Poujoaly. 8 Cor- 
thay et t. de Punéz. 

Lucien Bichois, mort d ruinait 
ans. retrouve d ans taii-delé son 
père Victor et sa mère:Rmesttne 
un hommage A < Bubu » disparu 
au mois de mai dernier. 

21 h 45 JoumaL 

22 b 15 Encyclopédie audiovisuelle 

(ta cinéma. 

Une série ■ de O. -J. Philippe 
(redit.). 

N* 17 : Jean Flgo ou te Oévre de 
(Instant. 

La fulgurante carrière d’un 
cinéaste maudit : amour, révolte, 
sentiment de renfonce avec eé 
propos de Nice » <1929) et « l’Ats- 
lante » (1934) de Jean Ftgo.. 

22 h 40 Prélude A te nuit 

Les quatre saisons (été) ds Vi- 
valdi, par Z Stern et l’Orchestre 
rflmhannoni que diras : dlr 
P salin gsr. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Identités : Les vocations, . 

t ta. Les ’ chemins de 1a connais 

sacce : Le corps de la femme d 
bsb légendes (De la nature) : 6 
8 h 32, L’homme & travers l’an- 
thropoioglô : Conceptions cultu- 
relles de ta nature humaine. . 

8 h 50. Echec sa hasard. 

9 h 7. Matinée des sciences et de» 
techhlqnes : Bilans et perspec- 
tives de la sociologie; Systèmes 
naturels et systèmes sociaux; La 
recherche en économie; Les dis- 
ciplines historiques. 

11 h 45, Le livre ouverture sur ta 
vie : Rebers dialogue avec de 
Jeunes lecteurs 

U h L Avignon : Atelier «Tlmpro- 
rtsatlon de C.C.M.C. 

12 ta 5, Agora : La lit t ér a t u re sumé- 
rienne. , 


12 h 45, Panorama : En direct d’Avt- 

• gnon. 

13 h 30, Avignon : La famille Fe- 
noniUard. 

14 ta. Sons. 

14 h 5, Un livre, des voix : c Don 
Juan ». de P.-J. Remy. 

14 h 47, L’école des parents et des 
éducateurs : Sport et société. . 

15 h 2, Le monde au singulier : 
L’actualité selon le docteur Jean- 
Mans Soublran 

15 h 45, Quatre artistes : Tanguy. 
Go nzalez Macisse, Laurens. 

17 ta. Roue libre : Trois ans en Ane 

17 h 32. Avignon : Vacuité et blan- 

- clie or. . , 

18 h 39. Bonnes nouvelles grand» 
comédiens : « Vera » de VUUen- 
de 1 Taie-Adam lu ’ par C. Sellera 

19 h 25. Jazz & r ancienne. ! 

tS h 38, La science en marche : Pro- 
menade au Jardin dee- sclenecfl- 

20 h, Avignon : Vanltas. créatlon- 
musiqae de S. Sderrlno IScals 
de Milan). 

22 h 30, Nuits magnétiques : La 
condition des voix (en direct 
• d’Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Musiques du matin : Œuvres 
de Mozart, Liszt, Kalachnikov 
Satie. Bach. Schônberg. Beetho- 
ven. 

8 b 7. Quotidien musique r Hlstoln- 
du centra Acanthes. 

9 h 5. Le matin des musiefema : 
Musiques de Provence, l’école 
d’Avignon : p. de Vltry Feragut. 
Guetta r l’école franco- proven - 
çaie : Campxik 

IZ b. Concert (en direct du cloître 
Saint-Sauveur) : Œuvres de 
Haydn. Mozart, MUhaud. un™ 
et Lang, par le quintette a vent 
d'Avignon. 

13 b 5, Histoire de iawmr ; Avril es 
septembre. 

13 h 35, Les compositeurs régionaux. 

14 h. Histoire de l’opéra de Mar- 
seille. l’opéra 1924-1929 : Œuvres 
de Beyer. Charpentier. Bizet, Ver- 
di. Puoclni. Gounod. 

15 h, D*nne oreille l’antre (et & 17 ta 

et 20 h). 

16 h. Par les rues et les rutiles r 
A Aix-en-Provence. 

17 h 49. Club de la presse. 

18 h. Une heure avee_ : Judith B)e- 
gsa (piano), Raymond Qniewek 
(violon), œuvres de Brahms. Do— 
bussy, Gounod. 


• « La Roi pasteur », de Mozart 
(F.M., 20 h 30}. - Le Rot pas- 
teur, de l’avis général, le seul qui 
compte, est une oeuvra lyrique 
de second ordre. Mise en mu- 
sique avec trop de célérité, cette 
sérénade allégorique est. dlt-on, 
sans grande expressivité, les 
récitatifs sont bâclés, l’action 
en est froide et conventionnelle. 
Pourtant l’opéra dB Mozart 
reprend du service et il part en 
tournée & Valsons-fe-Romalne, 
puis en Italie. Œuvre ds jeu- 
nesse; taj Roi pasteur, commande 
de l’archevêque de Salabourg 
pour -fêtée la visite de l'archiduc 
Maximilien,- et qui fut écrite A 
dix-neuf ans par. Mozart, alors 
qu’H venait da terminer la sémil- 
lante Fhira Giardinlara. emploie 
des tournures routinières, un 
8tyfe léger et galant qui se 
souvient des stéréotypes de 
‘'opéra napolitain ; mata avec un 
orchestre bien mis, des aire 
habiles, elle avait séduit son 
dédlcataJca.- A l'écoute ds cette 
œuvre, même ressuscitée impar- 
faitement puisque ta rêle 
d'Amin ta -était .chanté par un 
castrai, on décidera, sot-méme, 
si l'archiduc était mélomane ou 
simplement vaniteux. — T. Fr. 


19 h, Mtaroterroir. 

~ î* grande parade, A 
Nice. ’ ■ 

» 38. Concert. (enregistré Ira 18 et 

17 Juillet, au Théâtre des 
Champs-Elysées. A Parla) : «le 
Soi pasteur», opéra de Mozart, 
par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique. dlr. P. Betlugl. chef de 
chant M. Faubon. Avec J. Estour- 
net (violon). M. Thtton (clave- 
cin), et P.Doghan, F. Destambert, 
H. Maens, D. JBryant et SL Vivian. 

23 h, .Les grands - hommes de Pro- 
vence : Pétrarque. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 29 juillet 


— Un film 

ANGEL 

Film thaïlandais de Chatri 
Ctialemi Yukol (1972), avec 
V. llmarin. 

FR 3, 20 h 36. 

★ Un problème social : les 
réseaux de prostitution et 
l'exploitation sexuelle des 
femmes à Bangkok, traité tsvec 
des excès mélodramatiques et 
des scènes de violence façon 
karaté. Décevant, dans l’ensem- 
ble, pour nos esprits européens. 
Mais on n’a pas si souvent 
l'occasion de voir un film thaï- 
landais. - J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton : Corsaires et 
ffibustiers. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série : L'escadron vo- 
lant. 

14 h 26 Objectif santé : être vi- 
sible sur b route. 

16 h 55 Croque vacances. 

Dessins animés, variétés, bricolage, 
remuerons— 


18 h 25 Série : Les années d'il- 
lusion. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Encore des histoires. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le « policier a du jeudi : 
les Fugitifs. 

RéaL F. Charles, avec B. Menez. 
E. Maar, C. Censac 
Jacques-Henri Levroux (Bernard Me- 
nez!. jeune fonctionnaire, trouve sur 
son canapé une jeune femme avec un 
poignard entre les seins. Mais le 
femme sauvagement assassinée est 
heureusement vivante: affaire à sui- 
vre. 

22 h Série documentaire s 
Espace de l'islam. 

De Michéle Arnaud et Nadjmud Dîne 
Berna te. 

L’art classique, réaL M. Arnaud. 
Architecture et sculpture des mos- 
quées et des écoles coraniques, enlu- 
minures et calligraphie des textes sa- 
crés. le troisième épisode de cette belle 
série est une invitation au voyage. 

22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 15 La vérité est au fond de 
ta marmite. 

Maquereaux. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Tonnerre. 

Tonnerre et la médecine. 


* 14 h Aujourd'hui la vie. 

La maternité. 

15 h 5 Série : Moi, Claude, em- 
pereur. 

La déesse. 

15 h 55 Sports. 

Football : rétro s pect i ve de la Coupe dn 
monde. 

18 h Récré A 2. 

Knm-Kum ; Bnzzard et Vennisso ; 
Casper et ses amis. 

18 h 30 Journal. 

18 h 50 Jau : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessin anime. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Club des 'télévisions du 
monde : L’Ogre de Barbarie. 
Téléfilm de la S. S. R. (télévision 
sa use). réaL P. Matteûzzi. Avec 
A Pnictul, R Fressoo. M. Vlady-. 

Un petit village suisse pendant ta der- 
nière guerre vu par une fillette de 
douze ans devenue résistante malgré 
elle, œuvre parfois touchante mais 
d'une lenteur désespérante. 

22 h 35 Variétés : J'aime le 
musio-halL 

Avec P. Arbel ; la musique populaire 
suisse. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Papiers, s*3 vous plaît ; Clic, clac. 


19 h 55 Dessin animé. 

U était nne fois l'homme. 

20 h Les jeux de l’été. 

20 h 35 Cinéma sans visa : An- 
gel. 

Un film de C.-C. YukaL 

22 h 20 Débat : La prost i tu ti on 
en Thaïlande. 

Avec S. Crossnum, journaliste, corres- 
pondante du Monde à Los Angeles: 
Patrick Sabatier, journaliste à Libera- 
tion : Jacques Maillot, directeur d’une 
agence 'de voyages, et Pierre Mar- 
chand. responsable de l’association 
Partage avec les enfants du tiers- 
monde. 

23 h 5 Journal. 

23 h 40 Encyclopédie audiovi- 
suelle du cinéma. - 
Une série de C.-J. Philippe (redif.). 

N ° 18 : Las années 30. 

Le cinéma après la crise de 1929 a 
froid dans te dos : avec A noos 1a li- 
berté, de René Clair. La vie est à nous. 
de Jean Renoir, etc. 

OhIO Prélude é la nuit. 

La Quatre Saisons (rAuiomœ) . de 
Vivaldi, par L Stem et l’Orchestre 
philharmonique d’IsracL dir. P. Salin- 
ger. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Identités : Les vocations. 

S h, l*« ga la rmmilmmrr : Le 

corps de la femme et ses légendes 
(l'hystérie) ; a 8 h 32. L’homme 2 tra- 


vers l'anthropologie : Personne et indi- 
vidu ; à 8 b 50. La colombe et b ba- 
leine. 

9 b 7, Matinée de la littérature. 

10 fa 45, Questions en z i gz a g : -La 
Cbamhre » . avec Jean Hougron. 

11 b 2, Avignon : IMPRO Oigne d'im- 
provisation do Qaâ>ec). 

12 b 5. Agora : Cet Orient proche et loio- 
tam.avec J. Botero. 

12 b 45, Panorama ; arec M. Ragon; 
Actualités de la province. 

13 b 30, Avignon : La famille Fcnoafl- 
lard. 

14 h, Sons: 

14 fa 5. Un fine, des vont : - Le petit 
traie de U brousse -, de P. de Baleine. 

14 b 47, Départementale : à Amibes. 

15 b. Le mond e an singulier. 

15 b 30, La radio sur En pince : A travers 
Picasso. 

16 h 30. Le rendez-vous de 16 b 30. 

17 h, Rooe fibre : Trots ans en Asie. 

17 b 32. Avignon : Suivez la piste (Luln ; 
SganareQe). 

18 h 30, Bonne* nonveBes grands comé- 
cfieas : « Le rayon de justice - de 
M. Cassai» lu par i’autenr. 

19 h 25, Jazxàrancksne. 

19 b 30. Les progrès de la biologie et de 
ta médecine: La tuberculose. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : 
Même les oiseaux ne peuvent pas tou- 
jours pla n er, de L. Atlas <2> partie). 

22 h 10. Musique enregistrée. 

22 h 30, Nuits magnétiques : La condi- 
uçn des voix (en direct d’Avignon). 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques dn matin : oeuvres de 
Beethoven. HummeL Grieg. Chopin. 
Mozart. Schubert, Rivter. 

8 b 7. Qaotk&en-Musiqne : Histoire du 
centre Acanthes. 

9 h 2, Le matin des musiciens, musi- 
ques judéo-provençales : SaJadin, 
Grossi ; ta Provence de Darius MHbaud. 

12 b. Concert (en direct dn cloître 
Saint-Sauveur) : récital de piano Pierre 
Barbizet (œuvres de Beethoven. Cha- 
brier, Ravel). 

13 fa 5, Hblrira de juzzer : histoire bru- 
meuse. 

13 b 35. Les compositeurs régionaux. 

14 b. Histoire de TOpéra de MmucBBe. 
l’Opéra 1949-1968 : oeuvres de Ddibcs, 
Gounod, Wagner. Beethoven, Leonca- 
valio, Bfeet, Rassiai. P ou c hic ffi . 

15 h. D'une oreille rentre (et 2 17 b et 

20 b). 

16 h. Par les rats et les rneBcs : à Aix- 
en-Provencc. 

|7 fa 40, Oub de la presse. 

18 h. Une heure avec_ Erland Hagcgard 
(Schumatm). 

19 b. Micro terroir. 

19 b 25, Jazz : la gronde parade, à Nice. 

20 b, D*imc ortflie fantre : Bntckner. 

21 b 30, Concert (en direct du cloître 
Saint-Louis) : - Hercules», oratorio de 
HaeadeL par TEnglish Baroque Srioêis 
Marne vcnL Choir, dir. J. E. Gardiner. 
Avec J. Smith. S. Walker. C. Denlcy. 
A Rolf-Johnson. J. Tomlimon. 

23 h 30, Les umskiaei drLnbêron. 


LES REMOUS AUTOUR DE « ECRITS ET DISCOURS » 

L'émission sur l'œuvre de.M. François Mitterrand 
a été maintenue malgré le vœu du chef de l'Etat 


M. Jacques Boutet, président de TF 1 a dé- 
cidé de maintenir la programmation, mardi 
20 juillet, de rémission consacrée aux écrits et 
discours de M. François Mitterrand, malgré le 
communiqué publié par le président de la Républi- 
que dans La matinée du même jour. Dans ce com- 
muniqué il exprimait le souhait que cette diffu- 
sion soit reportée. M. Boutet, qui n’avait pu 
joindre par téléphone que deux des six membres 
du conseil d’administration a démenti, mardi soir. 


que rémission en question s’était* substituée à la 
pièce de Jean Henin Sherlock Holmes, comme 
semblait le penser le président de la République, à 
la suite d’un article para dans Libération. Quali- 
fié d* « historique », rémission en 'cause ne justi- 
fiait pas, selon lui, les scrupules du président de la 
république qui affirmait, dans son communiqué, 
que depuis son élection, 3 avait « toujours main- 
tenu une attitude de réserve i l’égard de tout ce 
qui pourrait servir de support à ses écrits ». 


Le zèle et la méfiance 


• Tout en laissant le soin aux res- 
ponsables de . TF 1 de décider du 
maintien ou de la suppression de 
l'émission de concernant », le prési- 
dent de la République leur avait ce- 
pendant - fait connaître avec netteté 
que son vœu personnel était que Ton 
revienne à /'émission théâtrale Ini- 
tialement prévue - ; clair dans son 
intention et obscur dans sa motiva- 
tion, le communiqué publié mardi 
après-midi par le president de la Ré- 
publique n'a finalement été suivi 
d'aucun effet sur l'antenne-: les jour- 1 
naux d 1 Antenne 2 et de TF I — le 
premier à 20 h 20, le second à 
20 h 30 - ont tous deux fait part de 
la démarche du président, en annon- 
çant le maintien, de l’émission à 
l’heure dite. En revanche, le geste 
de M. Mitterrand a fait l'effet d'une 
bombe à la présidence de TF 1, et 
aux services de presse et de la pro- 
grammation. Le président de la Ré- 
publique ne disait-il pas avoir « ap- 
pris par la presse, tout à la fois 
qu'une émission consacrée à ses 
« écrits et discours » avait été pro- 
grammée » ce soir-là sur la première 
chaîne, et que - cette émission de- 
vait se substituer à une pièce de 
Jean Henin ». 

Immédiatement. TF 1 annonçait 
une réunion du conseil d’administra- 
tion de la chaîne afin de décider de 
La suite à donner au communiqué du 
président Mais le mois de juillet 
n'est nas orooice & de telles réunions 
et seuls MM. Jean-Michel Bouche- 


ron. représentant du Parlement et 
Guy Verdeil, représentant de l'Etat, 
pouvaient être joints par téléphone. 
Pourtant, ce n'est que vers 20 heures 
que la décision fut prise, après une 
longue attente ; visiblement M. Bou- 
tet hésitait, et se renseignait, sur 
l'attitude la plus diplomatique à 
adopter probablement cherchait-il 
aussi i savoir quelle était la volonté 
réelle dé- l'Elysée et les consé- 


L. 'affaire fait aujourd'hui la une 
de plusieurs quotidiens nationaux : 
« François Mitterrand ou Conan 
Doylc ? Suspense à la télé » titre le 
Fiearo alors Que le Matin écrit sur 


quences que pourrait avoir l'un ou 
l’autre de ses choix. 

Dans les couloirs de TF 1, on spé- 
culait et on priait. M. Boutet, assu- 
rément, était soumis â rude épreuve, 
et la démarché du chef de l'Etat, 
première intervention publique dans 
la programmation de la télévision, 
allait braquer une. fois de plus les 
projecteurs sur la délicatesse des 
rapports entre le pouvoir et la télévi- 
sion. 



Un intellectuel en marche vers l'action' 


U était peut-être difficile de 
résumer en une heure trente 
quarante-trois années de produc- 
tion littéraire. Mais l’émission 
consacrée à l'œuvre de 
M. F. Mitterrand entre 1938 et 
1381 a pu paraître parfois trop 
longue et sa mise en scène trop 
affectée. 

Était-il par exempte nécessaire . 
de faire si longuement revivre fa - 

campagne présidentielle encore 
si proche ? 

Pour le reste, un judicieux 
choix de rit a tiens a bien montré 
la continuité de la pensée de l'ac- 
tuel chef de l'État et la constance 
de sas combats. Ma I connu, la 
premier article publié en 1938 au 
moment de l'Anschluss rixe déjà 
quelques préceptes moraux 
énoncés sous forme d'apho- 
rismes : * Tout recul est unë ba- 
taille perdue »... c Qu'est-ce que 
ia volonté si elle plie ? »... 
s Qu'est-ce que la liberté si elle 
cède ? a 

Lb penseur politique, dont la 
réflexion a mûri au feu de Fac- 
tion. se révèle assez tard, avec la 
publication en 1964 du Coup 
d'État permanent qui illustra le 
genre pamphlétaire avec une par- 
ticulière maîtrise. A travers 
routes ses autres œuvres, abon- 
damment Criées, sa pensée s’Oa- 
bore. 

L’attachement quasi mystique 
à l'idéal révolutionnaire de 1789, 
la haine de t /'argent roi », la vo- 
lonté de changer là société, la foi 


grandissante dans le socialisme, 
«seule réponse aux problèmes 
actuels » , sont quelque&uns des 
thèmes constants bien mis en lu- 
mière. Toutefois quelques cita- 
tions des années 70 soulignent 
aussi que Fauteur de l'Abeille et 
.l'architecte' ne résistent pas à un 
manichéisme certain qu'accentue 
encore Ig combat politique des 
armées récente s : 

Fasciné par l'écriture - tout 

comme Ig furent d'ailleurs les au- 
tres chefs de l'État, et d’abord 
de Gaulle. — soucieux d’un style 
qu'il sait parfaitement manier et 
auquel i! attache la plus grande 
importance, sachant traduire de 
généreuses inspirations et de no- 
bles idées. M. Mitterrand appa- 
raît à travers ses écrits davan- 
tage comme un intellectuel et un 
moraliste de le politique que 
comme un homme absorbé par 
Faction. 

L'émission a pu. 'par moments 
paraître quelque peu hagiogra- 
phique et relever du panégyrique. 
On peut s'étonner aussi qu'à 
deux reprises l'élection de 
Georges Pompidou ait été datées 
de 1988 en non de 1969. 

Lee téléspectateurs disposent 
désormais d'une référence pour 
juger s'il existe une distance en- 
tre les rêves que nourrissait lç 
candidat è FÉtysée et la réalité 
de Faction du président. 

A. P. 


(Dessin de PLANTU. ) 

six colonnes : « TF I : l'affaire Mit- 
terrand », reléguant en bas de page 
les neuf morts de TIRA et la démis- 
sion du patron de Rhône-Poulenc. 
De son côté. Dominique jamet, dans 
le Quotidien rie Paris débute par 
« Le président voulait se censurer 
lui-même à la télévision. » Quand à 
l’Humanité, elle dénonce » un par- 
fum de culte de la personnalité, si 
mal venu qu'il semblait destiné à 
contredire les propos du président 
de la République sur la démocratie 
et le pluralisme ». » On comprend 
donc, écrit encore Jacques de Bonis, 
que les services de la présidence 
soient intervenus pour que Conan 
Doyle. son héros Sherlock Holmes 
et leurs mystères, ne soient pas éva- 
cués du petit écran au profit de cette 
maladroite historiette -. 

Alors, y a-t-il eu ou non en dépro- 
grammation de Sherlock holmes au 
profit de l’émisskm consacrée au 
chef de l'Etat ? Non. réondent les 
responsables de TF 1, qui affirment 
qu’au contraire, l’émission de l’histo- 
rienne Gcorgette Elgcy n’étant pas 

prête, il avait été prévu un pro- 
gramme de remplacement . 

Pourquoi alors M. Mitterrand, en 
vacances à lalché, n’a-t-il pas pris 
contact avec la chaîne pour vérifier 
ce qu'il dit avoir lu dans la presse ? 
Comment imaginer qu'il ignorait la 
programmation de l’émission alors 
même qu'à l'Elysée, on prétend 
qu'elle lui aurait été projeté il y a 
peu ? On croyait ses différents ser- 
vices plus soucieux de l'image prési- 
dentielle pour négliger l’influence 
d'une telle émission, que d'aucuns 
dans la presse ont parfois qualifié 
«■ d'opération promotionnelle ». 
C’était en tout cas Taire preuve 
d'une méfiance (ou défiance ?) à 
l'égard du présidait de la chai ne, ac- 
cusé implicitement d’excès de zèle à 
l'égard du président. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 22 JUILLET 
— M. Evan Galbraith. ambassa- 
deur des États-Unis en France, est 
l’invité de Gilles Brinon au cours de 
l'émission » Plaidoyer », sur 
R-M.C„ à 8 h 30 l 


Mercredi 2 1 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Problème de pot? 
Appelez POT.32.32 (708.32.32) 


»J;V 


22 h 30 Document INA : Grands jours, jours ordi- 
naires. 

La prise d'habit. RéaL F. Bouchet. 

Le jour où un jeune novice prononce sa vaux. A travers cet 
événement, cette émission en une approche de la vie monasti- 
que et solitaire. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


21 


22 


40 «entres en France. 


20 35 K était une fois le tâlé: Histoire vraie. 

RéaL C Santelli, avec M.-C Bornai!, P. Mandy, i. Hup- 
pext, C B rosse t. H. Dcligoy, etc. 

D’ après Guy de Maupassant. « Histoire vraie ». mise en 
scène par Claude Santelli, est un conu tendre, cruel, fondé 
sur les coutumes normandes : une belle rediffusion. 
h 45 Jazz. 

En direct d'Antibes. Réalisation : J.-C. Averty. 

John McLaughlin. Kalia et Marielle Labèque. 
h 45 Le jeune cinéma français du court 
métrage. 

Le Bunker de la dernière rtrfale. RéaL P. Jeunet et M. Corn 
(Grand prix du jury du Festival national de LiDe 1982). 
h 20 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20Mi 35 Téléfilm : l'Affaire Stevisky. ■’ 

■ ■■RéaL 1 L. Pirdli, avec Œ Albertini, G. BalKsta, P. Blondi. 
•1. Menti. 

1933 : Le scandale éclate. Stavüky essaie d* sauver de la 
catastrophe, -gréer à une opération financière de grande 
envergure, le gouvernement français, la Société des Nations 
est impliquée : affaire à suhnv. 


20 


21 

22 


22 


h 35 Téléfilm : Du soleil toute la journée. 
Scénario : A Hussou. RéaL : L. IglésLv Avec : B. Faasey. 
H. Garcin. G. FonianeL J. Topait. etc. (Rediffusion). 

Une villa dans une vallée et - du soleil toute la journée • 
avec Lily. une domestique. S lève et Nota qui discutent de 
leurs amours respectives. 
h 55 Journal. 

h 25 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma 
français 

Une série de C.-J. Philippe (rediffusion}. 

Le cinéma pur, esthétique des années 20. 

A travers - Fièvre ». ■ la Souriante Madame Beudel », • la 
Chute de la maison Usher ». le cinéma français des années 
20 avec Gtatce. L'Herbier. Drive et Epstein. 

h 55 Prélude à la nuit. 

Autour d'Erik Satie: A. Gccolini (piano). 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Avignon : Tombouctou, de. B. Chartreux. 

22 b 30, KUu mapétiqaes : La condition des voix (en direct 
d'Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE - ... 

20 h 30. Opéra ( enregistré le 20 juillet 1982) : (Les Botéadcq». 
de J.-P- Rameau, par les solistes de PEnglish Baroque, le Mdn- 
teverdi Choir et le New-Yorfc Baroque Dance Company, dir., 
J. E. Gardiner. 

23 b 15, France-Musiqne la Mit : Œuvres de ' Mcndofonhn, 
Roussel, Debussy. Gessaldo, Saim-Saéas. 


Jeudi 22 juillet 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

12 h 30 Feuilleton : Corsaires et flibustiers. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série : L'homnm qui valait 3 milliards. 

14 h 30 Objectif santé : corps et eau. 

16 h 16 Tour de France cycliste. 

17 h 25 Croque-vacances. 

Denin» animés, variétés, bricolage. 

18 h 25 Séria : La Dame de Monsoreau.^ 

Le couple brisé ; réali sa t ion Y. AndreL (Rediffusion) . 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 . Libre expression. _ 

Opposition : UJ3JF.-R_P.R- 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm (le « policier » du jeudi) : 
l'Honneur de Barberine. 

RéaL d’E. Tyborowsky, avec H. Rellys. N. Peschenx. 
S. ScflUn 

D’après un roman de C Esbrayat. ce policier rustique joui à 
la manière réaliste des films de Pagnol. pèche par une 
absence d’üttrigue. et quelques longueurs. 

22 h 5 Tour de France cycliste. 

22 h 15 Série documentaire : l'Espace de l'islam. 
Les voies de la connaissance de Nadjmod Dîne R»m«» 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Tonnerre. 

Tonnerre et les joyeux farceurs. 

14 h Aujourd'hui la vie. ■ * 

La puériculture, hier et anjourdlraL 

15 h Série : Moi, Claude, empereur. 

Une affaire de famille. 

16 h 55 Sports. 

Tennis : Coupe de Galéa, à Vichy ; Escrime : OwnitwmT 
du monde & Rome. 

18 h Récré A 2. 

Knm-Kum : Buzzard et Veiuiisao ; Les marionnettes du 
Brésil 

18 h 30 Journal. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h Journal. 

20 h 35 Chib des télévisions du monde : Fausse 
sortie. 

Uu téléfilm de la R.T.B» réaL P. Joassiu. 

Un jeune comédien, à la recherche de lui-même, rencontre 
une prostituée qui l'aidera à briser des liens familiaux étûuf- 

22 h 35 Variétés belges. 

Le Véiérique ; Georges Prado; Blzarosty) : Pierre Rapsaz es 
m groupe Transfert. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Papiers s*n vous plaît ;'Ctic,ciac! 

19 h 55 Dessin animé. ‘ 

. D était une fris l’homme. 

20 h Lee jeux de l'été. 

20 h 35 Cinéma : le Gang des otages. 

FBm français d’E. Moliiiaio (1972), Avec- D. Cauchy. 
B. Ogicr. C Scgal, G. Darrieu, A Mettrai; C. Manrier (N. 


22 

22 


23 


Rediffusion). 

Avec l'aide de sa femme et d'un ami. un Jeune voyou, accusé 
d'un meurtre dora il se dit innocent, s'évade du cabinet du 
juge d’instruction grâce à une prise d’otages. Le trio en fuite 
cherche une cachette. 

Un fait divers authentique a Inspiré te scénario d’Alphonse 
Boudard. Ce fîim glisse un peu vers l’épopée de révoltés 
façon Bannie and Clyde mais sacrifie surtout au romantisme 
conventionnel des bandits-héros de la » série noir* . fran- 
çaise. 

h 5- JoumaL • 

h 40 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe (Redif.) 

La tradition du réalisme français avec Jean Renoir et la 
fameuse Nana. 
h 15 Prélude è la nuit. 

Autour d'Eric Satie : A Ciccolinl ; D. Vanaoo. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2. M turttf» : Les appartenances (à propos de S. Sweig). 

» : Ce corps de la femme et 


ses légendes (l’Antiquité grecque) ; i 8 h 32. L'homme â 
travers l’anthropologie : Un objet d’histoire naturelle ;.g h 50, 
La colombe et la baleine. 

9 b 7. MaUaée de la Uttératare. 

b 4S,. Questions «■ zigzag : « La Vendée en armes ». avec J.- 
F. Chia ppc. 

11 fa 2, Avignon : Le mytbe et la vrix (Atelier vocal MC 2) . 

12 h 5, Agora :• L’Egypte des ruptures ». avec Pierre MireL 

12 h 45, Panorama : avec Mono Ozouf. 

13 b 30. Avignon : La famille Feoouüi&rd. 

14 k. Sons: 

14 b 5, Un H me. des voix : • La fête s’aebève », de G. Greene. 

14 b 47, Départementale : à CbfttcauvalkXL 

15 b. Le monde an smgrifcr : L’actualité selon le chorégraphe 
J. Pomares. 

15 h 30. La radio sur la place CbâteanvaBoo. 

16 fa 30, Le rendez-roos de 16 h 30. 

17 h, Rme libre : Limage. 

17 b 32, Avignon : Suivez la piste. 

18 b 30, FeriBeton: La V* planète, d’après F. et G. Hoyle- “ 

19 h 25, Jazz à Paacfeme. 

19 b 30, Les progris de la biologie et de la médecbe : Là tuber- 
culose. 

y *» PHWPWC. de J. Krectmar. d’anrts E, Rienan 

72 h 30, Neets magnCumes : La condition des voix (en direct 
<T Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

4 b L dm matin s Œuvres de Beethoven, Wagner, 

Gemunam. Tchaikowslti, Debussy. Chopin, Mozart 

8 b 7, QBOtidfea-Musiqae : Histoire du centre Acanthes. 

9 b ^ Le m afia des mnskkns : L’histoire dn Festival d’Aix- 
en- Provence - Interprètes prestigieux : récital W. Kempff; 
Musique contemporaine : Jolas. Boulez; Les producteurs 
Jynqœ : - L* couronnement de Poppée- (extraits), 'de 
Monte verdi ; « Didon et Enée » (extraits) de Pureel * « loÜI- 
gfoje en Tauride*. de Gtadc; Festival Mozart (exûaitide 
« loOftleAeC ■ et c£ - h. Flûte enchantée ». 

12 h. Concert (en direct dn ckffire Saint-Sauveur 2 ai») • 

- Utreia » : sur le chemin de Saim-Jaca ua-dc-CÔmpc 5 idI^ 
par les ensembles Polyphonie et Antique. 

13 fa, 5 Histoire de j&zzrr : Corps a imc. 

13 b 35. La composteurs rfgjounax. 

I* ± Wstrira mnria lede ma région : l'Affaire OffenbadL 

14 b 30, D'une orejfei IWre (clà 17 h ci à 20 b). 

16 fa. Pax la ma et la radia: dans les mes d* Alx. 

17 b 40. Le Club de la presse. 

18 b. Une heure avec- Paoto Barbaciin; œuvres de BdHm. 
DOAûctü, Verdi. 

19 h, Mkrotenoir. 

19 fa 25. Jazz : U grande parade, à Nice. 

21 fa 30, Concert (en direct du cloître Saint-Louis) : - Une vie 
de héros», de R. Strauss; -Symphonie bérotane.'. de 
Beethoven, par POrcbestrc des jeunes tfc la Communauté euro- 
péenne, dir. G. SdiL 


I 
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THEATRE 




1 juillet 
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Lgy salles subventionnées ~ 

et municipales 

OPERA (742-57-50), Relâche. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
l« 21. 24 et 26. à 20 h 30; k 25, à 

14 h 30 : les Femmes sa rama; les 22, 
23, 25, 27 et 28, à 20 h 30 : Dam Juan. 

CH ATT .TOT <727-81-15). Relâche. 
ODÉQN (325-70-32). Relâche. 

TJLP. (797-9606), Relâche. 

CENTRE POMPIDOU (277-12-33) 
(mardi). Gnéma-Vkléa, les 21. 22. 23, 
24 et 25, i 15 h : Présence de Tanguy ; à 
19 h : Collections du M.N.A.M. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Relâche. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Relâche. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34). Relâche. 

Les autres salle s 

ASTELLE-THEATRE (202-34-31), mar.. 

«en., nn. 20 fa 30 : les Bonnes. 
BOUFFES PARISIENS. (29640-24) (D. 
soir, L.), 21 h. mat, dtm. 15 h : Diable 
d’homme. 

COMÉDIE CAUMARTTN, (742-43-41) 
(Mer„ D. soir), 21 h, mat. dim. 15 h 30 : 
Reviens dannir à rËlyaie. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-1 1) (D.). 

22 h : les Amours de Jacques le Fataliste. 
ESCALIER IFOR (523-15-10), le 25 à 

15 h : Diableries amoureuses. 
ESPACE-GAITÊ (327-95-94). 20 h 30 : 

Pas de quartier pour Molvîna. 


ESPACE-MARAIS (271-10-19). (D. soir. 
U), 20 h 30; la Mouette; (D. soir. L). 
22 h 30, mat. dim. 18 h : la Tour mysté- 
rieuse. le Philosophe soi-disant. 
FONTAINE (874-74-40) (D.). 20 h 30 : 

Si jamais Je te pince, j’invite le coioneL 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18),. 

(D.),20h 15 : me de TcSparan. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.). 20 fa 15 : 
la Cantatrice chauve ; 21 fa 30 : la Le- 
çon ; 22 h 30 : Okanae. 

LUCERNAERE (544-57-34) (D.). 

L 20 h 15, Syhne Joly î 22 h 15 : le Ga- 
lère de Chicago, le Sang des fleura (dent, 
le 24). — IL 18 h 30 ; Eoa ; 20 h 30 ; 
Tcboaffl : 22 h 15 : Gustave Parking. - 
Petite salle, 18 h 30: Parions français ; 
21 b ; le Fétichiste ; 22 h 15 : Dialogues 
de sourdes. 

MADELEINE (2654)7-09) (D.. L.). 

20 h 45 ; mai. sam. 15 h : l'Alouette. 
MATHURINS (265-90-00). (D.) 21 h : 

Emballage perdu. 

MONTPARNASSE (32049-90) (D.), 

21 h ; la Cagnotte 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J- D. soir). 

20 b 30, maL dim4 15 h : Folle Amenda. . 
FOIINIÈKE (261-44-16) (D„ L.). 

20 h 30, mat. dim. à 15 h : Une fille drô- 
lement gonflée. 

T Al THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79), 
(D.. I— ,), 20 h 30 : rËcmne des jours 
(dent. le 24): 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 b 30 : les Baba cadres; 22 h ; Nous on 
fait où on nous dît de faire. 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21), 20 h 30 : les Pantins (déni, le - 
24). 

THÉÂTRE DU BÉE (245-28-12) (D.). 
20 b’ 30 : Jean Hariow contre Billy tbe 
Xid. 


TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L.). 20 h 45, maL dûau 15 b : le 

Tnâaiâmr Témoin. 

VARIÉTÉS (233-09-93) (D. soir. L). 

20 h 30, maL (fini-. 15 h 30 : Lorsque 
Peulant paraît 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D). 20 h 30 ; 
Totau-Bahat ; 22 h : le Président ; 
23 fa 30 ;/Vous descende? â la prochaine ? 
BLANCS MANTEAUX (887-15-84). 
(D.) I : 20 h 15 : Areuh o MC2 : 

21 h 30 : les Détnones Loulou ; 22 h 30 
+ sam. 24 h : Des bulles .ris ns l’cncrier. — 
Il : 20 fa 15 : Pas une pour rattraper l'au- 
tre ; 21 fa 30 : Qui a tué Betty Grandi 7 ; 

22 b 30 : Comment ça va Zatmi 7 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (L, 

Mar.), 20 fa 30 : Camaïeu d'amour. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.). L 
. 20 fa 30 : Tiens, voilà deux boudins; 

■ 21 h 45 : Mangeuses d’hommes. - 
IL 20 fa 30 : Chantons sous la psy ; 
21 fa 45 : L’amour, c’est comme un ba- 
teau blanc. . 

FANAL (233-91-17). (D.). 21 b 15 : les 
Grandes Sartreuses. 

LA GAGEURE (367-62-45) (D„ U). 
21 fa : la Garçonne ; 22 h 30 : Un «sur 
sous une soutane. 

LE PEUT CASINO (278-3650) (D.), I : 

21 H : Douby be good ; 22 h 30 : les Bas 

de Hmicveau. 

POINT VIRGULE (278-67-03) (D.). 
20 h 15 : le Petit Prince ; 21 h 30 : Tran- 
ches de vie. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D. soir. 
Lj, 18 fa 30 : W. Anice ; 20 h 30 : Phè- 
dre ; 22 h : l’Apprenti fou ; Sam.. 16 h. : 
2a Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48) (D.). 20 h 30 : le Pain de mé- 
nage ; le Défont ; 21 b 30 : J.-CL An- 
naux ; 22 b 30 : Cerise. 


* d- EN EXCLUSIVITE 

AU SI -A ND RE DES ARTS 

cinq et la peaiyf 


UN HUI MC 

féodor atkine 
eiko matsuda 

.surit w a>Bg 11» 


- Les chansonniers ■ • 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h. mai. dim.. 15 h 30 : Ache- 
tez François. 

t La danse 

Mairie annexe do IV (27860-56), les 23. 
24. 25, à 21 1» : les BafieU historiques du 
Matais. 


PARAMOUNT CITY V.O. - PARAMOUNT OPÉRA V.F. - PARAMOUNT MONTMARTRE V. F. - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE V. F. - PARAMOUNT GOBEUNS V. F. - PARAMOUNT BASTILLE V. F. - PARAMOUNT 
MAILLOT V. F. - CONVENTION SAINT-CHARLES V. F. 

BUXY Boussy-Saint-Amoïne - PARAMOUNT La Varanna - CLUB Colomba» - STUDIO Pàrfy 2-4 TEMPS 
La Défense - ARTEL Marne-la Vallée - ALPHA Argenteui- UUS Orsay 


PARAMOUNT PRESENTE 

LE CHEF-D'ŒUVRE DE 

CECIL B. DeMILLE 

jf&mson 

ffiaUla 
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MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 21 JUILLET 

ÉGLISE ST-CERMAIN-DES-PRÊS, 
21 h : Orchestre de chambre B. Thomas 
(Vivaldi. Haenrtd. Nardim, Rossini)- "" 

JEUDI 22 JUILLET 

SAINTE-OiAPEIXEt 21 h ; Ensemble 

cf archets français, dir: J .-F. Gonzales 
(Vivaldi, PosoMac). 

VENDREDI 23 JUILLET 
ÉGLISE SAINT-JUUEN-LE-PAUVRE, 
19 h et 21 b : Arts Antiqua de Paris (mu- 

siqac Shabéthaiac) . 

SAMEDI 24 JUILLET 

E&U5E SAINT-MERRL 21 h : Ensem- 
ble instrumentai Esterhazy, dir. : J. llbcR 

(Mozart). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : Ensemble 
d’archets français, dir. ; J.-F. Goura lai 
(Vivaldi, Haeudel Ram e a u . Gluck—) . 
CHAMP DE MARS. 16 h : Orchestre de 
la i* 1 ” nationale. 

DIMANCHE 2S JUILLET 
NOTRE-DAME, 17 b 45 : J. Gatard (Bai- 
bastre, G&lard, Bach). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 b: (voir le 24). 
ÉGLISE SAINT-MERRL 16 b : R. 
Scfalosberg. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE, 16 h 30 : F. Wînklho- 
fer (Bach). 

LUNDI 26 JUILLET 
ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
19 h et 21 b (voir le 23). 

MARDI 27 Ji m .TR T 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN,- 21 h : Or- 
chestre et chorale PJUmtz, A. Qneffe- 
lec (Mozart). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 b: (voirie 24). 

En région parisienne 

VERSAILLES, Château, les 24, 25 i 20 fa 
Orchestre de chambre de Versailles, dk. 
B. Wahl (Mozart, PurceO). 

Le music-hall 

COMÉDIE DE PARIS (281-0611) (D.). 

.20 b 30 : BreL je persiste et signe— 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-1618), 
les 26. 27. à 22 h: F. Léa. ** . 
OLYMPIA (742-2549), les 26, 27. à 
21 h : Y. Montand. 


CANNES. île Sle-Marctenle. 21 i* 30 

21-22 juillet 

3 5 l!ej JP ropera de Pe’ib 

DON QUICHOTTE 

27 juillet 

L'ARLESIENNE en oratorio 

Rc-ns. ; Otlice Municipal ^'Animation 
Tpi *93) 33-52-00 




H r. tune» l»mn». »—aimni 

BACCHANALES 
ET CHÈVRE-PIEDS 

Tou» ira Jombarfkmfi) Jusqu'au 27 Mptanttu 


Collectionneur désire acheter 
des toàes peintres suisses de 

H0DLER, GiACOMETTI, AMIET 

(Vanoton, Ginwni, Barra ud 
Bûchât, Calame. etc.) 

E.F.S., patte restante 

CH-8027 Zurich 


ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE ■ ■ 

LE PORTRAIT EN ITALIE 
AU SIÈCLE DE TIEPOLO 

MUSÉE DU PETIT-PALAIS, avenue Winston-Churchill 
Tous las jours (sauf-lundi) de 10H à 17 h 30 

■ JUSQU'AU S SEPTEMBRE 


U.G.C. ERMITAGE - U.G.C. DANTON - MIRAMAR - MAXEVILLE 
RIO OPÉRA - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GOBEUNS - 
U.G.C. GARE DE LYON - 3 SECRÉTAN - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - 3 MURAT - PARLY 11-4 TEMPS La Défense - 
PARAMOUNT La Varenne - FLANADES Sarcelles - ALPHA Argenteuil 
- ARIEL Rueil - BUXY Val d’Yerres - VÊLIZY - .4. PERRAY 
Sa'mte-Geneviève-dee-Bots - ARTEL Créteil - ARTEL Nogerrt - ARTEL 
Marne -la- Vallée - MEL1ES Montreuil CARREFOUR Pantin - U.G.C. 

Poissy -, • - 


Ce que l’iiistoire n’a jamais osé raconter... 

CALIGULA 
MESSALINE 

J— 
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VISHNOU 297-5654. F tfim. 

Angle roe Volaey et roc Dannoo, 2?. 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8° 


359-2041 

F/dim. 


LES TROIS MOUTONS 225-2695 
63, avenue F.-Roosevelt, 8 e . TLj. 


LES TROIS LIMOUSINS 562-35-97 
8. nie de Béni, 8 e . F/dim. 


LEBXEUF 

96, rue La Boétie, S'. 


225-37-19 

F/dim. 


RELAIS BELLMAN F/sam. stûr-dim. 
37, me François-l®, 8 e • 723-54-42. 


AU PETIT RICHE 7768650/68-68 
25, nie Le Peletier, 9* F/dim. 


- PJVLR. : prix moyen de repas - JL. H. : emtrt jesqrïL. 


- RIVE DROITE 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs 3 Paris dans un 
décor authentique. AGRÉE par T AMBASSADE et le. . BUREAU DE 
TOURISME INDIEN. P.M.R. : 120 F. Salle pour récqpw cocktail, mariage. 


De midi à 22 b 30. Spécialités danoises et Scandinaves : bors-d’œuvres danois, 
festival de saumon, mignons de rames, canard salé. ■ 


Menu d’été. Ouvert amis le spectacle. Grillades d* AGNEAU et de BŒUF. 
Menu d*Êté : 130 FT.C. Salle climatisée. 


Ouvert après le spectacle. Le spécialiste parisien des grillades de BŒUF. 
Mena d*6té : 130 FT.C. Salje climatisée. 


L’ŒUF et le BŒUF bien traités. Spécialités du Chef. PLAT DU JOUR. 
P-M.R. : 80 F, dans le cadre d’un bistrot sympathique. 


Jusq. 22 h. Cadre élégant, confort, salle ditatisée. cuisine française irad. Sole 
aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufilé glacé cbolocaL 


Dîners, de 19 b fa 0 b 15. Bistro 1880. Cuisine bourgeoise. Environ 120 F. Vins 
du Vakie-Locre. Salons privés jusqu’à 45 pers. DESSERT MAISON. 


EL PICADOR F/huvü-amnH 

80, bd des BatignoDes. 17*. 387-28-87 


LVRÉEDl/SOIS 747-92-50 

Forte Maükx, Bois de Boulogne Ts L jrs 

RIVE GAUCHE ■■ 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1, nie des Fossés-Saint-Marcd, 5*. 


LAPÉRCKJSE 3269614 et 68-04 
51,qu.Grands-Augusiins,6 F/dim. 


-Déjeuners, dîners jusqu'à 22 heures, 
bacalao, calamar es tinta. P.M 



mmmmm 


LEMAHARAJAH 
15, rue J.-Cbapfaün, 6. 


325-12-84 

F/mardi 


Cfa. FRANÇOIS 551-87-20/705-49-03 
Aérogare des Invalides. 7 e . 


U TOUR D'ARGENT 

6, place de la Barulle - 344-32-19 
Cadre flégant et conforL Tljre, àt 
12 b à I fa 15 maL Grill pûisi. 


LA CHAMPAGNE 

Hritres - Coquillages tonte Tannée. 

GDE BRASSERIE DE LA MER. 


Nouveau cadre élégant. Déjeuners d’affaires. Dîners dansants. Orchestre 
animation. Salons pour réceptions de 10 à 800 personnes. Parking assuré. 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
TéL : 331-69-20. Ouv. Tlj.Parldng gratuit. OUVERT TOUT L’ÉTÉ. 


Jusq. 23 h. Grande carte. Menu d’affaires : 100 F s.u.a Menu dégustation ; 
200 F sjlc. Salons de 2 à 50 couv. Cadre ancien et réputation mondiale. 


J. 23 h 30. Cancfoar Montparnasse/Raspail venez déguster les spécial, de 
TANPOOR. Egalement 72, bd St-Germain, 354-2607. Ouv. T.l.j. 


Son roenu à 85 F et cane. Foie gras frais maison. Pot-au-feu de turbot. Grands 
crus de Bordeaux en carafe, 44 F. Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


U/CDICD W, plaœ CBcby, lÿ 
- WtrLtn 522-53-24 

SON BANC D'HUITRES 

Foie gras Frais - Poissons. 


Chez HANS 

F. Tour Montparnasse. J. 3 fa. mai. 
CHOUCROUTE - FRUITS DE MER. 


AUBERGE DAB S ™" . 

FRUITS DE MER - ROTISSERIE 


LA CLOSERIE DES ULAS 

171, boulevard du Montparnasse 
3267650 et 354-21-68 
Au piano: Y van MEYER. 
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ÛLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET RACINE 

14 JUILLET BEAUGRENELLE. 


I CAMERA D’OR CANNES 1982 , 

MOURIR A TRENTE ANS 

L FILM DE ROMAIN GOUPIL 1 


*5 


J a 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - CINÉ BEAUBOURG - OLYMPIC LUXEMBOURG - OLYMPIC ENTREPOT 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE. 


ROMY SCHNEIDER - JACQUES DUTRONC 
FABIO TESTI - KLAUS KINSKI 

L'IMPORTANT 
C'EST D'AIMER 


ANDREZJ ZULAWSKI 


en V.O. : GAUMONT AMBASSADE - HAUTEFEUILLE PATHÉ - GAUMONT HALLES 
en V.F. : MONTPARNASSE 83 - IMPÉRIAL PATHÉ - CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
' NATION CUCHY PATHÉ - P. LM. SAINT-JACQUES 
TRICYCLE Asnières - GAUMONT-OUEST Boulogne 
BELLE-ÉPINE Thiaifi- ARGENTEUL -4 TEMPS Le Défense. 




5ÎCS A Wj.rcr Côm . r'CàiO' 5 

L EXORCISTE 


theexorœt: 

WIUJAm" FWEDKIN 


* 
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LE MONDE DES ARTS 


MUSIQUE 


FESTIVALS 


Jazz, pôp, rock, folk Les festivals à Paris 


CASINO DE PARIS (27M4-66). le 23 à 
ai h 30 : Zaka Percussion. M'Bnmina. 
Gabo Vente ; le 24 à 21 b : Xalam ; le 25 

a 21 h ; Caria Bley. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30, te 21" Jazz Group de 
Bretagne ; à partir dn 22 : J.-P. Sasson 
QuinteL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 21 b, le 21 : Agbavia,; les 22. 
23 : lpomcn ; le 24 : Patato Valdez : le 
25 : Rachel ; le 26 : Ray Bareno ; le 27 : 
NTBamina. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
544»), 22 fa. les 21, 22, 27. 22 fa 30. les 
23, 24. 25 ; Les Selseros. 

L’ÉCUME (542-71-1 fi), 20 h 30. les 21. 

22, 23, 24 : Th. Graal ; 22 b. les 21. 22. 

23. 24 : P. Prim, J.-P. Voidrat ; le 26 : M. 
01400. 

ESPACE-GAJTÊ (327-95-94), 22 h, le 
21 : J.-CL. Fbhienbacfa ; le 22 : M. Ba- 
ker ; le 23 : Wboopee Mains, D. Belard ; 
le 24 : J. Dieval Trio ; le 25 : F. Bwœan 
Scptci , le 26 : J. Bout ; le 27 : Stecfcar 
Tubapact 

GIBUS (700-78-88). 22 h, le 22 : 

Contrôle ; les 23, 24 : Clair Obscur. 

NEW MORNINC (523-5MI), 21 b 30, le 
21 : C Taylor ; les 22, 23 : M. Brecker, 
E. Gômez. Dan Gralnick, P. Erritine, 
M. Mainieri ; le 24 : S. Getz ; le 26 : Ait 
Blakey ; le 27 : Tal Farkrw, R. Norvo. 
PALACE (246-10-87), les 21. 22 A 21 fa : 
M. Nasdmento. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30. 
mer : D. Huck Quanct ; jeu. : Alligator 
Jazz Band ; wen. ; New Farracrs : sam. : 
Swing Ccnnbo ; lun : Ja2zolognc Jazz 
Band ; mar : Soûl Quartet. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 
20 fa 30 : Betizta. 

THÉÂTRE NOIR (797-85-14), 20 h 30. 
les 21, 22 : C. Soprano et Gazz-Jaz? ; le 
23 : Varik ; le 24 :Scapegoats. 


XVII* FESTIVAL ESTIVAL DE 

PARIS 

(225-22-55) 

MERCREDI 21 

Maie de Cfcay, 18 h 30 : Quatuor Franz 
Schubert (Haydn, Schubert, Bartok). 
JEUDI 22 

Egfise St-Gemain-des-Piis. 20 h 30 : Or- 
chestre national de France, <ür. ; J. Scan- 
kow (Mozart. Lotoslawfci. Stravinski). 
VENDREDI 23 

Station Aobcr/RER, 16 h 30 : Quatuor de 
clarinette Ltaècc (Albinom, Boulon. 
HaeodeL..). 

EgSse St^Senaato-des-Pinfa, 20 h 30 : 
M. L agace (Sweelinck. Grigny, Bach— )■ 
SAMEDI 24 

Bwrm-aoBfVi. pont de l’Alma. 
15 h 30 : Quatuor Lutècc (Aibinoni. 
Ibert, Vrrakli_.) 

Musée Carnavalet, 18 h 30 : Atelier pour la 
nouvelle musique,, dix. : Æ. Selmeczi 
(Dukay. Kurtag, Lntoslawski. Krauze...) 
LUNDI 26 

Mairie Ai V* irmdHotM, 18 H 30 : 
L Dremkov (Ckmenti) 

MARDI 27 

Eglise St-Mcrri, 18 b 30 et 20 h 30 : Les 
Arts dansants, dir. : W. Christie (Char- 
pentier, Bouzignac) 

Musée de Onqy, 18 H 30 : O. Caceres. 
Ch. Larde. Ch. Lortnand (Kreutzer, 
Brouwer). 

JUILLET MUSICAL 
DE L'ESCALIER DDR 
(523-15-10) 

MERCREDI 21 

19 h : J.-M. Conet (Sc&rlani, Beethoven. 
Debussy). 

21 h : CL MaOlols, CL Bernard, C. Tsan 
(Schumann, Chopin) . 


GEORGE V VO • 7 PARNASSIENS VO 
STUDIO ST-GERMA1N VO • LUMIERE VF 
Périphérie : CERGY Pontoise VF 


GAUMONT COLISEE V. F. - GAUMONT RICHELIEU V. F. - MONTPARNOS V. F. - GAUMONT CONVENTION V F 
GAUMONT GAMBETTA V. F. - CUCHY PATHÉ V. F. - 3 HAUSSMANN V. F. 

PATHÉ Champigny - GAUMONT Evry - GAMMA Argenteuil - CYRANO Versailles 



JEUDI 22 

19 b : Ensemble Fortune (Dowland, Mot- 
ky, AUcgri...). 

21 h : M.-C1. Chevalier; B. Bahurel (Mo- 
zart, Ravel, Schubert. Brahms). 

VENDREDI 23 

19 h : B. Eidi (Chopin, Schumann, Sacre. 
Debussy). 

21 h : G. Fumet. P. Lccorrc (Bach, Mozart. 
Schubert, Fauré). 

SAMEDI 24 

19 h : H. Sohm (Granados. Albcniz. Vdh- 
Lobos, Bach). 

21 fa : Dernier Cri Octet (musique improvi- 
sée) 

LUNDI 2b 

21 h : G. Minodet (musique martini- 
quaise). 

MARDI 27 

19 h : Groupe Transition, L. Percau (nègre 
spirituals). 

21 h : Pb. Davcnct. Z- Sorti (Ravd, De- 
bussy, Satie, France) . 

RENCONTRES DU CARREAU DU 

TEMPLE 

(274-46-42) 

Carreau du Temple, 18 h : Arlequin poli 

. par l'amour (Théâtre renverse) ; les 24, 
25. 26. 16 h : l’Acrobate- pâtissier ; 
les 21, 22. 21 h 30 : l'Herbe rouge. 

Square dn Temple. 1S h 30 : le Sicilien; 
20 b : Arlequin poli par l'amour (Cic du 
Tond de cour). 

XIV' FESTIVAL DE SCEAUX 

Orangerie, le 23. 21 h : Hàe Sun Kong. 
Young Shin An (Beethoven Ravel). Le 
24, 17 h 30 ; O. Gardon, R. Pusquier 
(Brahms. Debussy. Beethoven). Le 25. 
17 h 30 : Cuaneio Cedron (musique tra- 
ditionnelle de l‘ Argentine) 

MUSIQUE A LA DÉFENSE 
(979-4)0-15) 

| Fontaine Agam. les 23. 24. 22 h ; l'Oiseau 
de feu (Ballet d’eau). 



Les festivals en Province 

AQUITAINE 

LANQUAXS : Que Yo (53) 6I-0S-3S; 
Grange dirai ère de Lauquais. kc 28. à 
21 h: O. Robert. 

SARLAT ; XXXI* Festival des jeux du 
tbë&tre (53) 59-27-67 ; Abbaye de Ste- 
Claire. Les 22 et 23 à 21 h 30 ; Henri-1 V : 
Le 27. à 21 h 30 : Cie P. Genty. 
AUVERGNE 

CHANTEUGES : Festival artistique en 
Haute-Loire (71) 00-24.98 ; Abbaye de 
Chantetiges. Le 23. A 20 fa 30 ; Orchestre 
de Chambre de Heidelberg, 
SX-POURÇAIN s XVI* Festival de musi- 
que en Bourbonnais (70) 06-80-17. 
Eglise Ste-Croix. Le 23, 8 21 h : F. H. 
Hauban, Eus. fto Musica (Bach, Ravel, 
Gabrïeli). 

VICHY ; Fesrirel (70) 31-63-88 ; Caria* 
21 b : Le 24 : La Chauve souris. Le 27 : 
Concert symphonique, dir. P. Eiimm. 
BOURGOGNE-' 

AUTUN : Vli* Festival de Musique en 
Morvan (85) 52-20-34, (Salle du C.S. A.) 
Le 21. & 21 h : Concert populaire ; église 
de St-P&auHon ; le 22, à 21 h : la cigale 
de Lyon, dir. C. Wagner; le 23. & 21 h ; 
église de Si-Léger ; B. Thomas (Vivaldi. 
Rossi ni, Hacndei) ; église de Limitais : 
La cigale de Lyon, église d’Anost ; En- 
semble choral et instrumental de Varso- 
vie. - Basilique de Vézelay, le 26. à 
21 fa : B. Thomas (G. Fauré) ; église 
prictuak La Charité : le 26, à 21 fa : Ca- 
thédrale St-Lazare ; le 27. à 21 fa : Jeanne 
(TAre au Bûcher, dir. P. Cao. 
BRETAGNE 

BREST : Jazz-Brest (98) 44-54-04. Parc 
de Penfeld. 18 h : le 22 : M. Petruccïani, 
Charles Lloyd Trio, Art Blakey and tfae 
Jazz Messenger», Sarafa Vaugfaan. 
Le 23 : Lavdle Quintci, E. Tocannc Trio. 
J. Mc Laugfaïn and his band, ks sœurs 
Labéque, J. Griffin Qu in tel, Dizzy 
Gifles-pie. Le 24 : Charte lio Couture, 
Guest (blues package). Caria Bley band. 
Luther AlUsou blues band. 

LANESTER : U'J'FestivaJ international du 
Pont du Bonhomme (97) 21-S1-SI. Ci- 
metière des bateaux, les 24. 25, 26, 27, 
28 3. 22 h : Dom Juan. 

CENTRE 

CHARTRES : Festival d'été (37) 21- 
24-78. Eglise Saint-Pierre. Le 21 à 21 b : 
I Flamminghi (Schubert. Bartok, 
Haydn} ; le 22 & 12 b : I Flauuninghï 
(Mozart) ; le 22 à 21 h ; I Flamminghi 
(Schubert. Bartok, Cordli) ; le 23 A 
12 h ; M. Slcedre. - Cathédrale, le 23 à 

20 fa 30 : Orchestre national de la Sarre 
(Beethoven, Bruckner). - Eglise Saint- 
André, les 21 et 22 à 20 h 30 ; Euiytb- 

«BR 

ISSOUDUN : I" Festival du chéneau de 
Vaknçay (54) 00-10-66. Cour d’honneur 
du château, les 24, 25 et 27 6 21 h 45 : Le 
funa m bule du silence ou Dom Juan 
SULLY-SUR-LOIRE : IX» Festival 
(38) 35-32-21. Château. Il h : le 23. 
Y. ChÜToleau et P. Reacb (Brahms). Le 
24, orchestre phHarmomqiie de Lorraine, 
dir. B. Kririne (Beethoven). 

CHAMPACNE- ARDENNES 

BRA UX-SAINTE-COHIERE : Xll- Festi- 
val d'été 82 (.26) 60-83-51. Château. Le 
2412! h ; Orchestre Paul Huent*. 

CORSE 

FESTIVAL AJACOO-L&S M HJPl f l : 
(95) 21-56-85. 

AJACCIO ; Chapelle impériale, le 21 1 

21 h : Quatuor via Nova. 

BASTIA : Palais des gouverneurs, le 22 à 
21 ta 45 ; Orchestre de Grenoble. Üir. 
S. Cardon.' 

LES MILELL1 : Le 22 à 21 h : Compagnie 
di l*01nu, le 27 à 21 b ; Orchestre du Fes- 
tival, dir. M. Girotami. 

RAST1A : HP Festival d'été (32-41-85). 
Cour Marbeuf, le 24 à 21 h : Lionel 
Hampua ; Palais des gouverneurs, le 27 
A 21 ; Les Noces de Figaro ( Mozart) . 
LANGUEDOC-ROUSSQLLOn 
CARCASSONNE : Festival de ta Ché (47- 
584)6). Cour du MidL 21 h 30 ; le 21 ; Le 
pain dur, le 27 ; Les colora baio ni ; Grand 
Théâtre, 21 b 30 ; Le 23 : Jules César, le 
25 ; Hommage A Charles Trenet. 

Eté mûrirai eu Languedoc : (68) 32-3 1-60. . 
PONTCAIJDE : Abbaye, le 22 : Septuor 
*Qcal et instrumental Français (Bach. Vi- 
valdi), le 23 : Luth, guitare et chanteurs, 
musique de la Renaissanee. 

PEZENAS : Collégiale, le 23 : H. Psnu- 
nxm et F. Landeile. 

QUARANTE t Abbatiale, le 21 ; Trio Phih 
Bps (Mozart, Britbias, Saùtt-Saaaj . 
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LE VIOAM ; Festival du Vigan (66) 91- 
19*06. Église Saint-Pierre. le 23 & 
21 b 30 : Orchestre Phitannanique de ta 
Garde Républicaine, dir. R. Bontry (Mo- 
zart, Beethoven) . 

PRADES : XXXI* Festival Pablo Casais 
(68) 96-33-07. Abbatiale de Saint- 
Michel de Cuxa, 21 h : Le 27 : A. Ckxo- 
Hni (Schubert, Chopin), le 28 : Ensem- 
ble Inst mmenial de Grenoble (Bach, 
BcUini). 

VILLE VHË3LLE : Soirées musicales eu 
château de ViUevieük (66) 80-03-24 ; le 
24 â 18 b : Duo Rasquier-Maesdi, le 25 à 
18 h : YvesDaunes. 

7* FESTIVAL MÉDITERRANÉEN 
142) 86-82-14 

BEA U LIEU -SUR-MER. - VjJla grecque, 
le 25 : Rasquier-Maairi (Dowtand, Lo- 

caielli. Telcmann). 

CAP- D'AU DE. - Palais des Congrès, le 
23 : I Sollsti Veseti, dir. C. Scimone (Vi- 
valdi, CoreDil. 

CERET. — Ermitage Saint-Ferréol. le 24 : 
les Solistes de Marseille, dir. D. Ertih 
(Bach, Bartok). 

PORT-CAMARGUE. - Jardin aux sculp- 
tures. le 25 : Corre-Exerjean (Debussy. 
Chabrier, Fauré). 

SA/NT-CYPRIEM. — Eglise de la plage, 
le 21 : Naretso Yepea (Bach, Searlatü, 
Sanz_.). 

Eglise du village, le 22 : I Solisti Veueti, 
dir. Ç. Scimone (Vivaldi. Corelli). 

MIDI- PYRÉNÉES 

ALBL - IX e Festival de musique (63) 54 
22-30 ; cathédrale, le 24 â 21 h 15 : 1 So- 
listi Veueti, dir. C Scimone. 

Théâtre. le 25 à 21 h 1 5 : B. Rigutto (De- 
bussy, Chopin) ; le 26 2 21 h 15 : Qua- 
tuor Via Nova (Schubert). 

Palais de la Berbie, les 27 et 28 & 

21 h 15 : Ensemble orchestral de Paris, 
d 

J.-P. Wallez. 

COMMENCES. - VII- Festival (61) 90- 
00-38 ; Valcabrère, le 23 â 21 h 30 : 
J.-P. Broose (Scarlatti, Rameau) . 
Montrejeau, le 26 à 21 h 30 : Orchestre 
de chambre national de Toulouse 
(Bach). 

CORDES-SUR-ŒL. - XI* Festival de 
musique (63) 56-00-44) ; Eglise Saint. 
Michel. Je 21 â 21 b 30 : F.-H. HoubanL 
(Bach,CorcUe). 

GOURDON. - VI* Rencontres estivales 
(65) 41-0640; le 21 â 21 h : Ensemble 
vocal - A Sri Vori - ; le 22 à 21 h : Or- 
chestre de chambre national de Tou- 
louse ; le 23 à 21 h ; Pciragada. 

FESTIVAL DU QUERCY BLANC - 
(65) 31-83-12. 

SAJNT-CYPRIEN. - Château de Maxell 
lac. le 26 i 21 h 30 : les Musiciens du 
prince de Comi (Bach. Leelair). 
MONTPEZAT-DE-QUERCY. - Collé- 
giale. le 27 à 21 h 30 : les Musiciens du 
prince de Canti (Cou péris, LuHy, Tar- 
tini). 

TOULOUSE. - Musique d’été 82 (23- 
32-00) : Salle capitulaire du cloître des 
Jacobins. 21 h : le 26 : Quintette à vents 
( Mozart. Vivaldi. Rossi ni) ; le 28 : Ofe; 
chestre de chambre tchécoslovaque oc . 
Prague (Hacndel. Bach, Mozart) ; Cher 
pelle Sainte-Anne, le 21 à 21 h ; W. Jap- 
acn et C. Coin : Musée des Augustine, le 

22 â 21 b ; E. Kooiman (Bach) ; Basili- 
que Saint-Sernin, le 23 â 21 h : J.- 
LangLais. 

SYLVANES. — Abbaye de Syhancs- 
Aveyron, le 22 â 2 1 h : Ensemble vocal 
onbodoxe slave de Solia 

NOR D-PAS-DE-CAlAlS 
Festival de la Cote d'opale 
’( 21) 30-40-33 

BERCK.- Kuraaai^^l^G.Arva- 
niias; le 23 â 21 h : Canta U Populu 
Conu. 

BOULOGNE. - Théâtre, le 24 â 20 h : 

M. Solal/J.-P. Debarbat Temct- 
CONDETTE. - Château dUardelot, le 22 
â 2J»h : Brastscli/Epfaemere. 

CUCQ. - Salle de la mairie, te 28 à 21 bV 
Théâtre de la Pie rouge. 

ÊTAPLES. - Cinéma Pax, k 24 à 21 h : 

Canta U Populu Corsu. 

HAR DELOT. - Country-dub, le 1 23 à 
2.1 h : M. Portai Quintet : Eglise. le 25 2 
21 h : Quintette à vents de Lille/ A. Raes. 

M ER1J MONT-PLACE. - Eglise, le 21 2 
21 b : Quintette 2 vents de Lille. 
MONTREUIL. - Citadelle, le 25 à 20 h : 
Urban Sas ; Shusakd Dance ; Epbe- 
mère ; Col Canto. 

OUTREAU. - Salle des fêtes, le 25 2 
21 h : Canta U Populu Conçu. 

SANGATTE. - V.V.F.. le 22 à 21 h : 

P. Blanchard Quarte! ; Salle de l'ami- 
cale, le 27 2 21 : Théâtre de ta Pie rouge. 

NORMANDIE 
X* FESTIVAL 

DES SOIRÉES MUSICALES 
DE NORMANDIE 
(31)86-27-65 

HON FLEUR. - Grenier 2 sel. le 22 2 
21 h : Orchestre philharmonique de Lor- 
raine (Beethoven). 

OUISTREHAM. - Eglise Saint-Samson, 
le 21 2 21 h : R. Milan et D. Axman- 
Gclcnbe (Beethoven, Mozart, Stra- 
vinski). 

SAINTE-HONORINE-DES-PERTES. - 
Eglise, le 24 â 21 h : Nouveau trio-Eu- 
icrpc et P. Deville (Beethoven. Mozart). 

Cours d’été. 

L’accent 

américain. 

USA. 

TANGUAGE 

Cùuncil on 
International 
Educational 
Exchange. 

1, place de FOdéon 
75006 Paris - 634.16.10 


MONT-SAINT-MICHEL. - Les Heures 
musicales du Mom-Saini-Michd (58- 
00-22), église de CamUes, le 24 2 21 h : 
M. Daibeno et A. Dtrmay (Mozart. 
Strauss, Srimman) ; salle polyvalente. 
Jardin des plantes ifAvnuichcs, le 25 à 
21 h : S. GiüpeOï et son tria 

PAYS DE LA LOIRE 

SABLË-SUR-SARTHE. - Festival été 82 
(43) 95-04-17, pare du château, le 22 2 
15 h : Mannick et Joe Akepsiuu* ; centre 
culturel, le 23 à 21 h : le Malade imagi- 


PROVENCE 
ALPES-COTE D’AZUR 
AIX-EN-PROVENCE. - La danse 2 Abc 
1982 (42) 26-23-38 : Place des Cardeurs. 
Les 21 et 23, 2 17 h 30; le 22 2 11 h : 
Aad Ktmkbe ;le22 2 17 h30Lle233 
1 1 h : Au HJ des raes 2 Aix. - École nor- 
male d’institutrices. Le 22 2 21 h 45 : Ja- 
net Smith and dancers. Le 24 2 21 h 45 : 

J .-Y. Lonneau et C de Vulptan. Le 28 2 
21 h 45 : North Caroiina Dance Theater. 
— Place Saint-Honoré. Le 23 2 11 h : Au 
fil des rues 2 Aix. — Place des Chape- 
liers. Les 26. 27 et 28. 2 1 1 h : Forum. - 
Parking Pasteur ou Palais de justice. Les 

26 et 27, 2 18 h : Jeux du stade ou Palais 
de justice. — Place des Martyre de ta ré- 
sistance. Les 26, 27 et 28, à 20 h ; Film 
dans Teau. - Pare Jourdan. Le 26 2 
21 h 45 : Compagnie D. Bagouct. - Le 

27 2 21 b 45 : Johann» Boycc and Perfor- 
mance Group. - Place de la Mairie. Le 
28, à 10 b : O Cougouk. - Coure du ci- 
néma Le Rca. Le 28 2 19 b : A. Degroat 

. et V. Seny. 

Festival tarerai tioeaJ d’art lyrique et de 
Btnsîqae (42) 23-37-81. 

Place des Quatre-Daupbü». Les 23 et 25, à 
21 h 15 : le Dire en Italie — Goitre de 
Saint-Sauveur. 18 h. Le 21 : une heure 
avec 21 Lagrange. Le 22 : une heure 
avec P. Barbara ni. Le 23 : une heure avec 
M. Martin. Le 26 : une heure avec 
J. Smith. Le 27 : une heure avec J. Aher. 
Le 28 : une heure avec J. Bkgen. - 
Théâtre du Casino Aix-ThermaL Les 21 
et 22. 2 18 : Dieu. - Théâtre de l'Arche- 
vêché. Les 21. 24 et 28. à 21 h 15 ; les 
Borfadea. Les 22 et 26. à 21 h 15 : ta 
Flûte enchantée. - Cloître Saint-Louis. 
Le 22 2 '21 h 30 ; Orchestre jeune com- 
munamé euro pé e nne. Le 27 2 21 h 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
C. Durait Berlioz. Haydn). - Cathédrale 
Saint-Sauveur. Le 251 18 h ; Enghsh Ba- 
roque Sold at s. dir-J-E. Gardiær (Mon- 
teverdi). — Parc Jourdan. Le 25 à 
21 h 15 : l’Art tans 1a barre (M. Béjan). 
ANTIBES. — Les grandes heures de 1a ca- 
thédrale d’Antibes (93) 344367. - Le. 

23 â 21 b 30 ; 1LF. Albes (Bach. Men- 
ddssohn) . 

ARLES. - Festival d’Arles (90) 96-39-18. * 
— Cour de l’Archevêché. Le 21 à 
21 h 45 : Mahama et le Pied i coulisse. 
La 24 â 19 h 15 : Mahama. U 26 à 
. 21 b 45 : P. Dugied. Le 28 2 19 h 15 r 
Centre international de dansa — Théâtre 
' antique. Les 22 «24. 2 2] h 45 : Centre 
ftaûaoal de. danse contemporaine cF An- 

AVIGNON. - Festival «rArignoa 82 
<90)^24^.. . . 

Cour daonnenr du PàlaSLdes P apes. Les - 
23, 25 et 27 à 21 b 30 : les Possédés (pre- 
mière partie). Les 24, 26 « 27 2 21 b 30: 
les Possédés (deuxième partie). - Théâ- 
tre municipal. Les 21. 22. 23, 24 et 25 2 
21 h 30 : Vauitas-Lobeagrin.. Le 28 i 

21 h 30 : Marionnettes de Jusabura - 
Cloître des Carmes. Les 22. 23. 24. 25, 
26 « 27 à 22 h : l’Éléphant d’or. - Clot- 
trc des Câestins. Les 21 et 22 i 22 h : 
Léonce « Léna. Les 27 « 28 â 22 h : 
Lon. - Cour de la faculté des sciences. 
Le 21 & 22 h : May B. Les 26, 27 et 28 2 

22 b : Sgnanarelic. - Salle Benoit XI L 
Les 20, 21. 22. 23 « 242 21 h 30 : ta 
Mon en ce théâtre. Le 28 à 21 fa 30 : 
Fragments d’ua discours amoureux. — 
Cloître du Palais-Vieux. Les 21. 22. 23. 

24 cl 25 i 19 h ; Brenda Wootton. Le 28 
2 19 b : O badia- Bouvier. - Église Saint- 
AgricoL Les 25. 26. 27 « 28 2 19 fa : Da- 
vid Hykes and the Harmonie Choir. - 


Condition des soies. Les 21. 22. 23. 24. 
25. 26 , 27 « 28 â 16 h « 19 h : Écritures 
contemporaines. - Chapelle des Péni- 
tents blancs. La 21; 22 « 23 2 19 h : FV- 
gurentheater TriangeL La 27 et 28 2 
21 h 30 : la Anges. - Église da Câes- 
ti ns. Les 21, 22. 24 et 25 i 24 h : Kazuo 
Oona - Villcncu ve-ler- A vi gnon. Cloître 
du Cimetière. La 21, 22 et 23 2 22 b ; 
Tris ha Brown. La 26. 27 « 28 2 22h: 
Dsirakuda Kan. - Cia de ta Marette. 
Les 22. 23, 24, 25. 26 « 27 à 22 h : Noël 
au front. — Annexe du lycée Mistral. La 
21, 22. 23, 24. 25, 27 et 28 â 19 h : Mat- 
cbes d’improvisation. — Verger d’Ur- 
bain V. Le 21 à 22 h : Spectacle Vaclav 
HaveL — Métropole des Dotas. Les 21 et 
28 2 18 h : A l’orgue Doré. Lé 25 2 10 fa : 
Musique sacrée. 

NIMES. - Le 25 2 17 h 30 : Hugo Zalo- 
nardo. 

VALRÊAS. - Le 27 2 21 h : Hans Fagius. 


L'ETAT 

DE BONHEUR PERMANENT 

Lb fHm de Maria Koieva 

est 

au cinéma 
Jean-Cocteau, 5* 


FESTIVALS 
PROVENCE - 
ALPES-COTE D’AZUR 

CARPENTRAS : Festival 82 (90) 63 
00-78, Théâtre du Plein Air. 21 h 30 : le 
23. Orchestre fiançais de la jeunesse 
(Debussy) : le 24. M. Nordmann- 
M. Larrien; le 25, VI!«» ChoriKoes; ]e 

26. Podium des jeunes lauréats du 
1* prix 82. Conservatoire national supé- 
rieur de Paris ; le 27, Washington BaU« 

- Pénitents blancs, le 22. i 21 h 30 : CoF 
legium Musicum Heidelberg, dir. : 

G. Morcbe (Mozart). - Cour de ta Cha- 
rité, la 22 « 24, 2 21 h 3Ô : Oriando Par 
ladino. — Cathédrale Sanil-SiîTreia, le 
21, à 21 h 30 : Théâtre du Fust. 

CHATEALTVALLON : III e Festival inter - 
nalianairie danse (94) 24-11-76. Amphi- 
Qjcâtre. la 21. 22, 23. 24. 27 et 28, 2 
22 h ; Marthe G rabais. — Théâtre cou- 
vert, tas 22 et 23. â 19 h : la Sorcières du 
vent ; le 25. 2 18 h : Nouvelles chorégra- 
phes ; tas 27 et 28. 2 19 h : R. Chopioot. 

COTICNAC : Festival du Théâtre de U Fa- 
laise 82 (94) 0461-87. le 23 : Orchestre 
régional Provencc-Cfitc-d'Azur. dir. 

P. Bender (Mozart, Clraarosa). 

FRÉJUS : Cinquièmes Rencontres musi- 
cales et chorégraphiques (94) 51-20-36, 
Cour de TÉvicbe, le 21 : Quatuor Ber- 

" nede et Daniel Wayeaberg. — Théâtre ro- 
main. lé 23 : Orchestre de ta Rhrinische 
Musik Scbulc, dir. ; J. Palmen ; le 24 : 
Compagnie Peter Gros. - Cathédrale, ta 
28 : Canta U Populu Corsa. 

MARTIGUES : V2I< Festival populaire 
(42) 42-19-29, Port-de-Bouc. les 24 et 
25, 2 21 h 30 : Théâtre de la Carrier» et 
C 11 F ru a us. - lie de Martigues, la 24 et 
25, 2 21 h : Aquatique Show/Opincleidc. 

- Conservatoire, tas 26 et 27, â 21 b 30 : 
Théâtre Existence de la Martinique : ta 

27. 2 24 h : Aytwaska ; la 28 et 29, à 
21 b 30 : Théâtre de l’Oiseau Mouche. — 
Place Mirabeau, le 26, 2 22 h : Théâtre 
de 1a Mie de Phin; ta 27, à 21 h 30 : 
Henri Guedon Scxtet ; ta 28. 2 21 h 30 : 
Ballet Dominique Bagouct. - Bout de la 
nuit, ta 26. 2 24 h : Ophkdcide ; 1e 28. 2 
24 h : G. Parking. 

ORANGE : Jazz à Orange 1982 (90) 34- 
71-65, Théâtre antique, le 21. à 21 b 30 : 
S. Grupelli : Benny Goodman and fais Or- 
chestra. - Chorégta 1982 (90) 34-24-24. 
Cour Saint -Louis, te 24, â 18 b : Guodoh 
Janowitz; â 21 h"45 : Orchestre de ta 
Grande Écurie de ta Chambre du roi 

- (Lully, Delalande). 

SAINTE-BAUME : IV e Semaine de la 
chanson (42) 04-50-19, Centre interna- 
tional. 21 h. le 27 : Résina de Peira e 
Marlina ; le 28 : Metainc Favnmec. 

SALON-DE-PROVENCE : Festival de 
Saloo-de-Provence 82 (90) 91-3063. 
Château de l'Emperi, ta 21, à 21 fa 30 : 

' Jisuny CKIT; le 22. 2 21 h 30 : Caria 
Bley Big Band ; le 23.1 21 h 30 : Modem 
Jazz Quarrat ; ta 26, i.21 h 30 : le Roi 
s'amuse ; le 27, â 21 h 30 : la Voix hu- 

SKTÊRON : XXVU* Nuits de la citadelle 
(92) '61-06-00, cloître Saint-Dominique, 
k 21, i 21 h : Orchestre national de 
chambre dé Roumanie (Vivaldi, Bach, 
Haydn). - Théâtre de ta Citadelle, ta 25. 

-â 21 h 45; Jutas César. 

• SA USS LT -LES- PINS : Semaine musicale 
de la CB te bleue (45-16-34). Salle da 
arts et de 1a culture, 21 h 30, le'24 : 
G. de Sa bran (Mozart, Chopin. Ravel) ; 
ta 28 : la Musiciens de Proven c e. 

VAISON-LA-ROMAINE : XXX' Festival 
de Vaison-la-Romaïnc (90) 36-24-79, 
Théâtre antique. 21 h 30. k 21 : Barbara 
Hendricks ; le 22 : Gilbert Bécaud ; la 
26 « 27 : Nouvel Orchestre philharmoni- 
que de Radio-France (Mozart). - Théâ- 
tre da Fouilles, 21 h 30. le 23 : Maria 
Cana ; le 24 : Anna Prucnal ; te 25 : Sara 
Alexander ; le 28 ; Angélique louatos. 

VILLEFRANCHE-SUR-MER : Nuits de 
la citadelle (55-45-12). le 21. à 21 h 30 : 
D. Varia no (RaveL'Satie. Fauré) ; le 28, 
2 21 b : Ballet Ygrouchld. 


RHONE-ALPES 

IP Smia l nr de la création théâtrale es 
Drfime (75) 46-51-56. Château de Gri- 
gnan, 21 h 30. le 21 ; Comme la nuit sur 
ta jour; tas 23. 24 ; Torquato Tassa 
Château de Sure, 21 h 30, ta 22 : Histoire 
de Melampous; le 25 : Orchestre de 
chambre de Marseille, dir. ; Ch. Tourne!, 
- Église de Grignan, le 25. 2 17 h : 
Concert d'orgue. 

SAINT-DO NAT : Festival international 
J -S. Bach (75) 45-10-29. Collégiale, 

. 21 h. te 23 : Récital d’orgue; te 25 : 
P. Segond. 

VIENNE : XI e Année de musique sacrée 
(74) 85-12-62, Château de Septèmc. ta 
23, à 21 h 15 : la Musiciens da prince de 
Conti (Haydn, Bach, Rameau_0. - Ca- 
thédrale Saint-Maurice, le 26, 2 21 h 15 : 
la Grande Écurie et ta Chambre du roy, 
dir. : J. -Cl. Malgoire (Lui IL Delalande). 

SALANCHES; Festival 82 (50) 58-0425. 
Église Saint-Jacques. 20 h 45 : Camerata 
de Genève, dir. : D. Varctz. - Salle 
Léon-Curral, 20 b 45. le 24 : Tanta Ma- 
ria. J. Barrenus-Dtas ; le 25 : Mas. Alvim. 
Humai r. Tester, Jeamteau, G. Bcck ; le 
26 : Caratini-FosseL Memphis SUm ; ta 

. 27 : S. Guerauh, S. GrapcUi, Dira Diz- 
ley- 


La Cinémathèque 


CHAUJLOT (7042424) 
-MERCREDI 21 JUILLET 
IS h ; Carmen, de Christian- Jaque ; 19 h 
es 21 b : 30* anniversaire de • PoritiT > 
(19 h : Au nom du père, de M. Bnllochio ; 
21 fa : La Viriienre. d’E. Kxzan). 

JEUDI 22 JUILLET 
IS h : Taboue, de J. Gehret ; 19 h et 
21 h : 30* anniversaire de • Positif • (19 h ; 
Peppennin! frappé, de C. Saura : 21 h : R6 
jêanne PadovanL de D. Arcand). 

VENDREDI 23 JUILLET 
15 h : TEntraineusc, d’A. Valentin : 19 h 
et 21 h : 30 1 anniversaire de ■ Positif » 
(19 h : la gueule ouverte, de M. Ptalai ; 
21 h : Alice n’est plus ici, de M. Sconcsc). 
SAMEDI 24 JUILLET 
15 h ; le Baron fantSme, de S. de Palt- 
gny ; 17 h : tas Fiancé». d’E. OImi ; 19 h a 
21 b : 30" anniversaire de • Positif - (19 h : 
Vivent tas dockers ! ; Afrique SO ; Sucre 
amor ; 21 b : le Cri du sorcier, de J. Skoli- 
inouiM). 

DIMANCHE 25 JUILLET 
15 h : le Bossu, de J. De ta on oy ; 17 fa ; 
Trois heure» dix pour Yumx, de D. Dava ; 
19 h et 21 h : 30 e anniversaire de - Positif - 
(19 b : Mort d'un proviseur; Présence : le 
Gros ci ta Maigre; Quand la anges tom- 
bent ; ta» Jeux da anges; 21 h: A Lion i» in 
the Streets. de R. Walsh) . 

LUNDI 26 JUILLET 
Relâche. 

MARDI 27 JU ILLE T 
1 S b : Dédée d'Anvers, de Y. Aliégret : 
19 h a 21 h : 30* anmvasaire de ■ Positif » 
(19 b ; The Playhoitsc : Mon ex-sergent ; 
Motber’s Joy ; Un mélomane désaccordé ; 
Un mariage époustouflant; Pool Sharies; 
Zigoito plombier ; 2 1 h ; Dessins animés, de 
C Jones et T. Psrmelee). 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 21 JUILLET 
15 b : films d'auteurs et films rares : Es- 
calier de service, de L. Jessner: 17 h : 
Hommage à B. Barnet : le Dégel ; 19 h : ta 
western : Sur la piste da Mabawks. de 
J. Ford. 

JEUDI 22 JUILLET 
15 h : Films d’auteurs et Films rares : 
Aprè» la pluie, le beau temps, de CB. de 
Mille ; 17 h : Hommage â B. Barnet : l'Ex- 
ploit d’un éclaireur; 19 h : le Western ; 
Jesse James, de H. King. 

VENDREDI 23 JUILLET 
1 5 h : Films d’auteurs et film» rares : la 
Trois Lumières, de F. Lang ; 17 h : Hom- 
mage à B. Barnet : MôS Mend. 

SAMEDI 24 JUILLET 
IS h : Films d’auteurs et Films rares : 
Chevaux de bois, d’E von Stxoheim ; 17 h: 
le Retour de Frank James., de F. Lang : 
19 b : ta Cible humaine, de H. King ; 21 h : 
l’Homme da vallées perdues, de G. S le- 
vées. 

DIMANCHE 25 JUILLET 
15 b : Films d'auteurs et films rares : la 
Belle Ténébreuse,' de F. Nïblo ; .17 h : Hom- 
mage à B. Barnet :.Unc nuit de septembre ; 
19 h : La comédie musicale : Drôle de fri- 
mousse, de 8. Dônen ; 21 b : Milite, de 
G. Roy HüL .. . 

' ' LUNpr-26 JUILLET-? - 

15 fa : Films d'auteurs et films rares : ta 
Bflcberon. de V. Cotxafavi ; 17 h : Hom- 
mage â B. Barnet : Liane ; 19 b 30: ta Wes- 
tern: Du sang dans le désert, d’ A. Mann. 


Les exclusivités 

AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A., v.o.) : Vidéo- 
sraue, (f (325-60-34) . 

L’ANTI GANG (A. v.a) (•) : U.G.C. 
Danton, (r (329-4262) : Normandie. 8* 
(359-41-18). - V.r. ; Rea, Jf (236 
83-93) ; U.G.C Opéra. ï {261 <50-32) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (3434)1-591 ; 
U.G.C Gofadins. 13* (33643-44) ; Mi- 
ramar. 14* (32689-52); Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magic Convention, 15 e 
(628-2064) ; Muni. 16* (651-99-75) : 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
99-75). 

APHRODITE (Fr.-A-, vjo.) (•) : Mari- 
gnan. S* (359-92-82). — VJ. ; Gaumont- 
Haltas, 1- (297-49-70); Richelieu. 2 « 
(233-56-70) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Montparnasse-SB, 6 (5441427) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Nations, 12- 1343- 
0467) ; Fauvette. 13* (331-56-86) : 
CasmoBt-Snd, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont-Convention. 15* (£28-42-271 ; 
Pazamouot-MuUot. l> (758-2424) ; 
• Wepter. 18* (522-164)1). 

AU-DELA DE CETTE LIMITE. VO- 
TRE TICKET N’EST PAS VALABLE 
(FrCix, v.f.) (•) : MonteCarlo, 8* 
(225-09-83) ; Paramount Marivaux, 2 e 
(296-80-40) ; Paramount Montparnasse. 
14 (32940-10). 


LES FOJRS NOUVEAUX 


BUDAPEST BALLADE. Film hon- 
grois de Andra idc. va : Olympta- 
Luxembonrg, 6* (733-97-77). 
GALICULA ET MFSSAlâNE («1, 
Film italien d’Antony Pas», 
v.o. ;U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-621 : Ermitage. 8> (359-15-71)) ; 
V.F. : RioOpéra. 2* (742-82-54) ; 
Maxcville. 9* (770-72-86) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U.G.C. Gobciins, 13> (33623-44) ; 
Miramar. 14* (320-89-52) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Magic- 

Convention. 15* (828-2064) ; Mu- 
ral, 16 (651-99-75) ; Paramouni- 
Montmartre. 18* (6063425) ; 
Secrétan. 19* (241-77-99). 

ÇA VA FAIRE MAL, Film français 
de Jean-François Davy : Paramoum- 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramount-Odéon. 6 (325-59-83) ; 
Parâmotxm-Ctty Triomphe. 8* (562- 
45-76) ; Max-Linder. 9* (770- 
40-04) ; Paramount -Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- 
M ont parnasse. 14* (329-90-10) ; 
Paramount-Orléxns, 1 4* (540- 
4691); Convention Saint-Chartes, 
15* (579-334») ; Pasy. 16 (288- 
62-34) ; Paramount-Monunanre. 
18* (6063425). 

L’INDISCRÉTION, Film français de 
Pierre Larry : Rex, 2* (23683-93) ; 
U.G.C. Odéon. 6 (32671-08) ; 
U.G.C. Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
Biarritz. 8- (72669-23); U.G.C. 
Caméo. 9* (2466644) U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59); 
U.G.C. GobeUns. 13* (33623-44) ; 
Mistral 14* (539-52-43) 

■ Bienvenüe-Moatparnaase 15* (-544 
2602) ; Magio-Conventkm. 15* 
(828-20-64) ; Murat 16* (651- 
99-75) ; Secréun. 19* (241-77-99). 


LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (À_ va) : George-V. 8* (562- 
41-46). - VJ. : 3 Hnussmaun, 9* (770- 
47-55) ; Athéna. 12* (343-0065). 
BANDITS, BANDITS. (Ang.. v.o.) : 

Chmy-Eeotes. 6 -(35420-1 2) . 

LE BEAU MARIAGE (Fr) ; HautdcuiDe. 
6* (636763 B). 

BREL (Fr.) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
S631). 

LA CHÈVRE (Fr.) : François, 6 (770- 
3688). 

LE CHOC (Fr.) : U.G.C. Marbeuf. 8* 
(22618-45). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Studio GTt- 
: ta-Cœnr, 5* (326-80-25). 

COUP -.DE TORCHON (Fr.) 
Paramount-Opéra. 9* (742-5631 ). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A, vJ.) : Napoléon. 17* (380- 
41 - 46 ). 

LA DERNIRE VAGUE (Auslr.. v.o.) : 
Épée de Bois. 5* (337-57-47) ; Parnas- 
siens, 14 (329-8611). 

DIVA (Fr.) Movies. I” (2604699) ; Ven- 
dôme. 2* (742,97-52) ; Panthéon. 6 
(35415-04) ; Marignan. 8> (359-92-82) : 
Paraasstaa, 14» (329-83-1 1 ) . 

DRESSÉ POUR TUER (A., v.o.) ; 
Paramount-Odéon, 6 (32659-83) ; Pu- 
blie* Elysée*. 8* (720-7623). V.f. : Pu- 
nunouni Opéra. 3* (742-5631): Para- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie, 16 (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J.-Cocteau, 5* (354-47-62). 
H-Sp. 

LES FANTOMES DE MILBURN (A.. 
vF) ; Impérial. 2* (742-72-52). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Colisée. 8» (359-2646) ; Mont- 
parnasse Put bé. 14 (32612-06). 
FITZCARRaLDO (AU. v.a) : Quintette. 
6 (633-79-38) ; Ambassade. 8» (359- 
19-08). 

GEORGIA (A_ v.o.) : Chmy-Ecoles. 5» 
(35420-12) : U.G.C. Marbeuf 8* (226 
18-45). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Luccr- 
nairc. 6* (54437-34). 

HAMMET (A., v.o.l : HautefeuOle. 6* 

’ (63679-38) : Colisée. 8* (359-29-46) ; 

: Parnassiens. 14* (329-8611) : 14 Juillet 
Beaugrenelta. 15» (57679-79). - VT. : 
Impérial. 2 « (742-72-52). 
L’INCROYABLE ALLIGATOR (*) (A.. 

v.f.) t Berlitz 2* (742-60-33). 
INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 
14 JniUet-Panuste. » (326584)0) . 

LETTRE D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympia 14» (54267-42). 

LA MAISON DU LAC (A., v.a) : U.G.C 
Biarritz, 8* (723-69-23). - VT. ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C Rotonde, 
6* (63608-22). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A^ v.o.) : Épée de Bois. 6 
(337-57-47) ; Ely^es Lincoln, 8* (359- 
36rl4). 

LES MATURES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
. d» Cujas. 6 (35489-22). 

LA MÉMOIRE FERTILE (Patast.) : 
Saint-Séverin, 5* (35450-91). 


MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT BERLITZ - SAINT-LAZARE PASQUIER - FAUVETTE - GAUMONT 
HALLES - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD - CONVENTION SAINT-CHARLES - TRICYCLE 
Asnières - 3 VJNCENNES - BUXY Boussy - PATHÉ Champigny - GAUMONT Évry - GAUMONT-OUEST 
. . Boulogne - ARGENTEUtt. - AVIATIC Le Bourget - CERGY Pontoise. 

PIERRE RICHARD VICTOR LANOUX 





...Su enamsstmmsz^. 

. une réaitetion GAUMONT INTERNATIONAL / productai* délégué ALAIN POIRÉ 




U6C BIARRITZ • REX • UGC CAMEO • BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC 00E0N - U6C ROTONDE MONTPARNASSE « MISTRAL 
UGC GOBEUNS ? MAGIC CONVENTION - CL1CHY PATHE • UGC GARE DE LYON • 3 SECRETAN - 3 MURAT 
CYRANO Versailles • ARIEL RaeH • CARREFOUR Pantin • ARTEL Port Nagent - ARTEL Créteil - ARTEL Marne La Vallée • FLANADES Sarcelles • FRANÇAIS Enghien 
VELÏZY 2 • PARINOR Aalnay • LB PIRRAY Ste-Geneviève-rfes-Bois « P.B. Cergy MEAUX 1. 2.3.4. «9 PEFENSE-4 Temps 


ALAIN TZR2IAN 


JEAN ROCHEFORT JEAN-PIERRE MARIELLE 
DOMINIQUE SANDA 





Tout peut arriver... 


UN FILM DE 
PIERRE LARY 



E-j;nr:/.UgC 




3 gçsf— »V.- 


- 


:;;v 


/ 


Page 20 - LE MONDE Jeudi 22 juillet 1982* •• 

LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINÉMA 


MISSING (PORTÉ DISPARU) (A_ 
v.o.) : Gaumont Halles. I er (297-49-70) ; 
Saint-Michel 5* (3J6-79-17) U.G.C. 
Odéon. fi» (325-7149$?; Npôhandïc. S» 
(359-41-IB) ; 14 Juillet Beaügreuetle. 
1 ? (575-79-79). - V.f. : Bretagne. 6 1 
(222-5767); Catneo. 2»" (2466644) ; 
Athéna. 12 e (343-00-65) ; Paxamount 
Maillot. 17 e (758-24-24). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 Juillet- 
Racine, 6* (632-43-71) 14 Juillet- 

Parnasse. 6 e . ( 326-58-00) ; Olym pic- 
Balzac. 8 e (561-10-60) ; 
14 Juillet-Bastille. Il* (357-90-81); 
14 Juitlet-Beaugrenelle. 15* (575-79-79). 

LA NUIT DE VARENNES (lL-Fr.1 Stu- 
dio de la Harpe. 5 e (354-34-83).; 
Calypso. 17 * (380-30-11) 

ON S'EN FOUT, NOUS ON ‘ S’AIME 
(Fr.) : Français 9' (770-33-88) ; 
Montparnasse-Paürf, 19* (320-12-06). 

PARSIFAL (AiU vas.) : Pagode, 7» (7ÎJ£ 
12-15). ' 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Pammoust-Màrivaüx. 2 e (296- 
80-40) ; ParamountOdéon; *6* (325- 
59-831 ; Pa ramoti itf -Mercury , -8 e (562- 
75-90) ; Paracioual-Basiillc .12°: 
(343-79-17) ; Paranraunt-Galaxîe, 13*' 
(580-18-03) ; Paràrnount-Orléans, '14* 
(540-45-91) : Paramoii ut- Mont par- 
nasse. 14* (329-90-10); Para mou nt- 
MailkH, 17- (7SS-24-24). 

PASSION (Fri ; Studio Alpha. 5* (354- 
39-47). 

PINK FLOYD, THE WALL (AIL, v.o.) : 
Gaumont- Halles. I" (297-49-70) ; H ail- 
le feuille, 6* (633-79-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8° (359-04-67) ; Fran- 
çais. 9° (770-33-88) ; Nations. 12° (34J- 
04-67) ; Montpamasse-PhÜK, 14 e (322- 
19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Kinopanorama. 15* (306-50-50). ' 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(") (Br£s>. v.o.) : Studio Cujas, S* (354- 
89-22). - VI. : Capri. 2 • (508-1 1-69). 

POUR CENT BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C. Opéra, 6* (261- 
50-32) ; Biarritz. S* (723-69-23) : ; Mant- 
parnos, 14* (327-52-37). j.cy • -s. 

QITEST-CE QUI — FAIT COURIR 
DAVID (Fr.) : Biarritz. 8* (72369-23). 

QITEST-CE QUI FATT CRAQUER LÈS 
FILLES 7 (Fr.) : U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32). 

REDS (A., v.f.) : George-V. 8* (562- 
41-46). . 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C. MarbeuT. 8* (225-1845) ; 
Parnassiens. (4* (329-83-11). 

LES RISQUES DE L'AVENTURE (A., 
v.o.) ; Ouny-Palace.' 5*. (354-07-76) ; 
U.G.C. Biarritz. 8* (72369-23). - V.f. : 
U.G.C. Camée. 9* (24666-44) : Mout- 
parnos. 14* (327-52-37) ; Tourellea, 20° 
(364-51-98). ; 

ROX ET ROUKY (A.) (v.f.) : Napoléon 
(38041-46). 

LE SECRET DE VERON1KA VQSS 
(AU. va».) : U.G.C. Odéon. 6* (32* 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8*-. 
(359-12-15) : 14 Juillet-Bcaugrc- 
neUe. 15* (575-79-79). - VI. : U.G.C 
Caméo, 9* (246-66-44) 14 . Juillet- 

Bastille. Il» (357-90-81); Bienvenue-' 
Montparnasse, 15* (544-254)2). 

LE SOLDAT (■> (A., v.o.) : U.G.C Dan- 
ton. 6* (329-4262) ; U.G.C. Ermitage, 9. 
(359-15-71). - V.f. : Rea». W (236- 
83-93) : U.G.C. Opéra,- 3 2» t26i-50- 32) ‘ 
Bretagne. 6» (2276(7-^ ’WG.C. Nor- 
mandie. 8* (35JWM8) ; Mistral. 14» 
(539-52-43) : Magic-Convention, 15» 
(828-2064) ; Secrétait, 19* (241-77-99). 

LES SOUS-DOUES EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu, 8* (233-56-70). 

TAXI ZUM KLO (AIL va) : Marais, 4* 
(278-4766). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais. 4° (278- 
47-B6). 

THE MA FU CAGE (A.. V.O.) (•) : Epée 
de Bois. 5* (337-57-47). 

LE TOMBEUR. LE FRIMEUR ET 


LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A. v.o.). Action Christine, 6* 
1 (325-47*46). 

. DAH£ VtCTORY (A_, va».). OJympic 
Luxembourg, 6° (633-97-77). 
DELIVRANCE (A_ va), (•) Studio 
Logo*. 5» (354-26-42). 

LA DOLCE VTTA (lu v.o.), A. Bazin. 13» 
.(337-74-39). 

DON GIOVANNI (IL. va). Calypso, 17» 
(380-30-11). 

EMMANUELLE (F.) (*") ; Paramétrai 
Marivaux, 2° (2966040) ; Pazamoum 
Odéon, 6» (325-5963) ; Paramount City. 
8» (562-45-76) ; Paramount Opéra, 9 e 
(742-56-31); Paramomil Galaxie, 13» 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14» (329-90-10). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. va) (•") : 
Forum, I" (297-53-74) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Elysécrf Lincoln. 8» (359 
-36-14); Parnassiens. 14* (32963-11). 
- -VL ; Saint-Lazare Pasquïer. 8* (387- 
35-43) ; Lumière. 9» (246-494)7). 

LES ENFANTS DU PARADIS (F.) : Ra- 
nelagh. 16* (28864-44). 

EXCALEBUR (Angl., vJ.) ; Opcra-NighL 
2- (29662-56). 

L’EXORCISTE (A_ va) (**) : Gaumont 
Halles. \° (297-49-70) ; HauieTcaiUc. 6* 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
194») ; VJ. : Capri, 2 e (508-1 1-69) ; Ri- 
chelieu, 2» (233-56-70) ; Impérial, 2» 
(742-72-52) ; Montparnasse 83. 6» (544- 
14-27) ; Nations, 12° (3434)467) ; Para- 
mount Montparnasse, 14° (329-90-10) ; 
Clichy Pat hé, 18» (522-464)1). 

LE FANFARON (II. va) : Studio Mé- 
dïcis, 5e (633-25-97) ; Paramount 
Odéon. 6° (325-5963) : Publias Elysée*. 
8* (720-76-23). V.f. ; Paramount Mont- 
parnasse. 14» (329-90-10) 
FELUNI-ROMA (II. va) : Champo, 5» 
(354-5160). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, va). 

Action Christine, 6» (325-47-46) . 
FRANKENSTEIN JR. (A, vT.) : Opcra- 
Night, 2» (29662-56). 

FRENZY (A., v.o.) (•) : Cinë-Beanbpurg. 

■ 3* (271-52-36) ; Publias Si-Germain. 6* 
(222-7260) ; Paramount City. 8» (562- 
45-76). V.L ; Paramount Opéra, 2» (742- 
56-31) ; Paramount Montparnasse, 14» 
(329-90-10) . 

LA GUERRE DES ÉTOILES (Æ, va) : 

Matignon, 8* (359-9262). 

LE GUÉPARD (II. va) : Ranebgh, 16» 

. (28864-44). H. Sp. 

HELLZAPOPPIN (A, va) : Ciné- 
Beaubourg, 3» (271-52-36) . 

LA HONTE DE LA JUNGLE (F„Bdg.) 
(•*), Saint-Germain Studio, 5» (633- 
63-20) ; George V, 8* (56241-46). Lu- 
mière. 9» (24649-07) ; Parnassien, 14» 
(32963-11). 

HOTEL DES AMÉRIQUES (F.); Fo- 
• ram, l«* (297-53-74). 

L'IDIOT (Jap., va). Cinéma Présent, 19° 
(203-02-SS). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(11. va), Gaumont Halles, 1«* (297- 
49-70) ; Colisée, 8» (359-2946) ; VX : 

• Hauumann, 9* (77047-55) ; Mont- 
pansas, 14» (327-52-37) ; Gaumont 

* Convention. 15* (82842-27) ; Clichy Pn- 
•- thé. 18» (522464)1) ; Gaumont Gam- 
betta. 20° (636-1096), 

L'IMPORTANT, (TEST D’AIMER (F.). 

. Cinéma Bau bourg, 3* (271-52-36);. 

■ Oiympte Luxembourg, 6» (63367-77) : 

„ Olympic Balzac, 8» (561-1060). 14- 
Jiriflet-BastaJe. Il» (3576061). CMyni- 

. pic, 14* (5426742». 

LES INDOMPTABLES (A., va) : Stn- ' 
dio Bertrand, 7» (7836466). 
L'INTROUVABLE (A^ va) : Olympic- 
Lux cm bourg, 6» (63367-77). 

UE LAURÉAT (A-, va) : Saint-Germain 
Village, 5* (63363-20). . . 

LAWRENCE D’ARABIE (A. va) : Ra- 
nefcgh. 16* (2886444). H. Sp. 

LE LOCATAIRE (Fr.) (••) : Saint- 


Lambert. 15* (5326168). H. Sp. 
L'EMMERDEUSE (•) (Fr., vX) : Ber- MIDNÏGHT EXPRESS (A, v.o.) (••) : 
litz. 2» (742-60-33). U.G.C MarbeuT. 8* (225-1845) ; VX, 

LE TROUPEAU (•) (Turc, v.o.) : Capri. 2" (508-1169). 

14 Juillet-Parnasse, 6» (326-564)0). LES MfSFTTS (A. v.o.) : Action Chris- 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : tire) 6*^3234746) ; Action République, 
Pu Wicis-Matignon. 8* (359-3 167). Il» (805-51-33) ; Mac6fahon. 1 7* (380- 

LTJSURE DU TEMPS (SHOOT THE 2461). H. Sp. 

MOONI IA, V.O-) : CluuyPalocc-(3S4- LA MORT AUX TROUSSES (A. va) : 
07-76). Olympic Halles. I- (278-34-15) ; Action 

VALENTINA (Sov, v.o.) : Cosmos. 6» Écoles. 5» 1325-7267) : Olympic Saint- 

(544-28-SO. Germain, (T (22267-23) ; Olympic Bai- 

LA VALLÉE DE LA MORT (•) (A. (561-1060) ; Parnassiens. 14° 

v.o.) : Ambassade. 8* (339-194)8). - ,~7i„ 

V.f. : Opéra. 2- ; (261-50-32) ; Muté- NEW-YORK. NEW-YORK (A * 0 .) ; 
ville. 9* (770-7266). - • - St-Gcrmain Huchene, 5» (63363-20). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA ON L'APPELLE TRINITA (lu vX) : 
SALLE C) (Fr.) : Saint-Michel. 5° Berlitz. 2» (74260-33) ; Richelieu. 2° 


(326-79-17). 


Les grandes reprises 

AGUHtE LA COLÈRE DE DIEU (AIL 
v.o.) : Daumesnil. 12° (343-5267). 
H. Sp. 

APOCALYPSE NOW (A, v.o ) : Quin- 
tette. 5» (633-79-38) ; Ambassade, 8» 
(359-19-08) ; v.f. : MompamaSsc- 83, 6» 
1544-14-27): Saint-Lazare Pasquier. 8 e . 
(387-3543). 

AUCE AU PAYS DESMER VEILLES 
(A., v.f.) : Grand .Pavois. . 15». 4554- 
4665) : Napoléon; 17* (38B4146). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (AIL." 
v.o.) : Maries. 1 e (2604369). ' 

AUTANT EN EMPORTE CE VENT 
(A. v.f.) : 3 Haussmaim. 9* (77047-55). 

LA BANDE A DONALD (A t v.f.)" : 
Roya le. 8* (265-82-66). 

BANANAS (A., v.o.) : Cinochc. 6* (633- 
10-S2). 

LA BANQUIÈRE (Fr.) : Ambassade. 8» 
(359-194)8). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.f.) : Grand Pavois. 13* (5544665) ; 
Napoléon. 17- (3804146), . 

BEN HUR (A v.ol) : Biarritz. 8° (723- 
69-23). V.f. : Maxéville, 9» (770*7266). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
lit.-Esp.) (V. ang.)Vlf. t’Momparnas, 
14» (327-52-37). *;■ : -* _ • 

CABARET (A v.o.) ; Fapim, I? (297- 
53-74) ; Action-Christine, fi* (325^ 
4746) : George- V, l£.‘ (5624) 46) ; Par-! 
nassiens, 14* (32963-11). . 

LA CARAPATE (Fr.) : Gaumont BaDes, 
1** (29749-70) : Bcrii!>. *"(74260-33) ; 
Marignan, 8» (359-92 r ®H Saint-Lazare 
Pjsquier. 8» (387-3543) : Fauvette. 13* 
(331*5666) : GaumOnt-Sdd. F*« (327- 
84-50) : Montpannsw Pathé. 14* (320- 
12-06) ; Convention Saint-Charles. 15* 
(579-3360). 

LES CHARIOTS DE FEU (A. va) : 
U.G.C. Mxrbcuf. 8* (225-18451. 

LA ClOOARA (II, v.o.) : Tempticrs. 3* 
(27264-56). 

CRIA CUERVOS (Ecpw-vA) : Studio de 
la Harpe. 5* (354-3463). • ’ 


(233-56-701 ; Marignan. 8* (3596262) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74) : Gaumont- 
Sud. 14» (32764-50) ; Montparnasse Pa- 
thé. 14» (322-19-231 ; Œchy-Patbé. 18» 
■ (522-46-01); Gaumont-Gambetta. 20» 
(636-1066). 

ON CONTINUE A L'APPELER TRJ- 
NITA (II, v.o.) ; Marignan, 8* (359- 
9262). V.f. ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Français, 9 - (770-3368): Nations. 12* 


(343-04-67); Fauvette. 13* <331- 
60-74) ; Mbatpnmuse-PUbé, 14» (320- 
12-06) ; Gaumont-Coovcntioii, 15* (828- 
42-27) ; Wepkr. 18* (52246-01). 
OPÉRATION TONNERRE (A v.o.) ; 
Marignan. 8» (3596262). V.f. ; Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Mo ntpar nasse 83. 6» 
(544-1X27) ; Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041) ; Fauvette, 13* (331- 
~ 60-74) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Clicby Pathé, 18* (52246-01). 
PAPILLON (A, ta) : U.G.C Danton, 6» 
(32942-62) ; Ermitage. 8» (359-15-71). 
VX : Rex, 2» (23663-93) ; U.G.C: 
Opéra. 2» (261-5062) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13» (336-2344); Miramar. 14* 
(32069-52) ; Mistral. 14* (5395243) : 
Convention Saint -Chartes. 15* (579- 
3360). 

LE PROFESSIONNEL (F.) : Astres, 18" 
(627-60-20). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A 
vjol) ; Studio Contrescarpe, 5* (325- 
78-37). 

SAMSON ET DALIDA (A va) : 
Paramount-City, 8» (56245-76). VX : 
Paramount -Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramoom-Basdlte. 12» (343-79-17) ; 
Paramo un t-Gobelins, 13* (707-12-28); 
Faramoaot-Moatparnasse, 14» (329- 
90-10) ; Qmventxu Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Paramounl-MaïlkH. 17» 
(758-24-24) ; Paramotmi-Moatmartre, 
18» (606-34-25). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. v.f.) : 

Opéra-Nighl, 2* (29962-56) . 

SOLEIL VERT (A va) : DaiimesmL (2* 
(343-52-97) h-sp. 

SOUPÇONS (A va) : Studio Bertrand, 
7* (783-64-66). 

70 BE OR NOTTOHE (A va) : Tem- 
pliers, 3« (272-94-56). 

LE TROUPEAU (Turc, va) : 14- 
JuiDet-Parname, 6» (326-5860). { 

VACANCES ROMAINES (lu va) : 

Champo, 5* (354-51-60). 

LES VALSEUSES (F.) (••) : U.G.C. 

Rotonde, 6» (633-08-22). 

LE VIEUX FUSIL (Fr) : Lncemaire. 6» 
(544-57-34). . 

Z (Fr.> : Forum, 1» (297-53-74) ; Noctam- 
bules, 5» (35442-34) ; ElyséesTincoln. 

8» (359-36-14); Lumière. 9» (246- 
4967). 

Les festivals 

CYCLE FASSBINDER (va) : Ciné 
Beaubourg. 3» (27r-52-36), U.j. sf dira, 
12 h : Gibier de passage ; lLj. sf dim. 
12 h + V. 0 h 30 : Dcspaïr ; UJ. sf dim. 
12 b +■ V. 24 h ; le Marchand des quatre 
saisons. 

BUSTER KEATONr (va) : Marais. 4* 
(2784766), mer. . le Mécano de la 
• Général ■ ; jeu : Ma vache et mai ; 
ven. : Fiancées en folie; sam. : la Croi- 
sière du Navigator; dim. : Steamboai 
Bill Junior ; ton. : les Lois de l'hospita- 
lité ; m&r. : ShertockJ unïor. 

L'ÉTÉ DES CHEFS-D’ŒUVRE (va) : 
RrvoB-Beaubouig, 4* (272-6362), 16 h : 
Sttamboat BiU Junior ; 17 h 30 ; le Mé- 
cano de la • Général » ;19 h : l'Homme 
demarhre;21 h 45 ; la Règle du jeu. 
CINÉMA LIBAN-PALESTINE (va) : 
Studio Saim-Séverin, 5* (354-50-91), en 
alternance : tbe Hoosa la- Mémoire fer- 
tile, Beyrotub, la Rencontre, les Mal- 
heurs des uns- 

MARILYN MONROE (va) : Nickel 
Ecoles. S* (325-72-07). mer^ sam, : Sept 
Ans de rcfleman ; jeu. : la Rivière sans re- 
tour; ven. : Troublent*» ce soir; ton. : 
Marityn ; ntar. : le Prince et la danseuse. 
HUMPHREY BOGART (va) : Action 
Lafayette. 9» (87866-50). mer. ; le TW- 
sor de la Sierra Madre; jeu. : Passage 10 
Marseille ; vêtu : la Main gauche du Sei- 
gneur ; sam. ; le Grand sommeil; dim. : 
une Femme dangereuse ; ton. : la F cuuu e 
à abattre ; mar. : the Oklaoma. 

F. LANG (va) : Action-Lafayene, 9* 
(87860-50), mer, jeu. : l’invraisembla- 
ble vérité; vol, sam. : la 5» victime; 
dim, ton. ; les Espion ; mar. : la Femme 
sa portrait. 

LUIS BUNUEL (va) : Denfert, 14* 
(3214161); mer, sam.. 21 h.jea,17 h, 
ven, 14 fa 30. mar, 20 h : le Charme dis- 
cret de la bourgeoisie; mer, dim.. 

14 fa 30, jeu, sam, 20 h, ven, mar, 22 h, 
ton, 17 h : le Journal d'une femme de 
chambre : ven, 17 b, sain, 14 h 30, ton, 

22 h : Cet obscur objet da désir; ven, 
dim, ton, 20 h, sam, mar, 17 h : !e. Fan- 
tôme île la liberté ; jeu, 14 h 30, dim, 

17 h : la Voie lactée ; mer, 20 h, jeu, 
dim, 22 ta, tan, 14 h 30 : TAge d’or. 
ROBERT DE NIRO (va) : Espace-Gaîté. 
14* (327-95-94) . en alternance ; Ragtog 
Bull : Sanglantes coaTestions. 
CXNÉMATON DE GÉRARD COU- 
RANT Studio 43, 9* (770-6340) ; 20 h 
et 22 h. 

JACQUES TOURNEUR (va) : Damnes- 
nü, 12* (343-52-97) ; mar, 13 h : Vau- 
dou : 14 h 15: la Féline ; 15 h 30 : Berlin 
Express. 

CARY GRANT (va) : Daumesnil. 12* 
(343-52-97) ; en alternance ; L'impossi- 
ble Mr Bcbc ; Un müJioa dé en main ; 


Mon époase favorite ; Soupçons ; Syivia 

ScarieU. 

HITCHCOCK (va) : Olympic, 14* (542- 
6742) ; mer, jeu. ; les Enchaînés ; ven, 
sam. : Psychose ; dim. : Rcbeeea ; Ion, 
mar. : la Maison du docteur Edward es. 

HISTOIRE DU CINÉMA AMÉRICAIN 
(va) Olympic. 14* (5424742) ; mer, 
jeu. ; la Spl ende ur des Amberson ; ven. : 
Quand la vûle dort ; sam. : Un mariage ; 
dim. : Now voyager ; Ion, mar. : Mis- 
ter SkefTingtoo. 

IL ÉTAIT UNE FOIS LE WESTERN 
(va) : Olympic, 14» (5426742) ; mer, 
jeu. : Soldat bleu ; ven, sam. : Nevada 
Smith ; «tim. : Jcrcxniah Jouhson ; ton, 
mar. : W3I Penny le solitaire. 

COURTS-MÉTRAGES La Péniche des 
arts. 16* (527-77-35). 

LA VILLE, LIEU DU DRAME Bona- 
parte, 6* (326-12-12) : Doutes et corrup- 
tion dans la dté ; (va) enquête sur_uo 
Citoyen au-dessus de tout soupçon ; mer, 
14 h. 16 h. 18 h. 20 b. 22 h; sam, dim, 
14 fa ; Du plomb pour l'inspecteur, jeu, 
14 h. 16 , 18 h, 20 b. 22 h. sam, dim, 
18 h; le Prince de New-York, ven., 
14 b 30. 17 fa 30. 20 h 30. sam, dim. 
21 h ; Flics et voyous, tan, 14 h. 16 h. 
18 h, 20 fa, 22 b. sam, «fiat, 19 fa 30: Po- 
lice python 357, mar, 14 h, 16 h. 18 h. 
20 h, 22 h, sam, dim, [6 h. 


Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE DE MR GOODBAR 
(À, va) ; Boîte à Films. 17* (622- 
44-21), 20h 10. 

AMERICAN GIGOLO ChStetet- 
Vktoria, 1*» (50844-14). 18 h. S, + 
Oh 25. 

AMERICAN GRAFFITI (A, v.o.) : 

Châtelet- Victoria, 1»* (508-94-14). ] 6 b. 
LES CHASSES DU COMTE ZAROFF 
(A, va) : Daumesnil. 1> (343-52-97). 
mar. 19 h 15. 

1 CITIZEN KANE (A, va) : Olym pic- 
Luxembourg. 6» (633-97-77). 12 h et 
24 h. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : St-Ambroise, 11* (700- 
89-16), msr. 21 fa 30. 

LA CHEVAUCHÉE FANTASTIQUE 
(A, VA) : Templiers. 3» (272-94-56), S, 
D, 16 fa. •’ 

DELIVRANCE (A, va) (★) : Calypso. 

17» (380-30-1 1) V, S, 0h 15. 

DERSOU OUZALA (Sov, va) ; Saint- 
Lambert. 15* (532-91-68) J, 21 fa. mer, 
mar, 17 h. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) . : 

Templiers. 3* (272-94-56) S, D, 18 h. 
CATSBY LE MAGNIFIQUE (A, va) : 
BoSleà Hhns, 1> (62244-21) J, V, L, 
Mar, ISb ;S,D, 19 h 50. 

HAMBURGER FILM SANDWICH (A, 
va) : Boite fa Hhns, 17* (622-44-21 ), 
OhlS. 

HISTOIRE IPO (Fr.) (**> : Boîte fa 
FBios, 1X62244-21), 12 b. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
(*★) : Chfttelet-Victoria, l» (508- 
94-14)rI6h-2a + V,0h2S. 

JULES ET JIM (Fr.) : Dhmtièsinl, 12 e 
(343-52-97), L, 19 h. 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A, VA) : Templiers, 3» ( 272-94-56). 
20 h. 

MON ONCLE (Fr.) Temptiera. 3» (272- 
94-56), S, D, 18 fa 15. 

1900 (II, va) (**) ; Boîte fa Filins, 17* 
(62244-21). 12 h. 

MORT A VENISE (il, v.o.) : Studio Ga- 
lande, 5» (354-72-71), 15 h 40. 
PERFORMANCE (A, va) : Olympic- 
Luxembooig. 6* (63367-77). 12 h et 
24 h.. 

LÀ PISCINE (Fr.). Châtel et- Victoria, I** 
(50894-14). 14 h S. 

QUE UE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) ; Châtelet- Victoria, 1» (508- 
94-14), 22 h 10. 

REMBRANDT PEUT (A, v.o.) :.Str 
- Ambroise. 1 1* (7006916). ton. 17 h 30. 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A, va) : St- 
Ambroise. Il» (7006916). Veiu 14 h, 
dim, 21 b 30. 

LE RO! ET LXKSEAU (Fr.) : Cinochc. 6* 
(633-1062), 14b, 15 h 40. 

ROI IFRBALL (A, va) r Calypso, 17» 
(380-30-11) V, S, 24 Jl ' 
SATYRICON (lt. va) (•) : Boîte à 
Films. 17* (62244-21). Il h 15. 

THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (A., va) (•*) : Studio Ga- 
_ tonde. S». (354-7971), 22h 35 + 0 h 20. 
TAXI DRIVER (A, va) (*") : Cfa&telet- 
Vïctoria, 1- (50864-14). 18 b 10 + V. 

0 h 10 ; Boîte fa Films. 17* (62244-21). 
22h 15. 

les yeux de" Laura mars (a, 
vx».) : Temp tiera. 3» (27264-56), 22 h. 
ZABRESKIE POINT (A, v.o.) : Boite à 
Films, 17» (62244-21). 18 h. 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT MONTMARTRE 

Paramount Montparnasse - paramount galaxie - passy 

PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT 
MARIVAUX - MAX U ND ER - CONVENTION SAINT-CHARLES 
Et dans les meilleurs saOes da la périphérie. 



Dans le cadre de 
CHARTRES FESTIVAL DTÊTÉ 
Cathédrale de Chartres 
23-7-1982. 20 h 30: 
Orchestre national de la Sarre 
. iflr. Léo Krftmer 
Bùtbovea : Concerto pour rioha 
(SOI M. PognCnik) 
Bncber ; Symphonie b* 9 
Location, nas. : (16-37) 21-24-78 
(i partir d* vendredi 16-7 après-midi). 
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ESCRIME 

LE S CHAMPIONNATS DU MONDE DE ROME 

Le « péril jaune » 

Tandis que le fleuret tiste soviétique Vladimir Smiroov, griève- 
ment blessé la veille (le Monde du 21 juillet) se trouvait toujours 
dans un état désespéré & la polyclinique Agostino-Gemelli de Rome, 
le titre mondial an fleuret féminin par équipes est revaut, mardi 
20 juillet, à l’Italie — son premier dans cette spécialité depuis 
1957, — devant la Hongrie, l'Allemagne fédérale et l’U.RÂS. En 
s'adjugeant la cinquième place, la République populaire de Chine a 
obtenu son meilleur classement dans une' épreuve comparable. Elle a 
notamment battu, la Pologne (9 victoires à 4u qui s’est classée à la 
sixième place, et une équipe de France décevante (9 victoires à 2). 
qui a pris la septième place. 

De notre envoyé spécial 


LA CANNt 
A SUCRE 


BAB 23.25 


Rome. — Les escrimeurs chinois 
font de moins en moins de com- 
plexes. Leur petite délégation 
(vingt-quatre personnes) prend 
même un malin plaisir ù bousculer 
les valeurs les mieux établies. 
Certes, la fleurettiste Luan Chu 
Chien n'a pu rééditer son exploit de 
l’année précédente à Clermont- 
Ferrand, où elle remporta une mé- 
daille d'argent, mais, aux yeux de 
M. Wu Zheo, le président de la Fé- 
dération nationale, les résultats de 
ses sélectionnés offrent des garanties 
d’avenir encore plus encourageants. 

En marge du cinquième rang oc- 
cupé par l’équipe de fleuret fémi- 
nine, cinq Chinois et Chinoises 
(Wang Wcn, Chu Shi Shcng. Luan 
Chu Chien, Su Lian Seng et Li 
Hua) se sont classés parmi les 
trente-deux meilleurs spécialistes 
mondiaux de fleuret. Dans le cas 
d’un pays qui n'est affilié à la Fédé- 
ration internationale que depuis 
1974, cette percée rapide est sans 
précédenL 

Parce qu’il a effectué une tournée 
en Chine il y a deux ans, M. Jean- 
Michel Oprendek, directeur techni- 
que de l'escrime française, ne se 
montre pas surpris par cette progres- 
sion- « Elle repose, explique-t-il, sur 
un travail sérieux. Au moment de la 
détection, les Chinois choisissent 
des Jeunes volontaires, qui ont aussi 
■tutsens inné de la discipline. » 

Luan Chu Chien en a donné un 
exemple en 197S. Cette année-là, au 
cours du premier assaut de la finale 
des championnats du monde juniors 
disputés à Madrid, et qui devait lui 
valoir de monter sur la deuxième 
marche du podium, son courage 
força, en effet, l'admiration générale 
lorsque, le biceps de son bras armé 
entamé par un fleuret cassé, die 
continua à défendre ses chanc 
-domine si de rien n'était. 


Expliquer les performances 
chinoises par la seule qualité morale 
des athlètes serait toutefois ignorer 
toutes les structures mises en place 
pour que la réussite soit durable. De 
1949 à I960, les apprentis entraî- 
neurs sc sont rendus régulièrement 
en Union soviétique, dans le but 
d'étudier l’escrime. Puis, caméra sur 
l’épaule. Us ont parcouru le monde, 
imprimant des milliers d’assauts sur 
des kilomètres de pellicule. Enfin, 
un moniteur spécialisé dans le maté- 
riel d'escrime a vu le jour. Si bien 
que, sur neuf cent cinquante mil- 
lions d’habitants recences. ils sont 
maintenant dix mille & pratiquer as- 
sidûment l'escrime. Rien de compa- 
rable, bien entendu, avec des sports 
aussi populaires que le tennis de ta- 
ble (cinquante millions de joueurs), 
le volley-ball, le badminton ou le 
basket-ball. 

La réputation de Luan Chu 
Chien, surnommée * la Perle de 
Chine », a toutefois attiré l'attention 
sur l'cscrime. A tel point que dans 
les écoles de Nankin, de Shanghai, 
de Pékin ou de Canton, on a assisté, 
ces dernières années, à un afflux de 
jeunes désireux de s’initier à cette 
discipline. « De cette pépinière sorti - 
ronr.es père M. Wu Zhen. de nou- 
veaux tireurs de premier plan qui 
nous permettront de traiter d'égal à 
égal avec les grandes nations * 

En fait, la seule chose qui puisse 
freiner la Chine dans sa longue mar- 
che est son isolement géographique, 
puisque presque toutes les grandes 
compétitions sont organisées en Eu- 
rope. Jean-Michel Oprendek est 
néanmoins convaiiKu que. - en rai- 
son de leur agilité, de leur souplesse 
et de leur vitesse, les escrimeurs 
chinois figureront dans cinq an- 
nées. d toutes les armes parmi les 
pays les plus compétitifs -. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


CYCLISME 
LE TOUR DE FRANCE 

Les calculs de Bernard Hinault 

Une victoire importante pour Beat Breu : en gagnant mardi 
20 juillet la seizième étape, Orcières-Merlette - rAfpe-d’Huez, le 
conteur suisse a confirmé le succès qu’il avait obtenu dans les Pyré- 
nées, à Saint-Lary-Soulan. Il s’est imposé comme le grimpeur le 
plus brillant du Tour de France, supérieur à Bernard Vallet, qui 
occupe la tête du Grand Prix de la montagne, et il est remonté de la 
diadème & la troisième place du classement généraL 

De notre envoyé spécial * 


Alpc-d’Huez. — Après les métal- 
lurgistes de Denain, les agriculteurs 
du Champsaur ont bloqué la route 
du Tour au départ d’Orciôres-Mer- 
lette, et le peloton, escorté par les 
tracteurs, a quitté le lieu de rassem- 
blement avec cinquante minutes de 
retard sur l’horaire. On a vu aussitôt 
les attaques se multiplier, comme si 
les coureurs voulaient rattraper le 
temps perdu. La distance de cette 
deuxième étape alpine, il est vrai, 
était réduite (121 kilomètres) et 
favorable à une course rapide; 

EQe le fut d’autant plus que les 
équipiers de Beat Breu imposèrent 
un train soutenu, afin de neutraliser 
les tentatives d’échappées et de 
mieux préparer la' victoire de leur 
chef de file à PAlpe-d'Huez, où 
Fausto Coppi remporta, en 1952, un 
succès mémorable. Depuis, Zoete- 
meik, Kuiper, Agostinho, signèrent 
quelques-uns de Leurs plus beaux 
succès au sommet de cette longue 
côte en lacets de 15 kilomètres, 
d’une élévation moyenne de 8 %. 

Curieusement, Bernard Hinault 
-n’avait jamais gagné ici et, cette fois 
encore, D a dû se contenter de la cin- 
quième place derrière Breu, Al ban, 
Fernandez et Raymond Martin, qui 
possèdent tous une excellente répu- 
tation de grimpeur, mais qui lui sont 
inférieurs en valeur absolue, y 

Le détenteur du maillot jaune ne 
s’étant classé que douzième la veille 
à Orcières-Merlette, les organisa- 
teurs s'interrogent à juste titre : est- 
il moins fort qu'auparavant 7 A-t-il 
choisi de s'économiser en considé- 
rant que sa victoire finale était vir- 
tuellement acquise et qu'il pouvait 
se dispenser d'accomplir des efforts 
superflus ? L'explication de son atti- 
tude nouvelle doit sans doute tenir 
compte de ces deux arguments. 

Cela dit. même si le champion 
français est plus limité que par le 
passé, il manœuvre avec intelli- 
gence, car il ne concède rien à son 
adversaire direct, Joop Zœtemelk, 
et se permet de distancer des person- 
nages importants comme Anderson 
ou Van de Velde. U montre égale- 


ment une certaine complaisance à 
l'égard de Bernard ValleL'-qui vise le 
Grand Prix de la montagne et qui ne 
le gêne pas, ou encore de Kelly, le 
leader du classement par points qui 
se contentera du maillot vert. L'art 
de se faire des amis dans le peloton 
est l'un des moyens les plus efficaces 
pour s'assurer une relative tranquil- 
lité. On peut imaginer que le favori 
du Tour, a mis tous les atouts dans 
son jeu pour rallier Paris en toute 
quiétude. 

JACQUES AU GENDRE. 
RÉSULTATS 

Seizième étape : Orcières - 
PAlpe-d'Huez (121 km) - 1. Breu 
(Suisse), en 3 h 24 min. 22 sec.; 

2. AJ ban (Fr.), fa 26 sec. : 3. Alberto 
Fernandez (Esp.), fa I min. 18 sec. : 
4. Raymond Martin (Fr.), à 1 min. 
22 sec.; 5. Bernard Hinaut (Fr.), à 
1 min. 26 sec. : 6. Joop Zœtemelk 
(Pays-Bas), à 1 min. 26 sec. ; 7. Peter 
Winnen (Pays-Bas), â I min. 26 sec. ; 
8. Bernard Vallet (Fr.), à 2 min. 

12 sec. ; 9. Jehan Van de Velde (Pays- 
Bas). fa 2 min. 12 sec. ; 10. Paul Welle ns 
(Bel.), fa 2 min. 51 sec. 

Classement général : 1 . Hinault 
(Fr.). 67 h 19 min. 28 sec. ; 2. Zocte- 
melk (Pays-Bas), à 5 min. 26 sec. ; 

3. Breu (Suisse), à 9 min. 16 sec. ; 

4. Winnen (Pays-Bas), à 9 min. 40 sec. ; 

5. Vallet (Fr.), & 10 min. 5 sec. ; 6. Van 
de Velde (Pays-Bas), à 10 min. 13 sec. ; 
7. Anderson (Austr.), fa 10 min. 

13 sec.; S. Martin (Fr.l. fa 12 min. 
50 sec.: 9. Kuiper (Pays-Bas), fa 

12 min. 57 sec.; 10. Alban (Fr.î, à 

13 min. 13 sec. 


NATATION. — Deux records du 
monde ont été battus mardi 
.20 juillet, à Mission-Vieto au 
cours de la première journée des 
épreuves de sélections améri- 
caines en vue des championnats 
du monde qui doivent trvoiV lieu à 
fa fin du mois à Guayaquil 
I Équateur ). Steve Lundquist a 
battu le record du monde du 
100 mètres brasse en l min. 
2 sec.62 et Ambrose Gaines a 
amélioré celui du 200 mètres 
nage libre en l min 48 sec. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


a *v 

S 

• 5*4 

A 


•Ji 1 ' 


UN COIN POUR 

JOUER 



MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N“ 3237 
1 2 3 4 5 t 7 > 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Supprime les écarts de lan- 
gages, mais permet de conserver son 
franc-parler. - H. Peut être renvoyé 
au porteur une fois encaissé. Siège 
confortable pour personne de poids. 
— III. Est monté au ciel à sa mon. 
Sans dessous dessus. — IV. Finir par 
venir à bout (inversé). Fait preuve 
d'énergie lorsqu'on lui confie une 
charge. — V. Oter le neuf du trente 
et un. - VI. Indispensable pour qui 
est en manque. Lettres qui amènent 
une explication. — Vil. Manifesta- 
tions incontrôlées que l'on peut 
mater à caiup de • baguette ». — 
V| 11. Laisse entrevoir -une suite. On 
en a qu'un si on le double. - IX. Peu 
favorable à l'épanouissement. — X. 
Lieu de fouilles. Lettres de crédit. — 
XI. N'est pas encore très polie. Sa 
face cachée intéresse peu. 


ON N’AFFRONTE B\S 
UN TRAIN 
DE 800 TONNES. 


AU PASSAGE A NIVEAU, 
LE TRAIN D’ABORD. 



LA PREVENTION ROUTIERE. 


VERTICALEMENT 
1. U est préférable de se le mettre 
à dos que de l'avoir sur le dos. — 2. 
Groupe de sporanges. Peut provo- 
quer une forte fièvre. Ou peut le 
faire pousser avec un peu de mai. — 
3. Ne doit plus avoir de travail à la 
pelle de nos jours. - 4. Un rôle de 
premier plan lui est confié pour 
favoriser la culture. - 5. (Néant). 
- 6. Symbole 'chimique. Est l'objet 
d’une garde personnelle. - 7. Pos- 
sède une bonne détente, bien que 
manquant un peu de ressort. - 8. 
C'est un homme fini. — 9. On là 
chasse lorsqu'elle devient insuppor- 
table. Toujours très accueillant 
même s'il manque parfois de style. 

Solution du problème a° 3236 

Horizontalement. 

I. Administration. — II. Diérèse. 
Élan. As. - III. Da. Roi. Éventail — 
IV. Immensité. Terne. - V. Taie. 
Arc. Niée. - VI. Inéligibilité. - 
VIL Ol Sellée. Êtai. - VIII. Failli' 
Pantin. - IX. Sang. Otite. - X. 
Gitanes (cigarettes). PoL Oc. - XI. 
Ara. Idem. Fana. - XII. Râle. Cou- 
pable. - XIII. Api Rena Noirs. - 
XIV. Tauds. Heure. - XV. Édenté. 
Te. Êtres. 

Verticalement. 

1. Addition. Garage. - 2. Dia- 
mant. Sirop. - 3. Me. Mie (point) . 
Fatalité. - 4. Irréel. Ana. An. - 5. 
Néon. Isigny. Rut. - 6. Isis. GeL 
Cède. - 7. Se. Illusions. - 8. Etabli. 
Duo. - 9. Rêverie. OPEP. Hc ! - 
10. Ale. Creptomane. — 11. Tant. 
AIL Bouc. - '12. Intentent. Flirt. - 
13. Ariette. Aérer. - 14. Naine. AL 
On. — iS.Siecping-car.Qs. 

GUY BROUTY. 


Jeu n° 3 


Les Romains ont des lettres » 

(réponse) 


B 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
19 


Total des chiffres ro- 
mains de la colonne A 
7 125 (I25XS7). En 
modifiant l’ordre de 
quatre chiffres, on ob- 
tient entre autres : 

1527 - Prise de Rome 

par les lansquenets alle- 
mands commandés par le 
~ fameux connétable de 
Bourbon (Charles, comte 
de Montpensier, qui 
avait épousé Susanc de 
Bourbon), au service de 
Otaries Quint. Bourbon 
fut tué lors de l’assaut. 
Ses soldats le vengèrent 
en mettant la vOle à sac. 

1572 (24 août) - La 
Saint - Barthélemy [no- 
ter : un seul accent 
aigu] : massacre des pro- 
testants, à Paris no- 
tamment, ordonné par 
Charles IX, cédant aux 
pressons de sa mère, Ca- 
therine de Médicis, et du 
duc d'Anjou, son frère. 
En province, 
gouverneurs refusèrent 
d'ordonner les massacres. 
Ainsi le vicomte d’Or- 
thes, à Bayonne, écrivant 
au roi : « Sire, j'ai com- 
muniqué le commande- 
ment de Votre Majesté 
aux. habitants et gens de 
guerre de la garnison ;je 
n'ai trouvé que de boas 
citoyens et de fermes sol- 
dats. mais pas un bour- 
reau. C'est pourquoi eux 
et moi supplions très 
humblement Votre Ma- 
jesté de vouloir em- 
ployer en chose possible. 

quelque hasardeuse qu’elle soit, nos bras et nos vies. » 

1725 — Mariage de Louis XV avec Marie Leszczynska, fille du roi de 
Pologne Stanislas Leszczynsiri, son aînée de sept ans. 

1752 - Première condamnation de V Encyclopédie^, mais Louis XV ne 
révoquait pas son privilège, et la laissait reparaître. Une Seconde condamna- 
tion intervint en 1759. 

Le total des chiffres romains de la colonne B donnait 1 544. 

En 1544, le 14 avril, les troupes françaises commandées par le comte 
François d’Enghien battirent à Cérisoles, ville du Piémont, près de Com, les 
Impériaux commandés par le marquis du Guast. Cérisoles fui là revanche 
de Pàvie, mai* cette victoire ne put être exploitée, car une partie de l'année 
fut rappelée : Charles Quint avait, en effet, envahi la Champagne. Toute- 
fois, Cérisoles entraîna la prise de la ville de Carignan. sur la rive gauebe du 
Pô, et de MontfcrrM. ij. -- : :• . - * 
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JEAN-PIERRE ’COUGNON: 


MÉTÉOROLOGIE 



Ê*ohfiw probable da temps n France 
entre le mercredi 21 jafflet i 0 heure 
et le jeudi 22 jafDct à 24 beares : 

L'Europe occidentale reste sous 
l'influence de basses valeurs relatives 
associées à des masses d'air chaud et 
instable. 

Jeudi, le temps sera souvent nuageux, 
lourd et orageux sur une grande partie 
du pays, à l'exception des régions médi- 
terranéennes, où le temps sec cl enso- 
leillé persistera. Les orages, d'abord 
isolés, deviendront pins nombreux en 
coure d’après-midi et en soirée. Le 
temps orageux s’étendra au Languedoc 
tandis qu’une accalmie devrait intéres- 
ser les régions de la Vendée aux Cha- 
rente* et aux Landes. Les orages seront 
localement violents avec parfois de la 
grêle et de fortes rafales de vent. 

Les températures nocturnes seront 
élevées : 17 i 20 degrés près de b Médi- 
terranée. Les températures maximales ' 
évolueront de 30 à 34 degrés sur les 
régions méridionales. 25 i 28 degrés aü- 
kuzs. 

Températures (le premier chiffre 
indique b maximum enregistre au cours 
de la journée du 19 juillet; le second, le 
minimum de la nuit du 19 au 20 jufc 
Jet) ; Ajaccio, 30 et 19 degrés ; Biarritz, 
26 et 19 : Bordeaux. 31 et 17 ; Bourges, 
32 et 16: Brest, 22 et 15 ; Caen, 23 et 
16; Cherbourg, 19 et 15; Qennonl- 
Fcfraûd, 32 cl 14;Dijon,30et 16: Gre- 
noble, 32 et 17 ; Lille. 25 et 17 ; Lyon, 
32 et 17; Marseille-Marignane, 31 et 
21 ; Nancy, 28 et 17 ; Nantes, 30 et 17 ; 


PRÉVISIONS POUR LE 22 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T.) 

J 



Nice-Côte d’Aznr, 29 et 23 Paris- Le 
Bourget, 28 et 18 ; Pau, 29 et 18 ; Perpi- 
gnan, 33 et 23 ; Rennes; 29 et 17 ; Stras- 
bourg, 30 et 17 : Tours. 30 et 16 ; Tou- 
kwsc, 34 et 20 ; Pointoè-Ptoc, 31 et 24. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 32 et 26 degrés ; Amsterdam, 24 
et 17: Athènes. 31 et 22; Berlin, 29 et 
19 : Bonn. 29 et 16 ; Bruxelles, 25 et 16 ; 


LE GUIDE MAGAZINE - En 
400 pages, parfaitement, présen- 
tées et illustrées, l’équipe rassem- 
blée autour de J. -P; Güot pro- 
pose une sélection et une analyse 


VIVRE A PARIS 

des bonnes adresses de Paris (res- 
taurants. boutiques, dubs, etcj. 
Cet ouvrage sera actualisé deux 
fois par an ; c'est son originalfté. 

* Photoguide (584-36-54), 
45 francs. 


Le Caire, 32 et 23; Bes Canaries. 26 et 
21 ;Copenhagne,24eti5;Dabur,31et 
25 ; Djerba, 33 « 24 iGeoève, 29 et 17 ; 

Jérusalem, 29 et 17 ; Lisbonne. 23 et 
17: Londres, 23 « 1 5 ; Luxembourg. 28 
et 17; Madrid, 30 et 16; Moscou. 26 et 
16 ; Nairobi, 24 et 15 ; New-York, 27 et 
19; Palma-dc- Majorque. 35 eL 22; 
Rome, 30 et 20 : Stockholm, 29 et 13 ; 
Toreur, 40 et 27 ; Tunk. 35 et 23: 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer i Paris le 21 juillet à 
8 heures : I 016,3 millibars soit 
76ZJ millimètres de mercure. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, j 


MODE 


Démocratisation du style 


Le « style » fait une entrée 
fracassante en grande diffusion, 
à la fois dans les hypermarchés 
et les catalogues de vanta par 
correspondance. C'est ce que 
confirme un récent débat au 
Fashkxi Group au cours duquel 
les dirigeants de ce secteur, déjà 

tris dynamique dans le domaine 

du textile, ont fait valoir les pos- 
sibilités d* exploitation de leurs 
budgets d'achats, même dans 
les créneaux dits de la mode 
d'avant-garde. 

Trente ans après l'expérience 
du style dans les Prisunic. qui. 
menée avec maestria par Denise 
Fayolle, a démocratisé la mode, 
on peut parier qu'on s'arrachera 
bientôt, dans les dîners parisiens, 
l'adresse de l'hypermarché le 
mieux achalandé. 

• Denise Fayolle, à travers la 
célèbre agence Maria, pousse les 
créateurs jusqu'aux pages du 
catalogue des 3 Suisses, où se 
rejoignent cet hiver les têtes 
<f affiche : Azzedirte Aiaïa, Agnès 
8., Pabfo et Détia, Elisabeth de 
Sennevîfle. Christian Aujard et 
Popy Morâni, ainsi que Marcel 
Lassa rtee et Cacherai en mode 
tnasouBne. 


Amédée Chôme!, directeur 
commercial de Carrefour, voit 
dans la « cannibalisation » de la 
concurrence la nécessité du, 

développement de la mode en 
grande série et ce dans toutes 
les tailles, du 36 au 52. Il est 
certain qu'en pratiquant ses Taux 
de marque habituels, le groupe, 
qui vient d’inaugurer une remar- 
quable unité de vente à Ivry, ne 
peut qu'attirer une clientèle déjà 
séduite par les prix des sous- 
vêtements pour enfants, des col- 
lants et des sacs à dos, au détri- 
ment des grands magasins. Sans 
doute, faut-il voir une manière de 
réponse à cette nouvelle compé- 
tition dans le lancement récent 
de leurs propres < marques » de 
prêt-à-porter par le Printemps et 
les Nouvelles Galeries. 

Daniel Richebraque. directeur 
général adjoint de La Redoute 
(six millions de catalogues expé- 
diés par an), préfère, pour sa 
pan. une évolution en douceur, 
rajeunissant l'ensemble du cata- 
logue, avec peu de marques, à 
l'exception des jeans... invenda- 
bles sans griffes. 

N. MONT-SERVAN. 





r r~\ 

( Croquis de MARCQ.) 


CARREFOUR : le petit ensemble de la rentrée en maille de Mue 

logée, i jupe rose fuchsia, 128 F, peO rose i fleure M anches et vert 

pomme, 100 F, avec veste saas manches, née, 93 F, et codants verts i 
i côtelés. En vente à partir de fin juillet. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 23 JUILLET 
« LHe de la Cité -, 1 1 h, métro Cité, 

M* Brossas. 

r Radia ». 15 b. 77 , avenue de Va- 
reuse. M« Bachelier. 

■ LHe de la Cité », 15 h, métro Cité, 
M* Brossais. 

«Marais nord », 15 h, angle nies de 
la Perte et de Tborigny, M“ Bouquet 
des Chaux. 

■ Le Paris d’autrefois -, 15 b. 23, rue 
de Séviguc, M 0 * Colin. 


i îtWmh 

• Service des Abonaemms 
• S, nie des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
. CCP. Paris 4207-23 

.. ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mas 


FRANCE-aOJVi.-T.OJVL 

273 F 442 F 611F 780 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

533 F 962 F 1391F 1820F 

ÉTRANGER 
(psr messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 940 F 

IL - SUISSE, TUNISIE 

386 F 667 F 949F 1230 F 

par voie nériene 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (utm votas) voudront bien 
joindre ce chèque à leur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
provi s o ire s (deux semaines oc pins) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi 1 
toute correspondance. 

Veuillez avoir roè&gttace de 
rédiger tous ks nos» propres en 
eapstries fimprimerie. 


/ 

« Siège du P.C. ». I S b, métro 
Colood-Falneit, M. GuQlicr. 

« Galeries du Palais-Royal, le Louvre 
des antiquaires, passages », 15 h, 6, rue 
Vï vienne, M“ Legrégcoïs (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

» Basilique Saint-Denis», 15 h, por- 
che principal (Approche de l’art). 

« Services secrets 1939-1945», 15 h, 
métro Invalides, M. Czarny. 

«L’Opéra», 15 h, devant rentrée, 
M“ Ragueneau. 

• La Conciergerie », 15 h, 1. quai de 
l'Horloge, M“ Moutard (Connaissance 
d'id et d'ailleurs). 

« Ancien quartier Saint-Paul », 15 h, 

. 1, nie du Figuier, M* Leblanc. 

« Six jardins de rêve », 15 b, 6, quai 
du 4-Septexnbre, M. Meunier-Thourct. 

- Décor, mobilier et œuvres d’art du 
dix-huitième siècle». 15 h, 63. rue de 
Monceau, A. Garda (Paris et son his- 
toire). 

«Jardins et coure du bourg Saint- 
Victor », 14 h 30, métro Jussieu (Paris 
pittoresque et insolite) . 

■ -Hôtels du Marais, place des 
Vosges». 14 h 30. métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

«Hôtels et églises de lUc Saïnt- 
Lou» ». 14 h 30, 12. bd Henri-lV. 

« Hôtels illuminés du Marais », 21 h, 
poste place de rHôtd-dc- VOle (ic Vieux 
Paris). 

CONFERENCE 
VENDREDI 23 JUILLET 

19 h, 4, «Venue Maurice-Ravel, « M6-- 
cn n is m es subtils de nôtre être intérieur 
et leur réalisation par le Sabaja Yoga » 
(Association Sahaja Yoga) . 

TRANSPORTS 

LA SpFRETU ÉTUDIE LE FUTUR 
METRO DE MONTERREY 
(MEXIQUE). - La SOFRETU, fi- 
liale d'ingénierie de la RJLT.P. a 
- signé le 7 juillet avec l'Etat du 
Nuevo-Leon (Mexique) un contrat 
relatif aux études pféfiminaires 
d*un réseau de métro pour la ville 
r de Monterrey. 
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REPRODUCTION XNTESDfTE 



Uripc* 

UbgwTTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DE MANDES.D' EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

43.00 

56.45 

AGENDA z-.- . 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

4S.QQ 

140.00' 

.56.45 

164.54 


Annonces cutueu 


ANNONCES ENCADRÉES 

L# tci sx • 

Lt m xt TTC 

OFFRES D EMPLOI 

40 00 

47.04 

OEMANDES D'EMPlOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36 45 

AUTOMOBILES 

31.00 

3b 45 

AGENDA 

31 00 

36 45 


’DÙQflKvh selon suriiKi' ou rtontfir* iln parutions. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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suivre ta réalisation d'un programme 
d'équipements électroniques 
pour turboréacteurs 

WÇW<Ù DWISl °* ÈLECTRONIQVE DE LA SNECMA 

soiftaOe CÏmf&r & un INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN de haut niveau un rôle de «chef de 
Hlè^charÿ^djà^surer le bon déroulement d'un programme dé construction de matériels de- 
pins Zêur ‘Cûnt&p tlon. jusqu 'à leur mise en utilisation. 

JI aûïa^poitr ‘làissvojt de coordonner; qt- d'animer l'activité des différents services impliqués 
(f/ ^ ’j(i‘ ro pi été ce. proffrootm^ : études , développement, industrialisation, production 
et con^b^li turraia responsabilité de la réussite technique de ce programme dans te cadre 
des budgets ètjTes délais alloués. \ 

Ce poste, impliquant des* contacts très actifs auprès de l'ensemble des services de ta division 
et des utilisateurs finaux des équipements, représente une opportunité d'évolution pour un 
INGENIEUR ÉLECTRONICIEN SUP-AERO, SUP-ELEC, TELECOM..., 30 ans minimum, 
auant-acquis par expérience une très bonne connaissance technique des EQUIPEMENTS 
ÉLECTRONIQUES destinés à l’AÈRONA UTIQ UE, et souhaitant élargir ses responsabilités 
à la gestion complète d’une affaire. Connaissance de l'Anglais nécessaire. 

Les dossiers de candidatures — sous rét. 2475 M à préciser sur l'enveloppe — 
seront traités confidentiellement par 


□El/ E1_QF>F=E (SOIENT 


.10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


Entreprise bftbmem. .cDeFChe- 
chaf du personnel., eonf . £ ans. 
'minimum l o nc nkm 0ohiôonol_ 
180.000 F/an. X . 297-49=95!. 


Journal pro/éssiorirfel 
ratétéreM'”' • 

SPÉCIALISTE -eeniioe -abonna^ 
ment séchant rédiger ' «rcu- 
laites, établir'- planning. Free 
lance ou temps partiel. Ecrite 
M"** Habert. 5 bis., nie du 
Chemin-Vert. Pari»-1 1*. 


. -Pour, travaux aoua-roarlns 
. Plongeurs classe 1 et 2 
Téléptt. au 18 (32* 36-51-38. 
Demander M . REZZOAGU. 


ÉCOLE PRIVÉE 1 0* 

recherche- 

PROFESSEUR 

en action commercé, comptât»- 
Eté et informatique pourB-T.S.. 
expér. enseignement ' exigée. 
TéL : 246-41-40. 
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emploi/ fégionoux 


EtaDüssement industriel 
Ministère de la Détense 


. ; ..t.RÉCU.QN,:c'feNTRE : .. ! 

■rechercbç pour sa.SouS'Directèo» Eludes . 
; n? .5i É?0Û4jef5OHnes}.. .•!. 

i.i . T-.i ; 'lü ■! . 

Ingénieurs 

Mécaniciens 

qui Æérônï intègres" aux’ équipes en place 
chargées deTertiderdu développement; et de la 
mise du.qdiru.des.fnunitions. des. armes et des 
systèmes iï Brimes 
Profil requis :i„ 

- jeunea-t.ragéqièursorplàmes grande école 

- formation de hase .en mécanique. „ 

• mierêt pour les etudes et les développements. 

- experierice de quelques années appréciée. 

- pour un poste, connaissances en électronique 
souhanues. . 

Les candidats don/entadresser 
leure manuscrite : CV - photo 
- rémunération souhaitée a 
MOnsîéurHé -Directeur de l'EFAB 
6. roUt^He GUtetry 1S015 Bourges Cedex 
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SOCIETE DES TUYAUX BONNA 

N ombreuses' implantations en France et à l'Etranger 
CA. 8Ü0 Millions de Francs - 2500 personnes 
recherche pourses -établissements métropolitains des 

CADRES 

COMPTABLES 

FORMATION ESC option Comptabilité 

, • . Ëxp6rwace-de2 à 5 ans. _ 

■.r.rb;'i • -i '.■! ! . . . . - 

Il s'agit, -atLdépart»-de. postes. de rfeponsqbja. 
comptable. d^td^üsâaitient» nécessitant une xnaitrïse 
des comptsbUïrés-gépérale «. analytiques ?• • ‘ 

.-.i. ssi..' i:- ru • 

Ces postçswffipnttiefirarides poslibilitérd'aventr 
en Francç «^'-Etranger-,:! 

Adresser ioc^^rÿptjs»dto < £.v.. photo et prétentions 
sous référaneei257-Â ' 

w£?'«Üarr“ 


.ru 

sk.-: 

rtu*; 


G.S.I. MtDITERRASÉe-. is 
(groupa C.G.E.l.pqurjWffaqiytg! 
son dévatopparnopt . _ 
lechârbha^' ^ 

UN(E) HüsiÉWEÙR • 
COMMERCIAL^) ;• 

qui doit avoir: • * 

- un goGt prononcé pour la 


- fgÿv3*°*~* 


i I» 
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— conscience pro f oe sk »nneHe. 

— Donnas connaimanco* an 
gestion. 

— apporta/ la prouvé d'un* 
réussi to (ta 2 .an* dans la 
vente. 

Adresser currioulum- 1 utioa A 

.Générais da Saty^ütiorfnauguai , 
2, rua Masearan. : 

13006 MARSEILLE. • 


| La nwiistira da la Culture 

^ DIRECTEUR 
SCIENTIFIQUE 

1 pour la labonitaire d*arehéok>- 
. i. - gla dot métaux da 
. -, , JARVI ILE-NANCY. 

Posta I.TJ^. 2 A. C.N.R.S. 
Connalsuncoa métallurgie 
mdiaoanubtaa. 

Adreaoar amdidatura. Joindre 
C.V. délai IM avant 30/00 è 
MISSION RECHERCHE 3. .rue 
da Valois 76001 PARIS. 


LYCÉE, TECHNIQUE TOULON 
imOt. PROF, dé GENIE CIVIL 
■■ pour orunégnomant «n mécanf- 
•pue doasin da construction, 

■ .fabricatio n or exploitation. 
-TMphonox au (04) 75-37-83. 


SOCIÉTÉ COMMERCE- 
INTERNATIONAL 
DISTRIBUTION 
. rechercha 

ACHETEUR(EUSE) 

produit* oUmantalras 
anglais exigé 
connoiaaanoaa trônait 
transport appréc i é e» 

Posta nécessitant initiatives, 
rigueur administra tive, 
déplacements à r étranger 
da courte durée. 

Adr. C.V., lotira manuaerha at 
prêt entions » M. TEVISSEN 
SNA 1 R. 12. rua de Florence. 
75008 PARIS. 


CAISSE REGIONALE 
D’ASSURANCE MALADIE 
rechercha 

INFIRMIERE D.E. 

pour vacation 3 hautes la matin 
du hmf au vendredi inclus pour 
son comrs-da santé, 3, rue du 
Maroc, Paria- 19*. Posta i pren- 
dra la 8 septambra 1982 mais 
•ngagomant immédiat. 
Adresser lettre et C.V. détoHMa 
* M. la Chai du Personnel. 

17/19,-tuada Rendre, 
76935 PARIS CEDEX 19. 


secrétaires 


CHAINE DE BOUTIQUES 
IFSRMADQl 

an plaine expansion 
ledwchà 

SECRETAIRE 

COMMERCIALE 

EXPÉRIMENTÉE 
niveau B.T.S. ou D.U.T. 
avec bonne connaissane 
an oomptabdté 

Posta actif at varié, au sain do 
ré<*«pe d'animation d'un point 
da venta. QuaBtés da contactât 
dynamiame nécessaires, ainsi 
que da bonnes notions d'anglais. 
Env. C.V.. photo at prêtent. » 
ORDIRAMA 

83. ov. de la G rende- Armée.. 
76116 PARIS. 


SECRÉTAIRE DACTYLO 
3 1/2 Jeton, par semante. Env. 
lettre mon. et C.V. ù C.S.H.. 
2 bta. tue Tiphaine. Paris- 15". 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Cabmat d’ing é nierie firrandèra. 
de consens financiers d'ontra- 
prisea. de formation continue et 
d'aida â la création cr entrepri- 
ses. souhaita ae développer en 
province et i ('ÉTRANGER. 
Recherche créateurs motivés. 
Raierions nécessaires mais peu 
da capitaux exigés. 
Téléphonez au : 260-95-08. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J. Fma Kcanca phü. et psyeho 
Paris-Viî. expér. psychietr. *■ 
plâma infirmiAra psych.. ch- 
empioi tempe partial Parta, ban- 
lieue. faire offre précise. 
Ecrira aous la n> T 8.668 M ' 
RÉOOE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


Conseiller juridique belge, doc- 
teur an droit, lioancié an nota- 
riat. formé en i^rorf des sociétés 
et comptable (axpérienoe de 
cabinet), souhaita étendre sas 
activités — part rime — sur la 
France, da préférence on région 
parisien ne. 

Eerira A 8 WTTMEUR. 
avenue da rObsarvatoIra. 43. 

1 1SO Bruxade* 

(téL 19/32-2-376-34-81). 


J. F. sér.. fifie da médecin. 
16 a. ai demi. ch. ait. au pair an 
France. 416 sam. dés maint. 
TéL : (19) 44 968-86-00. 


J.F., 23 ans. 

SocréL A. -Comptable, 

6 -ans expérience, ocrai, sys- 
tèmes C.C.M.C. + 06 BO rach. 
emploi stable (30 hauras par 
sa mar n a )-*Ubre I* septambra. 
Ecr. n/n- 6.33S, le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, nie dos hâtions. 76009 Paris. 


INSTITUTRICE diplômée ÉCOLE 
BILINGUE PARIS. franç.-eüp.. 
rach. posta pr sept. : prim. ou 
matem.. tempe cptot ou mi-tps. 
École ou répér. dans famille, re- 
çoit nas propos, pour Paris. 

TéL : 012-08-84 (Essonne). 


ESPAGNOL- 28 ans, résidant 
an France. Etud. aup- 4 années 
an Psychologie rach. pour sept, 
collaboration ds Cabinet da 
Psychologie ou hôpitaux ou so- 
ciété». Reçoit nea propositions. 
Cours d’espagnol pour PARIS. 
TéJ- : 012-08-64 (Eaaonna). 


J. CADRE CCIAL EXPORT 
4 ans d" expér. profesaionnatia. 

diplômé da renseign. supér., 

4 langues courantes ch. posta 
SERVICE EXPORT 
éventuellement e xpa trié- 
JEROME LEBON. 

72. rua Vaneeu, PARIS-7-. 


J.H.. 27 a.. MAITRISE ÉCO 
GESTION + I.A.E.. prépar. 
cerL d'étu. compt du D.E.C.5. 
ch. p. Audit Inter, ou aaaisL de 
g es tion aapagn. cour + angl. 


Ecrire sou* la n* 8.665 
RËGE-PRÉSSE 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


automobiles 


ventes 


Ç pktsde 16 C.V. ) 

ROLLS-ROYCE 

SILVER SH ADO W. 1975 
BLANCHE, téléph. 770-98-28. 



emploi/ intcrnoUonouK 

(cl fcpirlcmenl'. i Oulrc Mer» 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
recherche 

pour contrat de coopération 

ALGÉRIE 

UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

DE NATIONALITÉ FRANÇAISE 

NIVEAU : Docteur, ingénieur ou 3 * cyrte minimum, avec 
' bonne formation aux mathématiques appli- 
quées. et rompu aux calculs scientifiques. 

Voyage, hébergement famille assurés. 

Envoyer C.V. et prétentions à RÈGLE-PRESSE, sous te 
n" T 034.733 M. 85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


URGENT DÉPART IMMÉDIAT 

INGÉNIEUR 

GÉNIE CIVIL T.P. 

nation ae pompage pour con- 
trat de 4 mois en IRAK. Télé- 
phonas pour R.-V. INF S ETT. 
92, rua St-Lazsre. Paris (9-L 
TéWphonac Su : 2B1-93-44. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉL&HONËES 

296 - 15-01 


L’immobilier 


locations 
non meublées 
demandes 


appartements vente 


( 2* arrdt ~^) 

BOURSE. 3 Pièces. 80 m*. ca 
rect&re. balcon, è rafraîchir, 
pierre de tailla, SOLEIL, 
585.000 F -'-551-88-83. 

( 4 * arrdt ) 

VDE EXCEPTIONNELLE 

FACE A L'U SAINT-LOUIS 
Bel appt 181 m 1 -t- service 
dans Immeuble Pierre de T. luxa 
‘ ALPHA: 272-70-81. 


MARAIS SAINT-PAUL 
A aménager, gd Bvtng, 3 c ft fare* 
an duplex 4 m sous plafond + 
jardin privatif. 272-40-19. 


C 


5 * arrdt 


3 


VAL-DE-GRACE. 350 - 05 - 10 , tux. 

AT. ARTISTE, VUE. 


AUSTERLITZ. 354-95-10. a 

GD STUDIO, CALME. 


6 • arrdt 


3 


DANS HOTEL PARTICULIER 
petit studio tout contan. parfait 
état calma 10O 96 -325-33-08. 


ST-GERMAIH-DES-PRES 

2 séj. -I- 2 chbres. cuis, équip.. 
imm. krxueuae rénovât, at aac., 
1 .260.000 F 4- parle.. 583-864». 


Quartier Latin. 325-20-77. 
appt 2 p, + s. à manger avec 
coin cuw.. bains, w.-c.. vue. 


7" arrdt ) 

A vendra apport. 7* Bratauü. 
2* éL. clair, soiefl. 105 m 1 , 
dbie Mvipg, 2 c ha mbras. 2 bns. 
cuisine, chambra da aanriea. 
1.300.000 F. Tél. 567-73-69. 


Appt è vdro 7* B. dos Inva- 
lidas, impasse calma. 120 m 1 . 
état impeccable, pand tiving. 
2 chambras, s. da bits. cuis. 
1.600.000 F. TéL 567-73-69. 


17 * arrdt 

220 m 2 850.000 F. 

IDÉAL LOFT ou commerciaL 
2 ontr. s/cour - 560-34-00. 

( 12 a arrdt ) 

A NETTER, 490.000 

Magntfkjœ 3 pièces. 65 m*. tt 
cft. 3* étage, bai imm. bour- 
geois. LACUEE. 307-67-15. 


DAHMESNIL 

Pptaira vend 2. 3. et 4 pièces 
occupé» è pan. 100.000 F. Bol 
rivn. P. da T., aac. - 553-00-21. 


13" arrdt 


3 


MAISON INDÉPENDANTE 
180 m» environ, dsir. 'calma 
IOO 96. doubla Bv. 4 chambres 
3 salles da boa. gda terrassa 
parfait état — b / place jeudi 22 . 
12 h è 16 h at'18 h A 20 h 
36. r. Moulin de la Pointa 


MÉTRO 

PORTE-D'ITALIE 

PRÊTS 

CONVENTIONNÉS 

« LISIÈRE DE PARIS » 
46. avenue Jean-Jaurès. 
GENTILLY 
3/4/6 Pièces. 

SERCO 

646-07-73 OU 723-72-00. 


V » 1 de** bon imm. eu 2 p.. 

cuis., s. de bs. so- 
laiL 290.000 F - 322-31-20. 


1 3» PROXIMITE FACULTES 

4/5 PIÈCES 

+ 35 m*. terrassa, cumna, 
2 bains, paricing - 272-00-19. 


C 


Ï 4 > arrdt 


3 


105 m 3 350.000 F. 

IDÉAL LOFT - Living + 
3 chbres, cft. calma, soleil. 
Téléphona : 550-34-00. 

C 15 * arrdt 


LOURMEL 


Imm. réc.. gd 2 P., parie, baie. 
Pnx : 5-10.000 F - 734-36-17. 


( 16 a arrdt ) 

PRÈS DOCTEUR -BLANCHE 
Duplex 1 70 m-" + terrasse 48m 1 , 
séjour style, atelier, charme, 
calme. Tél. : 265-58-01. 


PRÈS PUCE MEXICO 

PLEIN SOLEIL PROPRIÉT. 
Vends dans imm. Prarra de T. 
Appt S P. 102 m*. Tt confort, 
•4* ét. Vue dégagée. S/place 
mercredi. Jeudi 15 h. 17 h. 
102. RUE DE LONGCHAMP. 


C 


18" arrdt 


J 


18 e ARROND. 

Rua Ramoy. métra Jaffrin. 
Bu 3 marne 18*. 

APPARTEMENTS 
A RÉNOVER 

3 P. 46 m* 320.000 F TTC. 
3 P. 65 m* 500.000 F TTC. 
Tél. bureau (42) 27-98-60. 
Domicüe 142) 22-30-68. 

C 78 -Yvelines ) 

VIROFLAY. F5 s ver- 
dure. dbla séj. -t- 3 ch. 5' 
gara + R ER. Calme. URGT. 
Tél. : 953-65-13. 


C 
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Hauts-de-Seine 


NEUILLY DANS HOTEL 
PARTICULIER. Pierre da T. 
magnifique dbla In/., 2 chbres. 
gde terrasse aménagée, orien- 
tation sud-ouest - 325-33-06. 


SEVRES' 

71. GRANDE RUE 
a LE PARVIS DE SEVRES m 
2 au 7 pièces. Commerce . 
Ronoatgnam. : 82. Gronda Rue 
tous les Jours sauf mer cre di da 
14 h à 19 h. samedi et dimanch e de 
11 hè 13 h et da 14 h è 19 h. 
607-13-47 OU SERCO 723-72-00. 


SAINT CLOUD 115 m* 4/5 
pièces, vue PARIS excellent 
état, garage 1.300.000 F. 
Tél 602-81-62. part, è part 


C 


Province 


3 


NICE LUXE 150 m» 

VUE PANORAMIQUE 

SOMPTUEUX 4/5 P. 

2 terras., décoré. A débattre. 
P* : 1.700.000 F - 572-49-48. 


appartements 

achats 


Rechercha 1 I 3 piècas Pana 
préf. 5-, 6 *. 7*. 14*. TB*. 16*. 
9*. 4-, 12 » avec ou sans tra- 
vaux PAJE CPT chez notaire 
873-20-67 même la soir. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


3 


19*. Port, à part.. 2 pce*, emr.. 
cuis, g.d.b. 60 m* onv- rof. nf. 
Tr. d. Ub. suite. 2.000 F C.C. 
Téléphonez au : 202-98-18. 


C 


Paris 


j 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS 48 heures 

CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 

TEL. 359-64-00 


Pour noire clientèle recherch. 
CHBRES. STUDIOS. 2-3-4 P. 

sons fraie. 

254-62-30. 


PROPRIÉTAIRE. LOUEZ ai 
24 heuraa. Clientèle asaur 
Service gratuit - 770-68-6! 


( Région parisienne) 

Pour Stéa européennes chercha 
villas, pavillons pour CADRES 
•Durée 3 et 6 ans. 283-57-02 


bureaux 


Locations 


CREEE VOTRE ENTREPRISE 

GRACE AU RESEAU 

nous vous proposons . 

• Siège social et domicifiation ifle T 50 J 350 Fis par motsi 

- Secrétariat, lelex. permanence létophoraque 

- Tous services aux créateurs 

Contactai un d> net Bureaux boutqun CM gênai : 

FARS |1] 2936050 NA.NO 18 ' Ü.’OrM NCE l93l 8U4I Jâ 

CfiBi il'i Sf-SJ i3 CflLEANS 13* s3C‘ 80 


Part, vend appt. 4 Pcaa 77 m* 
parie. 530.000 F + 43.000 da 
prêta. Tél ; 749-55-57. RUEU. 
ou 508-59-62. 


5 * AAL- rqtMtan: ntaro <zxnc » m> le lianchiso ASFAC ce NOe H 

aeaenemeni ».-nrc r. 'tf 4 A ASPAC K. rue Cs CcratiraneeM 7900 B hn H 


. VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SJV.R.L. - R.C. - R.NL 
Constitution da Sooérés 
Démarches et tous services 
permanence téléphoraquo 

355-17-50. 

MEMBRE FJF.E.D. 

VOTRE SIEGE SOCIAL 8 - 
Buroaux Télex Soeréteriet 
TOUTES DEMARCHES 

AGECO, 294-95-28 

(Membre F.F.E.D.) 

h Inr^itinnc; 

Domicifiations 8^2* 

SECRÉTARIAT. TÉ1_ TÉLEX, etc 

Création fEnfreprises 

Loc. bureau, toutes démarchas, 
pour constitution de sociétés. 

1 1 V k/U il KJ l lo 

I meublées 

S demandes 

( Paris ) 

ACTE SA, 261-80-88 + 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris 
rach. du STUDIO au 5 P. 

PORTE MAILLOT i 

LOYERS GARANTIS per Stéa 
ou Ambassades. 281-10-20. 

Centre Iniamatianal 
de Pans 

pavillons 1 

Il mots A 23 moe) 
TOUTES PRESTATIONS : 
messages, photocopies, 
téléphone, télex. 

Wh 622-10-10 

M" Merlhès 

CHARENTON 

Avenue ANATOLE FRANCE, 
pav. 130m ! ncfts/ter. 230m*. 
RARE. Prix : 990.000 F. 
Téléphone -893-27-86. 



93 

Seine-Saint-Denis 



LIYRY GARGAN 

dans résidence standing. 
F-4 80 m*. cuisine équipée, 
parfc. s. /sol. proche toutes 
commodités. Px 400.000 Fr*. 
Tél : 302-32-71. 


94 

Vat-de-Marne 


GENTILLY 

4 P. neuf 88 m* + lO m* balc. 
vtsrta ce Jcwr. 9. av. Galllsni. 
11 h - 13 h et 14 h - 19 h. 
T. : 546-23-25 at SOO-72-OO. 


M* IVRY. a tôlier artiste r.- 
sur jnrd. - 29 irP 166.000 F 
58932-99 - 684-55-40 laoir) 


Recherchons pour 1e 1 ® r jonvier 1 983 
à PARIS 

UN LOCAL COMMERCIAL 
DE 1 er ORDRE 

D'UNE SURFACE DE 300 à 500 M 9 

pour la vente de meubles et électroménagers. 
Beaucoup de vitrines souhaitées. 

Faire proposition et offre détaillée sous la 
référence 410 M à : 


PUBUSCOPE JUNIOR 13 rue Royale 75008 PARIS Iqui tfj 74244,10 > 



Animaux 


Le contraire d’n M 

Vie de famille. TéL 731-38-11. 

Bijoux 


Enseignement 


INSTITUT DU CHATELET 
accueille élèves de 4* è Termi- 
nales A. B, C. D. Effectif réduit. 

résultats hebdomadaires. 
Renseignements : 236-0912. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET. 
19. r. d’Arcole, 4^. 354-00-63. 
ACHAT. BUOUX OR- ARGENT. 
Métro : Oté ou HAtel-de-Vdle. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
biioux or. etc., aigantwte. 
FBWONO JQAILLERS ORFÈVRES 
èrppéra. 4 . Chaussée d'Amin, 
è r Etoi le. 37. ov. Victor-Hugo. 
Vanta. Occasions /Échanges. 

Décoration 


PAILLE 

JAPONAISE 

VÉRITABLE 14 Flan* 

MOQUETTE 

SOLOE 

Laine da 40 ù 70 F le m* 
Artisans. Récupérateurs 
8-10. impasse Saint* Sébas tia n. 
Farts- y. Tel. : 365-66-50. 

Jeux électronique 


Veto VOICE CHESS CHAL- 
LENGER (pariant) T. 600 F. 
Tél: 865-90-11. 


Devenez se cr é tai re artistique 
ou de pubHehé en suivant les 
cours da riSSAP. Admission 
av. le bac ou eramgn d'entrée. 

Renseign. au : ( 1 ) 272-93-04. 


Instruments 
de musique 

PROFITEZ du calma da Paris au 
moia d'août pour venir choisir 

VOTRE PIANO 

chez Daniel Magna 
La meilleure sélection dee plus, 
grandes marques européennes 
avec mécanique Renner, plus da 
100 pianos droit ou A queue, 
neuf eu occasion, 
étude ou profession net. 

SAV Francs et outre-mer 
garantie 10 ans. 
crédit Jusqu'à 7 ans 
et location-bail. 

Centra Musical Bosendorfer. 
17. av. R aymond- Pomcarré. 
75116 Paru, tél. : 553-20-60. 


Soldes Pianos d'occasion, ré- 
visés - 19. rue Baaunier 
Paris 14- lie n. i 9 q). ta : 
542-25-88 ou 258-78-99. 


Locations autos 


Consulter -noua avant de 

LOUER 

le véhicule de votre choix 
EXPRESS ASSISTANCE 
88 . r. Laurtecon, PARIS- 1 8- . 
Téléphonez au : 504-01-80. 


Sanitaires 


Vacances 


Tourisme 


PROMOTIONS 
CABINE doucha complète 
en couleur 2.200 F. 

SAM BROYE UR S.F.A. 
complet 2.300 F. 
SANITOR. 21. nie de r Abbé- 
Grégoire. Paris (Sri. 
Ouvert le samedi. 222 - 44 - 44 . 


Matériel 


de bureau 

Bas px: Ma ch. écr. IBM: Photo- 
cop. ; Dupfccat ; Graveur : Off- 
set; Aaasmblouaa. 248-20-48. 

Séjours 

linguistiques 


ANGLETERRE 

Séjours linguistiques organisée 
par association professeurs 
d'anglais, accueil familial, cours 
par professeurs britanniques. 
Sports, excursions, voyage. 3 
semaines en août ; 3.125 F. 

APPRENDRE ET VIVRE. 
Téléphonez au (1) 360-60-71. 


Loisirs 


NICE, luxueux appert. 7 pce 
jardin, calme, août : 8.000 I 
Téléphonez au (93) 84-S2-6! 

Villa è Bogota d'Aude. àSr 
de Narbonne, petit village c 
PHChaurs. villa h louer pot. 
vacane. T. (16-681 32-64-fl- 


Loue onv. Bourg-St-Mauri 
août, septembre, mob, qtai 

gd SU|.. euta.. 2 eh.. 3 pet 
confort, calme, tr. bail* v. 
Pcche. Tél.- (79) 07-29-1 


SPORTS ÉTUDES JEUN 
P«>pose an juillet et août i 
eéiours an Corse; an Grèce, 
les Céveimes et des sépsurs 
fluatiques. Rens. : 272-93-i 


BELLE-ILC-EN 
Part, loua grande m 
tembr*. 766-12-1: 


CARTHAGE (Tuntaw), 
tardai, terrasse, 5 mtr 
Kbro août. 327-82-9 
ferre DHOTE.4txs.ru 
760 1 4 


Vin 

M. allemand rach bouteilles 
Chfltaau Mouton-Rorhachild 
années 48. 64. 56. 

Tél. 0041 131 -BS» 16-41. 
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LA DEMISSION DE M. GANDOIS ET LE FINANCEMENT DU SECTEUR PUBLIC 
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L'État actionnaire ét l'impératif industriel 


(Suite de la première page.} 

Pour 1983, M. Fabius a cité. H y a 
quelques jours, devant la presse 
anglo-saxonne, le chiffra de 11 mil- 
Sards de francs de dotations en capi- 
tal pour le secteur public industriel. 
Ce montant se répartirait en 7.5 mil- 
liante pour les groupes du secteur 
concurrentiel (y compris Renault et la 
sidérurgie) et 3.5 milliards pour les 
entreprises n a tiona l e s du secteur des 
transports. 

Ces chiffres sonr cependant sus- 
ceptibles de modifications, tous les 
arbitrages n'ayant pas été rendus. 
De fait, r essentiel de ces dotations 


en capital risque cependant d'être ré- 
servé à ces « gouffres » que sont ta 
stdérvgie et la chimie lourde. Or ü~ 
faut aussi investir dans las autres 
secteurs, notamment ceux d'avenir. 

Le défaut 

(flirte politique industrielle 

On estime que. pour les seuls 
groupes industriels, 9 faudrait envi- 
ron 14 milliards de francs de capi- 
taux propres en 1983... Même si l'in- 
génierie financière permet de trouver 
une partie de la différence, il faudra 


aller bien au-delà des 7.5 milliards 
prévus, si Ton veut relancer les inves- 
tissements des entreprises nationali- 
sées. 

Dégager les moyens financiers de 
sa politique industrielle - quitte â 
faire des sacrifices ailleurs — devrait 
donc être le premier objectif du gou- 
vernement. Du moins, il entend met- 
tre en harmonie son discours et ses 


de l’épargne vers (‘industrie qui sorte 
des sentiers battus ; une claire dêfira- 
. bon du rôle du secteur bancaire : une 
réflexion sur r injection de milliards et 
de milliards de francs dans le sauve- 
tage de « canards boiteux ». Pour 
sauver des milliers d‘ emplois d’au- 
jourd'hui, ne risque-t-on pas de sacri- 
fier des dizaines de milliers d'emplois 


LA LETTRE DE DEMISSION 

« Il serait malhonnête de ma part 
de m’associér à des orientations profondes 
auxquelles je n’adhère pas » 


actes. Toutefois, le financement par ■ de demain ? Enfin, fl faudra fixer les 


le budget ne saurait être q’un des vo- 
lets de son action. Celle-ci devrait 
F orienter très vite dans plusieurs di- 
rections : la simplification des aides à 
('industrie et l'unification de leur pilo- 
tage administratif; une mobilisation 


règles du jeu- La cadre dans lequel 
l'industrie française, qu'elle soit na- 
tionalisée ou non, va évoluer au 
cours des prochaines années. 


M. Jean Gandois a rendu publi- tible avec son équilibre et ce que je 

que. mercredi 21 juillet, la lettre de ne ferai pas. Avec un tel contexte, la 

démission qu'il a remise. le 18 juin, seule issue se trouverait dans une po- 

à M. Pierre Dreyfus. Il ne désire litique d’austérité, tant sur le plan 

pas. pour le moment, faire d'autres économique (réduction des investis- 

commentaires. ■ se me ms, renforcement de la rigueur 

« Monsieur le ministre, de * cs,i . on > q , UC "5“ 

_ . , • . (poursuite de la réduction des cfTcc- 

. * Depuis le mou de juillet 1981, iïfs| modération dés augmentations 

jef vous ai exprime, à diverses re- de salaire, .arrêt des processus de ré- 
prises, oralement et par écrit, les ré- d uct ion de là durée du travail), et ce 


Contre l'interventionnisme de l'État Le groupe Rhône-Poulenc 


Les plus optimistes donnaient 
deux ans à ML Jean Gandois pour 
quitter Rhône-Poulenc, les pessi- 
mistes moins d'un an. Le P.-D.G. 
rescapé de la nationalisation n'aura 
en définitive tenu que quatre mois. 

Le secret avait été bien gardé. 
M. Gandois, il est vrai, avait promis 
de ne rendre publique sa décision 
- irrévocable » qu'au moment jugé 
opportun par les pouvoirs publics. 

Ce départ ne constitue pas à pro- 
prement parler une surprise. Depuis 
plusieurs semaines, devenu irritable, 
l'administrateur général de Rhône- 
Poulenc ne se privait pas, au cours 
de réunions publiques ou dans des 
conversations privées, de. s'élever 
avec vigueur contre l'intervention de 
l’État dans des domaines relevant, i 
ses yeux, de la compétence des en- 
treprises. 

La lettre qui] avait adressée à 
M. P. Dreyfus ne laisse placer au- 
cun doute sur les sentiments que lui 
inspirait la politique économique 
menée par le gouvernement. Chef 
d’orchestre de nature, mais non so- 
liste, M. J. Gandois ne pouvait plus, 
compte tenu des contraintes qui lui 
était imposées d'en haut, demeurer 
le maître d’œuvre et mener i brame - 
fin le plan d'assainissement mis sur 
pied par ses soins bien avant l’arri- 
vée .(tes socialistes au pouvoir;. Naj- 
vement sans doute, il avait crü’pou-f 
voir contribuer au redressement 
d'une entreprise qui lui tenait à 
cœur. Mais te temps des illusions est 
rapidement passé. 

Ayant au fil des semaines perdu 
son enthousiasme, sans espoir sur- 
tout, faute d'argent - les besoins du 
groupe étaient estimés à plus de 
3 milliards de francs, - de parvenir 
i donner au groupe qu’il animait le 
rôle moteur qui lui avait été dévolu, 
qui plus est avec une autorité dimi- 
nuée qui lui interdisait de remodeler 
Rbône-Poulenc à sa manière dans le 
cadre trop étroit du plan de restruc- 
turation de la chimie française, cet 
homme de décision, que l’idée de 
soumission n’avait jamais effleuré, 
ne pouvait que se démettre, il l’a 
fait avec élégance. 

A son départ, M. J. Gandois laisse 
une situation nette. Toutes- les ré- 
ductions d'effectifs opérées ont été 


réalisées en utilisant an maximum 
les possibilités de reconversion, de 
mutation et de mise à la retraite an- 
ticipée. A cet égard, Rhône-Poulenc 
a même été un novateur dans ce do- 
maine, offrant à ses employés la fa- 
culté de partir à cinq usure-cinq ans 
et même à c inqua nte-deux ans et 
demi pour les personnes bandica- 


Au plus mauvais moment 

Il reste que la démission de 
M. J. Gandois, si elle remplit vnri- 
semblabtement d'aise la C.G.T.,-qui 
avait à plusieurs reprises demandé 
la tête de l'administrateur général, 
intervient au plus mauvais moment 

Rhône-Poulenc commençait à re- 
cueillir les premiers fruits des in- 
tenses efforts déployés pour remet- 
tre le groupe sur les rails. Les 
résultats des premiers mois de l’an- 
née ont été légèrement bénéficiaires. 
Allié i une conjoncture toujours dif- 
ficile, le blocage des prix assorti de 
la réduction des horaires de travail 
risque de porter derechef un coup 
très rude au numéro un de la chimie 
française. _ 

Privé de son capital, 1e groupe va 
devoir se . chercher une nouvelle 
unité péniblement mise en. place de-, 
puis jmn 1979, date de Taccessîon 
de M. J. Gandois & la présidence. 
Surtout il ne devra pas céder à la 
tentation de la démobilisation face à 
une concurrence étrangère féroce, 
qui pourrait bien saisir cette occa- 
sion pour lui tailler quelques bonnes 
croupières. 

La lâche du nouvel administra- 
teur général de Rhône-Poulenc, qui* 
devrait être désigné lors d’un pro- 
chain conseil des ministres, ne sera . 
pas facile. Pour donner un nouvel 
élan au groupe, ce dernier devra ir- 
rémédiablement recourir 1 l'em- 
prunt pour investir. A moins que les 
pouvoirs publics ne se montrent pins 
généreux i son endroit ou que ce 
dernier choisisse la voie de laisser les 
choses en Pétât. Ce qui parait dou- 
teux, compte tenu, (tes risques en- 
courus. 

ANDRÉ DESSOT. 


Rhône-Poulenc est le premier 

r âpe chimique français, avec pris 
36 milli ards de francs de chiffre 
d’affaires en 1981 et un effectif de 
‘ g9 000 personnes, dont 56 000 en 
France et 33 000 à l'étranger. 

Parmi ses grands départements, le 
plus important est celui de la 
chimie, essentiellement organique. 


L'HUMANITÉ : il est arrivé la 
hache à la main. 

Commentant la démission de 
M. Gandois, L’Hunutniiê du 21 juil- 
let écrit ; * Le déport de ce patron 
de choc n'est pas pour surprendre. 
En juin dernier, au cours' d'un dé- 
jeuner avec la presse économique. îl 
avait précisé sa profession de foL 
■ Les entreprises nationalisées ? 

» avait-il déclaré, connais pas! Je 
» suis toujours le patron et. pour 
» moi, les entreprises nationalisées 
* doivent rester des entreprises 
» comme les autres. » (...) 

» Présidant aux destinées de 
Rhône-Poulenc depuis 1979. Il est 
arrivé la hache à la main. J I â rapi- 
de la carte des dizaines de milliers 
d’emplois dans le textile et la . 
chimie, ; mis à la casse , des équipe- \ 


J.-ML QUATREPOINT. serves que m’inspirait la politique • genre de politique est rendu imposa i- 
| économique et sociale du gouverne- bte par le langage officiel qui a été 
ment. Au cours des trots derniers ténu et par te* illusions qui ont été 
mois et, notamment, lors -de notre entretenues. ' 
entretien du 3 mai 1982, je vous ai „ ... . , 

fait part de mes vives préoccupa- r r f XC ^’ aU Æ UI ’ ^ 
tirais de voir le gouvernement conti- * oir ' dcs responsabilités que - vous 
nuer à annoncer des objectifs qu'il * m “3“ ? 

n’a pas, à mon avis, la possibilité " ai P®f Platées. J ai accepte de 
d'atteindre. f ac, ° dc restcr a raon P 051 * P 3 "* 

r ^i cd ébutdumoi.de juin . 

-aw \szssrsrâsrz 

l’État et es déclarations du premier 5 e part,C, Ç cr au . ^ 

dreswmem de économie française. 

reusement pas calmé mes appréhen- - -Tai acquis, maintenant, la cou- 
sions et je suis convaincu que la poli- tude que mon expérience et les cran- 
tique suivie comporte trop potences que je peux avoir ne p«É- 
(félémcnts contradictoires pour être sentent plus pour Rhône-Poulenc 
réaliste. une grande utilité dans ces nouvelles 

- Dans le domaine de m« respon- Terspectives: J’estime, au contraire, 
sabüités, ceci entraîne que les entre- <ï ue convictions profondes re- 
prises nationalisées ne seront pas en < F ,ent d être un obstacle â la polit i- 
mesure de jouer, sur le plan écono- < l u . c V 1 *}* n0 H vcI actionnaire désire 
inique et social, 1e rôle moteur qui suivre. Il serait malhonnête de ma 
leur a été assigné et qui a constitué pa* 1 « contraire à la conception que 
la principale justification de leur na- i'd de racs responsabilités de m'as- 
! tionafisation. En effet, la poursuite s***™ a dcs orientations fondamen- 
nécessaire de l’assainissement des auxquelles je n'adhère pas. 

structures industrielles pour les reu- L’ambiguïté qu» en, resu Itérait et le 
dre compétitives ne permettra pas à ' malaise que i^n ressentirais m’em- 
ces entreprises de contribuer au dé- pcchéraioirt de consacrer toute mon 
veloppement et même au maintien énergie à -la direction de cette 
de l'emploi, tandis que les objectifs grande entreprise et me rendrait rô- 
de rigueur budgétaire ne permet- capable de communiquer aux autres 
iront pas, quels que soient les mon- enthousiasme que je ne partage- 


ra notamment les produits • fins ». 1 
avec 27 % du chiffre d'affaires envi- f 
ron. Puis vient la division santé, avec 
. Specia, premier laboratoire français, | 
Theraplix, le laboratoire Roger Bel- : 
km, l'Institut Mérieux, grand spécia- 1 
liste des vaccins, et la filiale britan- 
nique May and Baker. • 

La division textile, (15,7 % du 
chiffre d’affaires) , très éprouvée de-' 
puis des années en raison d’une sur- 
capacité mondiale et d'une concur- 
rence féroce, a lourdement obéré la 
situation financière du groupe par 
ses pertes répétées et a dû faire l'ob- 
jet d’une forte réduction des acti- 
vités et des effectifs. 

La division engrais (12J5 % du 
chiffre d'affaires) souffre égale- 
ment d'une concurrence féroce, et 
est actuellement sous le coup d’une 
restructuration à F échelle nationale, 
en liaison avec trois autres fabri- 
cants français. L'agrochimie (9 % 
du chiffre d’affaires) est fort pros- 
père, tandis que les films et systèmes 
éprouvent quelques difficultés. 

D’une manière générale, te 
groupe Rhône-Poulenc, après, avoir 
cédé sa chimie lourde en 1979 à Elf- 
Aquitaine et progressivement, réduit 
ses pertes dans le textile, est en 


tages financiers employés, de leur ■ raisphts^ ; 

donner, de façon saine, tes moyens - » 'Fai donc déciàé de vous remet- 


ments ulfran/odemes çammeTumié P^sç de rétabUr.sa rentabilité indus- 
de PêagS-de^Roussîllon ; il d déire- melIâ ^ ! a çhuniç "fine, la 
loppé l’endettement du groupe en pharmacie et F agrochimie^ Néan- 


de relancer les investissements. 

, » En ce qui concerne- RhÔne- 
Poulenc, je ne peux pas avoir re- 
cours A des investissements impor- 
tants qui ne seraient réalisables 


. tré~ma dépûssitita de mes fonctions 
tfadminïsiiaieur général et de futur 
président de Rhône-Poulenc. Cette 
. décision est irrévocable. J’ai beau- 
'coup 1 'réfléchir avant de la prendre. 


fiance et multiplié ies investisse- 
ments â l’étranger (Etats-Unis. Ja- 
pon...). Auparavant, il avait mis la 
haute main sur la sidérurgie lor- 
raine. notamment comme P.-D.G. 
de Sollac. participant, avec un soin 
particulier, à la « restructuration » 
de l’industrie de l’acier (entre 1974 
et 1976). • 


VOIR POUR URE 


moins, le poids de ses frais financiers 
(près de 200 millions de francs par 
mois) et celui de la concurrence in- 
ternationale ont entraîné des pertes 
consolidées de 587 millions de 
francs en 1981 après 678 millions de 
francs de déficit en 1980. 


qu’en intéressant certaines - sociétés . . C'est la -seule, qui est conforme au 
étrangères à dés parties de notre ac~ sens que j’ai de mes responsabilités, 
tfvité et je ne peux pas davantage. Je sais qu'il sera difficile d'éviter 
par définition même, faire appel A que cette décision ait un retentisse- 
de nouveaux actionnaires. Je ne se- _ ment polipqiie, bien que je ne désire 
rais donc en mesure de réaliser des en rien lut donner cette dimension. 


programmes ambitieux d’investisse- 
ment qu’en accroissant l’endette- 
ment du groupe, ce qui est incompa- 


C’est la' raison pour laquelle je vous 
laisse te soin de fixer vous-même la 
date où elle prendra effet (...). » 


L’antitechnocrate 


M. Gilbert Pérol va être remplacé 
à la direction générale d’Air France 



M. Gilbert Pérol devrait quitter prochaine- 
ment les fonctions de directeur général d’Air 
France qu'il occupait depuis 1974. Le conseil 
d'administration de la société nationale, qui se 
réunit extraordinairement jeudi 22 juillet, pour- 


rait désigner pour lui succéder M. Henri Sauvait, 
actuellement secrétaire général de la compagnie, 
lequel pourrait être remplacé par M. Marc Man- 
gars, directeur général adjoint. 



Origines limousines modestes, 
discours simple et direct, une ap- 
titude au cSalogue et à l'ouver- 
ture doublée d'une longue expé- 
rience industrielle, M. Gandois 
avait surpris /'establishment pari- 
sien lorsque le redressement 
quasi miraculeux de Rhône- 
Poulenc 1'àvait placé en 1979 
sur le devant de la scène. Ce po- 
lytechnicien, ingénieur des ponte 
et chaussées et néanmoins anti- 
technocrate par excellence, avait 
trouvé, disait-on, une recette in- 
connue pour réussir ainsi en deux 
ans à sortir du rouge un groupe 
soutenu depuis des années à 
bout de bras par les banques. 
1980 devrait montrer qu'H n’en 
était rien. Après une année ex- 
ceptionnelle. le groupe retombait 
dans ses irâ/Ues erreurs. La tâche 
relevait, il est vrai, de l'exploit, 

tant était dégradée la ' situation 

du groupe lorsque le précédent 
président , M. Renaud Gillet, 
l’avait arraché, en 1376. au 
groupe Wendel, où il s'était im- 
posé comme remarquable orga- 
nisateur et négociateur attentif. 

C’est pourtant dans un cadra 
tour différent que le jeune ingé- 
nieur des ponts et chaussées, né 
en 1930 dans la Haute-Vienne, 
avait d’abord montré ses qualités 
de dynamisme, ■ puisqu'il avait 
commencé sa carrière en Guinée, 
dans les travaux publics. Après 
deux années de coopération 
technique au Brésil et au Pérou, il 
était entré en 1981 dans la so- 
ciété de Wendel et O. dont U de- 
venait directeur chargé des ques- 
tions économiques (en 1966/ 
pus des affaires commerçâtes 


(19681. En 1970. ü ôtait nommé 
directeur gênera/ adjoint du nou- 
veau groupe issu de la fusion cto 
Wendel et de Sidelor, pour 
conduire sa réorganisation sous 
les ordres de M. Dherse, auquel U 
succédait en 1973. U avait été, 
en 1975. l’un des acteurs princi- 
paux de la prise cto contrôle de 
Marine Hrminy par la Compagnie 
lorraine, holding de la famille de 
Wendel. 

Souvent amené è prendre des 
décisions parfois très sévères, 
comme la restructuration de la 
branche fibres textiles de Rhône- 
Poulenc. il a toujours montré le 
souci d'expliquer sa politique et 
de raccompagner , de mesuras 
sociales de reclassement. Cela 
ne l’a d'ailleurs pas empêché de 
s’attirer les foudres de la C.G.T. 
qui, à plusieurs reprises, n'a pas 
hérité A demander son départ, ne 
lui pardonnant pas son pian de 
reconversion textile. 

Il n'en restait pas moûts fort 

apprécié tant des administrB- 

teurs du groupe, qui le confir- 
maient en novembre 1981 dans 
ses fonctions, que de ses collè- 
gues. qui ' l'avaient élu. an juin 
1982. président de CEFIC (Con- 
seil européen des fédérations de 
l'industrie chimique), et même 
d’un certain nombre de person- 
nalités politiques (dont MM. De- 
lors et Dreyfus), puisque te gou- 
vernement socialiste avait choisi 
finalement, en juin 1982. de le 
confirmer dans son poste après 
la nationalisation du groupe. 
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ÉTRANGER tvote normale) : 
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lettres majuscules. 
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SERVICE DESABONNEMENTS 
5. RUE DES ITALIENS. 
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Ce changement d’hommes, que la 
direction- de la compagnie- se refuse 
pour Tinstant A confirmer, résulte, 
semble-t-il, d’un conflit, latent de- 
puis plusieurs mois, entre M. Pérol 
et le président d’Air France, 
M. Pierre Giraudei, quant au rôle 


Après quinze années passées au 
sein d’une entreprise qui avait 
consacré beaucoup d’efforts a- s'af- 
franchir de liens trop pesants avec 
l’État - deux contrats d’entreprise 
successifs avaient consacré cette au- 
tonomie - M. Pérol pouvait crain- 


du directeur général de la compa- dre de voir ressurgir le vieux démon 
gnie et aux orientations de la politi- de l'interventionnisme des autorités 


que générale de celle-ci. Après un 
redressement spectaculaire à la fin 
de la décennie passée. Air France vh 
à nouveau des années difficiles. Un 
.moment oublié, son mal endémique, 
.le déficit, a resurgi l'an dernier 
(378 millions de francs de pertes). 
Celui de cette année menace d’être 
plus lourd encore, alors que la .com- 
pagnie, confrontée & une concur- 
rence internationale de plus en plus 
'rude, se voit imposer par le gouver- 
nement des mesures lourdement pé- 
nalisantes sur le plan financier (ré- 
ductions d'horaires, embauche de 
personnel supplémentaire au titre de 
la lutte contre le chômage...). 


• Rencontre entre la C.G.C. et 
M. Bérégovoy. — La délégation 
conduite par M. Jean Menu, prési- 
dent de la C.G.C., qui a été reçue, 
lundi 19 juillet par le nouveau minis- 
tre des affaires sociales et de la soli- 
darité nationale, estime avoir été 
* écoutée «. M. Bérégovoy a déclaré 
A la C.G.C. qu’il faudrait résoudre 
le problème du financement du défi- 
cit de l'UNEDIC dans les deux 
mois c’est-à-dire - beaucoup plus 
vite • que cela avait été envisagé par 
les partenaires sociaux qui se sont 
donné jusqu'au 31 octobre pour 
négocier l'équilibre de i’assurance- 
chômage. Le ministre et le président 
de la C.G.C. sont tombés d'accord 
pour admettre que l'équilibre devait 
être recherché par « des économies 


de tutelle dans 1e fonctionnement de 
la compagnie. 

Le « battant » qu’il s’était révélé 
Etre en plusieurs occasions — lors de 
la longue bataille de précédure avec 

CONJONCTURE 

AUGMENTATION SENSIBLE DU 
NOMBRE DES DÉTAIL- - 
LANCES D'ENTREPRISES EN 

m. 

Le nombre des défaillances 
d’entreprises a augmenté en juin et 
s’établit à 2 070, contre 1 682 en 
mai. Selon l'INSEE, qui publie 
cette statistique, cette • augmenta- 
tion sensible - s’explique pour par- 
tie par 1e rattrapage dn retard de la 
publication des jugements. Mais,, 
ajoute l’institut, - elle semble indi-' 
quer que la tendance à la réduction 
du nombre des défaillances d’entre- 
prises. qui était apparue à la fin de 
1981, ne s'est pas prolongée ait 
début de 1982. faisant craindre une 
nouvelle orientation à la hausse *. 

Pour les six premier mois de 
Tannée, le nombre .total d’entre- 
prises défaillantes diminue de 2,3 % 


tes Américains . pour l'autorisation 
'd'atterrissage de. Concorde aux 
. Étate'Unis.ea taraudes conflits avec 
le pentennel navigant à propos dn pi- 

knage^des moyerveoumers - pou- 
vait aussi difficilement s’accomoder 
du rôle de. plus en plus effacé auquel 
1e réduisait la forte personnalité de 
M. Giraudet Les deux hommes - se 
faisaient de l’ombre •, ce n’était un 
secret pour personne, et cette ombre 
ne pouvait se dissiper qu'avec le dé- 
part de l’un d’eux. j s 

[Ne le 31- mai 1926 à Tunis, M. G0- 
ben Pérol, ancien élève de FENA, est 
d’abord affecté, en 1953, à la résidence 
générale dc-Frahce à Rabat. De 1957 à 
1959, il est & l'administra tion centrale 
du" ministère- des 'affaïres étrangères, 
avant (te 'devenir deuxième secrétaire A 
l’ambibsAde -cte France A Addô-Abeba, 
puis premier secrétaire & l’ambassade de 
' France à Alger en 1962. 

En 1963; il entre au secrétariat géné- 
ral de la présidence de la Répu Nique 
comme chargé de mission. Il y occupera 

- peu après les fonctions de chef du ser- 
vice de presse et d’information, assurant 
de plus la préparation des voyages offi- 
ciels du chef de l'Etat. En septembre 
1967, M. Pérol cotre à Air France en 
qualité de secrétaire général, peu après 
que M. Georges GaUchon, ancien direc- 
teur du cabinet du général de Gaulle, en 
eux pris . la présidence. En novembre 
1974, il succède A M. Pierre-Donatien 
Col à Ja direction générale.] 

- INé le.J29.ivnl 1923 A Paris, 
M. Henri -Sadyanr diplSmé de l’École 
des hautes étiute& ËommerciaJes, a fait 
toute sa carrière' A' Air France, où il est 
entré le l* 1 . février 1947 comme attaché 
de direetibhrAdjtmf à la direction fi- 
nancière, fl'ilerieqij en septembre 1952. 


de la C.G.C. sont tombés d’accord dres dans l’industrie (- 13,4 %), le 
pour admettre que l’équilibre devait commerce (— 7,2 %) et les services 
être recherché par - des économies rendus aux particuliers (- 1,7 %), 
de gestion et par une nouvelle . ; le nombre en augmente pour les ser> 


par rapport au premier semestre de . chef du service du budget. En 1964, 2 
1981. Si les défaillances sont moin- 441 adjoint au directeur du contrôle’ et 


assiette des cotisations ». et sur « la 
nécessité de ne pas tomber dans un 
régime généralisé d’assistance en 
matière de protection sociale . 

A 


vices rendus aux entreprises 
(+ 14,3 %), les hôtels oafés- 
restaurants (+ 1 1,3 %) ies ira ns- ■ 
ports (+ 1,6%). 


des études de gestion, puis, l’année sui- 
vante. sous-directeur | e même ser- 
vice. En mai 1968, il devient directeur 
des programmes et accords, puis, en 
mars 1972, directeur des programmes et 
du développement. Le 5 novembre 

i'î 7 i’-, , [! uc £2 d !; au ^ ^seoéiariai général A 
M. Gilbert PertH,- nommé alors directeur 
général.] ...j*. . . 
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C.E.E. 


LE NOUVEAU RÈGLEMENT COMMUNAUTAIRE SUR LE VIN 


La C.E.E. met en demeure les Etats-Unis de suspendre 


Une dernière réserve allemande 


dans les trois jours leurs droits sur les aciers importés 


Communautés européennes 
(Bruxelles). - Les ministres de 
l’agriculture de la C.E.E. ont éla- 
bore, le 20 juillet, à Bruxelles, un 
projet de règlement d'application de 
la réforme du marché commun du 
vin que les Dix ont décidée le 1 8 mai 
dernier lors de la fixation des prix 
agricoles européens. La délégation 
allemande a demandé, en raison du 
coût supplémentaire qu'entraînera 
la nouvelle réglementation pour le 
budget «MTimiimnnair e, un délai de 


.Quatre types 
de distillations 


pour assurer 
l'6quH3>re du marché 


Le 18 mat dernier, les Dix 
avaient fixé les grandes lignes du 
nouveau règlement viticole dont 
ils viennent de négocier les me- 
sures d'application. Ce règle- 
ment comprend un dispositif de 
distillations à plusieurs étages : 

• Distillation préventive et fa- 
cultative : ouverte le 1* septem- 
bre en début de campagne. Le 
vin est payé à 70 % du prix 
d'orientation pour la première 
année. 65 % par la suite. 

• Distillation obligatoire : ou- 
verte en décembre au cas où les 
stocks sont supérieurs à dtx-sept 
mois de consommation et payée 
à 65 % du prix d’augmentation. 

• Distillation de soutien : en 
cours de campagne, la Commis- 
sion peut décider une distillation 
ou des achats publics, payés à 
82 % du prix d’orientation, 
jusqu'à concurrence de 5 millions 
d'hectolitres. 

• Distillation supplémen- 
taire : si les trois mesures précé- 
dentes sont insuffisantes, pour 
dégager le marché et assurer un 
prix minimal, il revient au conseil 
des ministres des Dix de prendre 
la décision d'une nouvelle distil- 
lation et d'en fixer les modalités. 


ON NE SE MESURE. WS 
A UN MIN 
QUI A BESOIN DE 2 KM 
POURS’ARREfER. 


AU PASSAGE A NIVEAU, 
LE TRAIN D’ABORD. 



IA PREVENTION ROUTIÈRE. 


De notre correspondant 


réflexion de quelques jours. 
M“ Cresson, le ministre français, 
s’est déclarée optimiste quant aux 
chances d’une réponse positive du 
gouvernement fédéral. 

Des difficultés pour mettre en 
forme cet accord du 18 mai avaient 
été soulevées par les Britanniques. 
Préoccunée nar l’arrivée éventuelle 
sur le marché des alcools issus des 
différentes distillations prévues par 
la réforme, la délégation anglaise 
voulait obtenir des garanties sur 
l'équilibre du marché des alcools à 
base de céréales. 


Commission européenne ait aussi la 
mainmise sur l'ensemble de la pro- 
duction des distilleries de vins. Les 
Italiens, appuyés par les Français, 
ont alors rétorqué que cette 
contrainte ne pouvait être acceptée 
qu'à la condition d'obtenir des ga- 
ranties de prix. Le compromis inter- 
venu porte sur la prise en charge par 
le budget de la C.E.E. des produc- 
tions issues de la distillation des 
sous-produits de la vinification et 
des raisins de table. C'est sur cette 
nouvelle charge (120 millions de 
francs par an) pour les finances 
communautaires que les Allemands 
ont émis leurs réserves. 


Bruxelles (Communautés européennes). - Les 
ministres des affaires étrangères de la CLE, 
réunis le 20 juillet, ont demandé au gouvernement 
des États-Unis de suspendre dans les trois jours 
les droits compensateurs perçus sur les ventes eu- 
ropéennes de produits sidérurgiqnes- 


Initiaiement, il était prévu que 
seuls les retraits obligatoires en dé- 
but de campagne devaient bénéfi- 
cier d'un prix garanti. Dans ce type 
d’intervention, la C.E.E. a un 
contrôle absolu sur f écoulement des 
produits obtenus à partir des distilla- 
tions. Londres demandait que la 


Pour les autres types de retraits 
prévus par la réglementation viti- 
vinicole, la G rando-Bretagne a dû se 
contenter d’une déclaration de la 
Commission, qui « veillera à ce que 
soit évitée toute perturbation dans 
les secteurs du vin et de l’alcool ». 


Les producteurs du Midi restent mobilisés 


L'accord de principe sur l’appli- 
cation du nouveau règlement viti- 
cole communautaire adopté par les ' 
Dix « apporte, selon le ministère de 
l’agriculture, des solutions de 
fond » avec • un prix minimal ga- 
ranti. un rééquilibrage entre l'offre 
et la demande, des garanties d’in- 
tervention rapide, la prise en charge 
des produits de distillations ». Ce 
règlement doit être applicable pour 
la prochaine vendange en septem- 
bre. Et pourtant les vignerons du 
Languedoc-Roussillon ont maintenu 
leur mot d'ordre de manifestations 
pour le 31 juilleL 


Pour les comités d’action viticole, 
la crise est présente aujourd’hui et le 
futur règlement, applicable en sep- 
tembre, n'y répond pas. Dans le 
même temps, on sait que l'annonce 
d'une forte récolte, à laquelle le rè- 
glement pourra quelque chose, est 
une des causes du ralentissement ac- 
tuel du marché... 


• Espagne : importants excé- 
dents de vin. — A Madrid, le Comité 
coordinateur des organisations 
d’agriculteurs et d’éleveurs 
(COAG) a indiqué que les excé- 
dents de vin s'élevaient à 186 % de 
la consommation intérieure. La pro- 
duction au cours de la campagne 
1980-1981 a atteint le niveau «ex- 
trêmement dangereux > de 424 mil- 
lions d'hectolitres pour une consom- 
mation de 22,7 millions. Le COAG 
a précisé que la superficie du vigno- 
ble avait augmenté de 56 % entre 
1965 et 1980 et la production de 
47 % pour la même période. 


U NOUVEL ACCORD 
SUR L£S CRÉDITS 


A L'EXPORTATION 
EST ENTRÉ EN VIGUEUR 


L’affrontement sur les crédits à 
l'exportation bénéficiant de subven- 
tions publiques, qui a opposé pen- 
dant près de deux mois les Etats- 
Unis et la Communauté européenne, 
est écarté jusqu'au printemps pro- 
chain. 

Le compromis laborieux mis an 
point au début du mois a été défini- 
tivement entériné mardi 20 juillet 
par la totalité des vingt-deux pays 
industrialisés participant à la négo- 
ciation le cadre de l’O.C.D.E. 

Selon les nouvelles dispos îtiohs de 
l'accord, valable du 6 juillet 1982 au 
1 e * mai 1983, les taux d’intérêt mi- 
rrima sont majorés de 1.1 S point 
pour les pays relativement riches 
(catégorie 3) et de 0,35 point pour 
les pays intermédiaires (catégo- 
rie 2) comme le souhaitaient les 

Etats-Unis. Pour les pays relative- 
ment pauvres (catégorie 3), les taux 
restent inchangés, alors que la 
CJE.E. souhaitait initialement leur 
abaissement de 0,5 point. 

Les pays bénéficiaires des crédits 
officiellement garantis font l’objet 
d’une reclassification générale : 
rU.R.S.S- et certains de ses parte- 
naires de l'Europe de l’Est passent 
de la catégorie intermédiaire à celle 
des pays relativement riches ( le 
Monde daté 4-5 jnillet) . 


£tW*a3t 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée 
.à ses lecteurs 
résidant à r étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


Sur l'acuité de cette crise, les avis 
divergent Selon les viticulteurs, le 
prix-plancher interprofessionnel de 
1630 F le degré hecto n’est pas res- 
pecté et les cours s'établissent à 15 F 
et parfois 1 3 F. Iis affirment en ou- 
tre que le volume des importations 
italiennes est incontrôlable. Enfin 
les délais de paiement par le négoce 
sont devenus très élastiques. 

A l'Office national interprofes- 
sionnel des vins de table, (ON1- 
VTT), on indique que les cours, . 
après un tassement effectif en juin, 
ont été en hausse dans la première 
quinzaine de juillet retrouvant leur 
niveau de mai, au-dessus du prix- 
plancher. L’ONTVTT indique encore 
que les ventes dans le Languedoc- 
Roussillon depuis le début de la 
campagne se sont élevées à 17,3 mil- 
lions d'hectolitres contre 16,1 mil- 
lions l'an dernier, tandis que le ni- 
veau des importations de- vins 
italiens était dûs le même temps in- 
férieur de 19%. 


Depuis le 10 juin, date à laquelle 
l'administration américaine a décidé 
de taxer les importations en prove- 
nance des Dix, les instances commu- 
nautaires ont multiplié les démar- 
ches' auprès de Washington afin 
d'aboutir à un compromis sur le 
contentieux sidérurgique. La se- 
mait» dernière encore, MM. Hafer- 
kamp et Davignon, . vice-présidents 
de la commission, ont effectué une 
mission dans la capitale américaine 
qui a révélé la vanité des efforts dé- 
ployés jusqu’ici : pas loin de penser 
que les Américains ont feint, au 
cocus de ces dernières semaines, de 
rechercher la conclusion d’un accord 
d’autolimitation des ventes de la 
C.E.E. sur le marché, Bruxelles es- 
time aujourd'hui que la Commu- 
nauté a fait fausse route. 

* La procédure proposée par la 
Commission et acceptée par le 
conseil des minis tres consiste à faire 
appel à la législation commerciale 
américaine (article 704 du Trade 
Agréé ment Act de 1979) qui per- 
met au gouvernement des Etats- 
Unis de suspendre & la fois la per- 
ception des droits compensateurs et 
la saisie par les tribunaux améri- 
cains du dossier sur les plaintes des 
sidérurgistes d’outre-Atlaatique 
contre les entreprises européennes. 

La question de fond, à savoir si 
l’Europe a respecté les règles du 
code sur les subventions, devrait être 
tranchée par les instances du 
GATT. Au titre de la base juridique 
retenue, 1 Washington a un délai de 
trois jours pour fournir sa réponse à 
la Communauté, c’est-à-dire juste le 
temps pour l'administration Reagan 
d’arrêter les procédures engagées 
par les firmes américaines. Le 
25 juillet est en effet la date limite 
au-delà de laquelle le gouvernement 
n'a plus la possibilité d’intervenir. 

L'opération de la dernière chance 
tentée par la C.E.E. met dans l’obli- 
gation les autorités fédérales de 
prendre ouvertement, le cas 
échéant, la responsabilité de décien- 


De notre correspondant 


Les Dix ont en outre autorisé la Commission 
européenne à demanda' au conseil du GATT (Ac- 
cord général sur le commerce et les tarifs doua- 
niers) du 21 juillet Fa ppli cation de mesures com- 
pensatoires à l’encontre des entreprises 
américaines bénéficiant d’exonérations fiscales à 
l'exportation. 

espondant l’égard de la législation des Êiats- 


cher une guerre commerciale avec 
ses alliés de la GE-E. C'est en tout 
cas le sentiment exprimé par M. Jo- 
bert, ministre français du com- 
merce, qui, à l'issue des travaux des 
Dix, a déclaré : « Cette procédure 
oblige les États-Unis à dire s’ils 
veulent ou non trouver un terrain 
d’entente avec les Européens. • 
Quant à émettre un pronostic sur 
les chances d'aboutir de la nouvelle 
tactique adoptée par les Dix, nul ne 
s’y hasarde, tant du côté de la Com- 
mission que de la part des déléga- 
tions nationales. En contrepartie de 
la suspension des taxes à 1 importa- 
tion, là Commission devra négocier 
pour chaque pays concerné, produit 
par produit, des accords d'autolimi- 
tation avec Washington. Reste à sa- 
voir le prix à payer, sans doute élevé, 
— c'est-à-dire des réductions d'ex- 
portations à accepter, - pour que les 
responsables américains consentent 
à lever leurs mesures. 


Le cas des exonérations 

d'impôts 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
DES TRANSPORTS ET DE L'URBANISME 


RÉPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA 
UNITÉ-TRAVAIL-JUST1CE 


DIRECTION GENERALE DES TRAVAUX PUBLICS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


Pour l’exécution d'un projet financé 
conjointement par l’Etat du Koweït et la Banque 
arabe pour le développement économique de 
T Afrique (BADEA). 


N° LOCAL DE L’APPEL D’OFFRES 
19.08.82/TP 


L - OBJET: 

Le ministre des travaux publics, des transports et 
de l'urbanisme de Haute-Volta informe les 
entreprises qu’un appel d’offres ouvert est lancé 
pour l'exécution des travaux de construction et le 
bitumage du tronçon compris entre Piega et la 
frontière du Niger sur la route 
Ouagadougou-Niamey. 

IL - QUANTITÉS: 

L'estimation des principaux ouvrages a été 
établie comme suit : 

- Longueur du tracé, environ 109 km 

- Volume des remblais 1.100.000 nP 

- Volume de couche de fondation .. 190.000 m’ 

- Volume de couche de base 167.000 m 1 

- Surface d’imprégnation 712.000 m z 

- Surface revêtue bi-coucbe 657.000 m : 

- Longueur des ponts 174 m 

- Longueur des buses et dalots 2.000 m 

- Béton armé pour ouvrages 6.200 m 1 

- Acier pOur béton armé 425.000 né 


conformément au «modèle de soumission » du 
dossier d'appel d'offres, et parvenir à « Monsieur le 
Directeur général des travaux publics » BP. 7004, 
Ouagadougou (République de Haute-Volta). 

Avant le mercredi 8 septembre 1982 à 17 heures 
GMT. 

Dans le cas d'une transmission par pli 
recommandé, le soumissionnaire est tenu d'en 
informer Monsieur le Directeur général des travaux 
publics, par Télex (N° 4824-UV ou 5282-UV) en 
précisant le numéro de l’envoi. 

La séance publique d'ouverture des plis aura lieu 
le jeudi 9 septembre 1982 à 9 heures GMT, dans la 
salie des conférences du ministère des travaux 1 
publics, des transports et de l'urbanisme (Building 
Sangoule Lamizana) à Ouagadougou. 

En même temps qu'ils feront parvenir à 
Ouagadougou les 3 exemplaires de leur offre, les 
soumissionnaires devront en faire parvenir encore 
un autre exemplaire à chacun des co-financiers à 
Khartum et au Koweït aux adresses indiquées à 
l'article VIII ci-après. 

VIL - DÉLAI D’ENGAGEMENT: 

Les concurrents resteront tenus par leurs offres 
durant une période de 3 mois à compter de la date 
limite fixée pour le dépôt des offres. 


HL - VARIANTES : 

Les concurrents pourront présenter des variantes 
tendant à diminuer le montant des travaux ou le 
délai d'exécution, à condition de présenter au 
préalable une offre pour la solution administrative. 

La solution administrative consiste en l'exécution 
de la cmiche de base en latérites naturelles sur 16 % 
du tracé, et en latérites améliorées avec 30 % de 
concasse granit ou amphibolite sur 34 % du tracé, 
avec un revêtement de 6 m de large. 


VOL - CONSULTATION DU DOSSIER : 

Le dossier du projet peut être consulté aux 
heures ouvrables aux adresses suivantes : 

— Direction générale des. travaux publics 
(Building Sangoule Lamizana) à 
Ouagadougou (Haute-Volta). 

- B.A-D.ELA, (Banque arabe pour le 
développement économique de l’Afrique) 
B. P. 2640 à Khartum (République du 
Soudan). 

- Fonds koweïtien pour le développement 
économique arabe P.O. BOX 2921 à Koweït. 


IV. - DÉLAI D’EXÉCUTION : 

Le delai d'exécution sera de dix-huit (18) mois 
au maximum, à compter de là date de notification à 
l'attributaire de l’ordre de service de commencer 
les travaux, et cette durée tient compte de 
l'interruption due à la saison des pluies. 


V. - PARTICIPATION : 

La participation à la concurrence est ouverte, à 
égalité de conditions, à toutes personnes physiques 
ou morales ou à des groupements des dites 
personnes, sous réserve des réglementations 
applicables aux marchés publics financées par la 
République de Haute-Volta, par l’Etat du Koweït, 
et par la BADEA. 


DC- ACHAT DU DOSSIER : 

Le dossier de l'appel d'offres est mis en vente par 
EuroprogeuL me Jean-Engling à Dommeldange 
(Grand Duché de Luxembourg), téléphone 
436191, Tflex 1829 Lotom Lu. 

Au prix de : 150.000 F CFA, soit : 157 dinars 
koweïtiens, 504 dollars U.S. 

Il peut être expédié sous pli recommandé et aux 
frais du destinataire par la voie la plus rapide, sur 
demande, au vu d’un chèque bancaire ou mandat ■ 
poste libellé au profit de Europrogetti. 


VI. - DÉPÔT DES OFFRES, 
OUVERTURE DES PLIS : 

Les offres, sous plis cachetés, devront être 
rédigées en langue française et en trois exemplaires 


X. - RENSEIGNEMENTS COMPLÉ- 
MENTAIRES : 

Tous renseignements et précisions 
complémentaires peuvent être obtenus par les 
intéressés auprès de : « Monsieur le Directeur 
général des travaux publics. Boîte Postale 7004 à 
Ouagadougou (république de Haute-Volta ». 

Ouagadougou, le 8 juillet 1982. 


Unis (dénommée DISC) qui per- 
met aux entreprises exportatrices de 
ce pays de bénéficier d'un différé 
d’impôis sur les bénéfices. Applica- 
ble depuis 1972. cette exonération 
provisoire, mois définitive en réalité, 
selon les milieux communautaires, a 
concerné, en 1980, 13 500 entre- 
prises, qui ont réalisé 55 % du total 
des exportations américaines cette 
année-là. 

Au cours de la période 1979- 
1981. ces aides se sont chiffrées en 
moyenne à 4 millions de dollars par 
an pour les seules ventes destinées 
au Marché commun. Dès la pre- 
mière année d'application de ce ré- 
gime, la Communauté a introduit un 
recours au GATT. La procédure a 
été interrompue pendant la négocia- 
tion sur le « Tokyo round » (négo- 
ciation commerciale multilatérale) . 

En 1979, l'administration Carter 
s'est engagée, affirme-t-on à 
Bruxelles, & supprimer le DISC 
après les élections présidentielles. 
Les nouveaux hôtes de b Maison 
Blanche ont refusé jusqu’ici d*hono- 
rer les engagements de leurs prédé- 
cesseurs. 


L’autre danger - ne prête-t-on 
pas à M“ Thatcher l'intention de 
vouloir jouer ce jeu — est que cha- 
cun des États membres touchés 
tente de faire porter sur ses parte- 
naires européens le poids du rétréds- 
sement.dn marché américain. En- 
core que b Commission cosignataire 
des accords éventuels a intérêt à se 
montrer pointilleuse sur l'équilibre à 
respecter entre les différentes sidé- 
rurgies européennes si elle veut me- 
ner à bien sa politique de restructu- 
ration du secteur. Un contentieux 
entre les entreprises de la C.E.E. à 
propos de l’affaire américaine risque 
de mettre en péril l’accord actuel 
sur le contingentement de b produc- 
tion co mm u n autaire. 

La nouvelle détermination des 
Dix s’est également manifestée à 


Les Dix ont enfin évoqué briève- 
ment l'embargo américain sur les 
matériels destinés à b construction 
du gazeoduc soviétique. Apparem- 
ment, les quatre pays concernés 
(France. Allemagne. Italie. 
Royaume-Uni) ne semblent plus dis- 
posés, contrairement aux initiatives 
de ces dernières semaines (déclara- 
tion du conseil du 22 juin et du 
conseil européen du 29 juin, note 
verbale de la présidence danoise en 
date du 14 juillet), à jouer leur carte 
sur le plan communautaire. C'est 
l'impression qui ressort des propos 
tenus par MM. Jobert et Chander- 
nagor, ministre chargé des affaires 
européennes, apparemment désa- 
busés par l’échec des démarches en- 
treprises jusqu'à présent. 


MARCEL SCOTTO. 


ON NE RIVALISE RAS 
AVEC UN TRAIN 
LANCE A MO KM/H. 


AU PASSAGE A NIVEAU, 
LE TRAIN D’ABORD. 
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LA TITULARISATION DES NON- 

FONCTfORMAlRES COUTERA 

I MILLIARD DE FRANCS (DÉ- 
PENSE RÉPARTIE SUR QUA- 
TRE ANS). 

Le projet de loi concernant l'inté- 
gration des auxiliaires et des 
contractuels dans la fonction publi- 
que a été adopté à une très large ma- 
jorité par le Conseil supérieur de la 
fonction publique, organe suprême 
de concertation. H sera soumis pro- 
chainement au Parlement, 

Le texte prévoit que les non- 
titulaires pourront obtenir leur inté- 
gration après deux années d'ancien- 
neté (I). Leur reclassement tiendra 
compte de leur ancienneté. Mais si 
les non- titulaires ne retrouvent pas 
un poste correspondant à leur rému- 
nération antérieure, le projet de kx 
prévoit de leur accorder une ïndem- . 
nïté compensatrice garantissant 
100 % du salaire mensuel pour les 
catégories C et D, 95 % pour la caté- 
gorie B et 90 % pour la catégorie A. 

II établît en outre à 3 % du traite- 
ment mensuel, contre 5 % aupara- 
vant, le montant du versement des 
cotisations pour la validation des 
droits à la pension. 

Le projet de loi concerne théori- 
quement 343 000 personnes, mais le 
ministre de la fonction publique a 
estimé, mardi 20 juillet, au cours 
d’une conférence de presse, que 
250 000 non-titulaires seulement 
pourraient demander leur intégra- 
tion. Dans ces conditions, la dépense 
totale se chiffrerait & 1 milliard de 
francs, répartie snr quatre ans 
(1983 à 1986). 


(1) Dans les deux aimées qui vien- 
nent, seuls les agents les plus modestes 
(catégories C et D) seront titularisés. 
Ils sont environ 80000. 


Après la menace du dépôt de bilan 

Les délégués C.G.T. de SICA-Vins 
proposent un plan de redressement 


SOCIAL 


Q faut que le gouvernement 
« cesse de donner l’impression de naviguer à vue » 

estime la C.F.D.T. ^ 


Toulouse. — Les grévistes de la 
Sica-Vins Midi-Pyrénées, allongés 
sur les pelouses de l’usine qu’ils oc- 
cupent depuis l’annonce de quatorze 

licenciements {le Monde des 19 et 
20 juillet), commentent la décision 
de leur patron : à 9 heures du matin, 
ce 20 juillet, M. Jean-Baptiste Dou- 
meng a téléphoné du Nigéria pour 
demander au directeur, M. Jean 
Noé, de réunir le conseil d’adminis- 
tration et de déposer le bilan. * La 
Sica-Vins ne l'intéresse plus. Il nous 
avait dit qu’il ne mettrait plus un 
sou dans cette affaire et qu’il la fer- 
merait le 30 septembre si la situa- 
tion financière ne s’améliorait 
pas», déclare, dépité, M. Michel 
Lafitte, le secrétaire de la section 
C.G.T., le seul syndicat représenté. 

Cette entreprise de négoce a 
perdu 8 millions de francs en 
dix mois, alors que les carnets de 
commandes se remplissent L'expor- 
tation, elle, a augmenté de 60 % 
cette année et réalise 73 % de son 
chiffre d’affaires avec r Angle terre, 
tu taux trop élevé selon la section 
syndicale, qui aimerait élargir les 
ma rchés aux Pays-Bas, aux Etats- 
Unis et au Canada. 

Au plan de redressement proposé 
par M. Noé (en poste depuis 
six mois et quatrième directeur en 
quatre ans), les délégués syndicaux 
opposent neuf propositions pour évi- 
ter le démantèlement de l'entreprise, 
qui compte soixante-trois salariés, et 
en tout cas les quatorze licencie- 
ments, dont trois touchent des élus 
(telaCG.T. 


Publicité 


RÉPUBLIQUE POPULAIRE D'ANGOLA 


Le Ministère des Pêches de h BépahEq ue Populaire d’Angola, 
boite postale 83, Luanda, annon ce la réalisation d’un concours pu- 
blic pour la fourniture de: 

Deux «Mm* de séchage de poisson pour une prodncfâon de 
40 T/24 heures. 

Les spécifications tcdgriqpes.cÆJest conditions. jd n cont ra t-pe u vent 
être obtenues à travers: ■ 

Ministère des Pêches, Luanda, République Populaire d’Angola 
Ambassade de la RP.A. en France, 19, avenue Foch, 75016 Paris 
Les propositions doivent obéir anx conditions suivantes : 

1) Etre remises simultanément an Ministère des Pèches à 
Luanda et à « Consulmar » jusqu’à 18 heures du 31 août 1982. Tous 
les documents doivent être enviés eu double et rédigés en portugais 
ou en allais, et les doenments techniques en français on en anglais.. 

2) Mentionner prix fixes, en UJ5. dollars, ainsi que l’accord du 
fournisseur aux conditions de contrat. 

3) Inclure tontes les informations techniques nécessaires à 
l’évaluation des caractéristiques de l'équipement proposé, ou soit des 
destins, diagrammes, spécifications de l'équipement, etc. 

4) La validité de la proposition doit être (Tan moins quatre 
mois. 

La commission d’appréciation des propositions se réserve le droit 
d'évaluer les propositions par leur réelle valeur intrinsèque, n’étant 
pas obligatoire l'adjudication au concurrent qui présente le prix le 
plus bas ou & tout autre. La commission d'appréciation n'a pas be- 
soin de présenter des explications, des raisons, on critères qui sont à 
la base de sa dfefaîo* 1 quant à l'adjudication. 
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Monsieur GÉRARD 


De notre correspondante 

Ils proposent une étude approfon- 
die du marché français, où les ventes 
sont en baisse, et une nouvelle 
conception de remballage privilé- 
giant îe plastique pour les vins de ta- 
ble. Us refusent la suppression des 
petites livraisons et du vrac (ces 
containers de vin i la tireuse) . D'au- 
tre part. Us préconisent la signature 
d’un contrat de solidarité et une par- 
ticipation plus importante des tra- 
vailleurs à la gestion de l'entreprise. 

* Le patron est en train de bra- 
der notre usine à un concurrent ». 
lance ML Michel Lafitte, qui s'inter- 
roge sur les liens privilégiés qu'en- 
tretiennent M. Jean-Baptiste Dou- 
meng et la direction de 
rétablissement Douât et Sannou 
(société de région).* Jusque-là 
nous vendions la bouteille à cette 
société 1 F de moins qu’aux autres 
négociants. Si le service des petites 
livraisons disparait et si nos cinq li- 
vreurs sont renvoyés, c’est Douât 
qui assurera toute seule ta distribu- 
tion de nos bouteilles dans la ré- 


bourgade proche de Noé. le fief de 
M. Jean-Baptiste Doumeng à 30 ki- 
lomètres de Toulouse — apportent 
un soutien inconditionnel aux em- 
ployés de Sica-Vins. « Je vais saisir 
le bureau du conseil régional dès 
lundi 26 juillet, déclare M. Agrain, 
l'important est de sauver des em- 
plois et de conserver l'acquis, pour 
mener à long terme une véritable 
politique viticole. Même si Jean- 


En présentant, le 20 juillet, à la 
presse, l'étude de la C.F.D.T. sur les 
bas salaires ( le Monde du 21 juil- 
let), M. Jean Kaspar, secrétaire na- 
tional chargé de Faction revendica- 
tive, a souligné la nécessité de 
• créer une mobilisation consciente 
dépassant les égoïsmes et les corpo- 
ratismes » pour gagner la bataille de 
Templot. de l'inflation et des inéga- 
lités et poursuivre la transformation 
de la société française. * Une telle 

ambition, a-t-il affirmé, suppose en 


Baptiste Doumeng est mon ami. je { particulier que le gouvernement 


Si M. Jean-Baptiste Doumeng est 
communiste depuis l’âge de qua- 
torze ans, il n'en reste pas moins pa- 
tron. La fédération du parti commu- 
niste, quant à elle, et M. Jacques 
Agrain, vice-président du conseil ré- 
gional - communiste et maire d’une 


suis un ouvrier. U est un P.-D.G.. et cesse de donner l'impression de no- 
ies barrières 1 sociales se dressent viguer à vue. qu’il tienne le langage 
toujours entre lui et moi » de la vérité et proportionne l’effort 

demandé aux revenus de chacun. » 

Retiré derrière les volets clos de Après avoir rappelé le désaccord 
sa maison mitoyenne de r entreprise, de la C.F.D.T. avec le blocage des 
M. Noé se refuse à toute déclaration salaires et I urgence de - redonner à 
et attend le retour de M. Jean- ^ négociation contractuelle toute 
Baptiste Doumeng à la fin de la se- sa place ». M. Kaspar a souligne 
ma j ne que ■ la sortie de la période de blo- 

cage ne peut pas être générale et 

A b Sica-Vins. sur b télex éteint, 

... . ** der la priorité a ceux qui n ont pas 

le dentier message vient de Lon- d’au g mentation de salaire depuis 
dres : « Tony, le représentant an- plusieurs mois et aux bas sa- 
glaïs espère la fin de la grève. Il a laires ». 

fallu dix ans pour former le réseau c £££ SÏÏJdÿïY Stïtafcf- 
de nos clients. Les restaurants et les Ü0I1 du pouvoir d’achat des bas sa- 
pubs ne peuvent attendre. L'ambas- laires (jusqu’à. 4 100 F, SMIC re- 
sade de France vient de m'appren- vendiqué au l ar novembre), le 
dre que. pour 60 %. le marché irait maintien du pouvoir d’achaten 1982 
.f r» . . jusqu’à deux fois le SMIC actuel 

a nos concurrents dans les jours qui F) et une nécessaire réduc- 

viennem. » tion de la hiérarchie des salaires 

pour les rémunérations au-delà. Ces 
CATHERINE LAURENS. négociations dans les branches de- 


A la Sica-Vins. sur le télex éteint, 
le dernier message vient de Lon- 
dres : « Tony, le représentant an- 
glais espère la fin de la grève. Il a 
fallu dix cuis pour former le réseau 
de nos clients. Les restaurants et les 
pubs ne peuvent attendre. L'ambas- 
sade de France vient de m’appren- 
dre que. pour 60 %. le marché irait 
à nos concurrents dans les jours qui 
viennent. » 

CATHERINE LAURENS. 


vraient aussi porter sur les classifica- 
tions et la réduction de la durée du 
travail (vers les trente -cinq heures, à 
« échéance maximale » 1985). 

La C.F.D.T. a demandé au gou- 
vernement de ■ préciser d avait» 
t âge, et d’une manière plus cohé- 
rente. sa politique en matière de 
fiscalité de politiques industrielles 
et de lutte contre les causes structu- 
rel /es de l’inflation ». Ainsi M. Kas- 
par a notamment proposé que les 
hauts revepus soient davantage im- 
posés (de 62 % actuellement à 70 
dans un premier temps), que le ren- 
dement des impôts sur la fortune, les 
plus-values, les droits de succession 
et le capital soit renforcé et qu’une 
nouveUc étape du plafondcmem de 
l’effet du quotient fpmîMal soit déci- 
dée. . 

« L'inflation est le résultat d'une 
société qui ne sait pas négocier et re- 
partir dans la clarté les richesses ». 
a affirmé M. Kaspar, en réclamant 
un débat sur les causes structurelles 
de l'inflation. 

A propos de l'assurance-chômage. 
M. Kaspar a considéré qu'il serait 
■ choquant et inacceptable qu’une 
partie des couches sociales restent à 
l'écart de cet effort de' solidarité ». 
Pour en Finir avec les dettes patro- 
nales è la Sécurité- sociale, la cen- 
trale préconise une • cotisation obli- 
gatoire des e ni reprises à une 
assurance garantie de paiement des 
cotisations en toute circonstance, y 
compris en cas de faillite des entre- 
prises ». 


“Pour rétablir la prospérité en Afrique du Sud, 




• jI 


d’urgence un terme à la récessionmondiale.” 

Tl T» fv n tvn x i «TM 


Extraits deFafloartion de Monsieur H. F. Oppenheimer; président 
de l’Angto American Corporation of South Africa. 

L’économie sud-africaine devait voir son essor parvenir à son 
terme l’an demien Le cours moyen de l’or en dollars a accusé une 
baisse de 25 pour cent, passant en 1981 à $459 l’once, et les ventes de 

dwiiiimte èriaOinf^Sdlmgfh pnîim l^^^imirm^ilai^p^ 

cent, pour passer & SL 472 millions. L’incidence, certes sérieuse, de ces 
deux reculs aurait été plus grave encore sans la baisse de la parité 
rand/dolLar Autre facteur compensatoire: l'amélioration des 
bénéfices houiflers et industriels. Aussi, après comptabilisation & la 
valeur de consolidation, le bénéfice du groupe n’a-t-il fléchi que de 11 
pour cent, ressortant & 11770 millions pour l’exercice an 31 mars 1982. 

On sait qu’au sein de l’économie sud-africaine, la croissance se 
trouve généralement freinée lorsque des pressions s’exercent sur la 
balance des paiements. D était donc inévitable que la baisse régulière 
dn cours de l'ox; avec son incidence néfaste sur les termes de 
rechange, à laquelle sont venus s'ajouter l’aggravation delà récession 
mondiale et le déclin des exportations, ait de profondes répercussions 
dans tous les secteurs. Jadis les pouvoirs publics sud-africains 
tentaient de pallier ce type de problèmes omettant en place des 
éwipwfiH fa infterven tfonnfabea pfaa pratique qui donnait lien 

à de graves distorsions économiques. Cette htis-ci, les autorités se 
sont efforcées d’agir à travers le mécanisme nomial du marché par le 
biais de restrictions m oné ta ir es et budgétaires et d' un c hang e 
flexible. Cette opération est certes pénible, mais en cas de réussite la 
reprise sera plus soli dement ancrée qu’aoparavant. 


RESUME FINANCIER 


Exercice an 31 mars 
1982 1981 


Bénéfices sur fonds propres 
h l’exclusion des bénéfices 

réservés des sociétés associées —millions de ronds 503,8 527 
-—cents par action 222,9 233,4 


m !npTnantlpa l Wini8ff(«ij 
réservés des sociétés 
associées 


Dividendes 


Valenr comptable nette 


— millions de rands 770 866 

—cents par action 340,7 383,6 

— millions de rands 248,5 248,3 
—cents par action 110 110 

—cents par action 2 040 2 697 


Sans nul doute cette politique est juste et constitue en fait la seule 
option possible, mais elle ne suffira pas à rétablir la prospérité en 
Afrique du Sud. Four cela U faudrait améliorer la productivité et mettre 
d'urgence un terme à la récessionmondiale en relançant les grandes 
économies industrielles du globe, notamment céDe des Etats-Unis. 

La persistance de la récession aurait dans notre pays des répercussions 
dépassant largement le cadre économique au sens classique du mot; elle 
retarderait considérablement le processus de promotion éco n o m ique des 
Sud-Africains nous, avec tons les risques sodo- politiques sérieux 
que cela comporte. 

Questions sociales 

En ce qui concerne les rapports sociaux, le cadre législatif est 
pratiquement au point. En conséquence, les travailleurs noirs ont 
acquis grâce à leur syndicalisation une puissance accrue: patronat et 

syndicats se doivent désormais d'assurer que la nouvelle structure 
des rapports sociaux en cours d’élaboration débouchesnr une 
organisation plus équitable et plus efficace de l’industrie. Les 
barèmes salariaux ont progressé sensiblemant an cours de l’année, 
notamment aux échelons des non qualifiés et des semi-qualifiés, 
évolution que j'estime indispensable et justifiée. En ces temps 
difficiles, elle impose cependant au patronat et aux, syndicats la 
responsabilité considérable d’accrcâtre le rendement tant quanti tarif 
que qualitatif. 

Là politique sociale du gouvernement, certes juste et courageuse, 
comporte dans le contexte sud-africain de grands risques qui ne 
pourront être supprimés qu’en adoptant des mesures de réforme 
correspondantes dans d'autres domaines. En particulier, la réforme 
de l'éducation s'impose d'urgence. Sans elle, les travailleurs ne 
pourront se prévaloir des nouvelles perspectives qui leur sont 
offertes. Et s Us se voient toujours refuser l'accès aux instances 
nationales de décision, ils feront inévitablement usage de leur 
puissance syndicale à des fins de pins en plus politiques. 


... H- F. OPPENHEIMER 

Réformes politiques ' * 

Le Conseil du Président vient de publier un rapport important qui 
onvïqagp- la participation Hpw métis «t riww Tndtenc pa ralTAIpnien t amc 
Blancs, aux décisions du gouvernement centra l. Le s modalités de sa 
mise en oeuvre (si tant est qu'elle soit possible) sont; en tout cas 
à mon sens, loin d’êtreclaires maiçje fait quel# gônyérnèmènt ait 
approuvé une proposition associa n t les autrésVacëa yÀjRlkiàg an 
niveau des instances nationales de décision constitue en Afrique du 
Sud un virage très net. - 

L’avenir constitutio nn el de l'Afrique du Sud est également abordé 
dans le rapport récent de la Commission Buthedezi. Bieil^ii^rejetées 
par le gouvernement, ses conclusions n’en présentent pas k môîns des 
points communs avec les recommandations du Conseil dp Président, 
à une importante différence près : la Commission Buthelezi estime en 
effet que le système “consociational" doit englober la totalité de la 
population sud-africaine. Ceci permet de penser que si le 
gouvernement pouvait reconnaître aux Noirs aussi bien qu'aux métis 
et aux Indiens, le droit de participer au gouvernement central de 
l’Afrique du Sud, sur une base sans doute fédérale, une solution à nos 
problèmes consti t u t io nn els serait en visag eable au terme d’un patient 
processus de négociation. 

Laaégoriatàond'nn accord constitu t ionnel qui soit accepté par 
tons ne peut être qu’une solution à long terme. Elle ne serait pas sans 
embûches et n’aboutirait d’ailleurs pas obligatoirement. Mais une 
tentative de banne fai de la part du gouvernement (qui reconnaîtrait 
par là même que l'histoire a fait de nous tous des Sud-Africains > 
pourrait désamorcer la situation yaciale et rehausser notre prestige à 
l’extérieur. 

C’est là le coeur du problème politique te! qnül se pose A l’heure 
actuelle. Les Noirs vont-ils avoir le statut de Sud-Africains? On le 
gouvernement va-t-il exiger quHs soient uniquement citoyens des 
états indépendants et des territoires tribaux autonomes créés parlai? 
Manifestement les pouvoirs publics peuvent difficilement faire 
marche arrière. Best trop tard pour cela. Mais la politique actuelle 
pourrait peut-être, le suggère la Commission Buthelezi, 

sSntégrer à un système fédéral élargi dans une Afrique du Sud où 
les peuples de toutes les races jouiraient de la nationalité 
sud-africaine, HfiâwiilwiM»nt iw passeport sud- africain et finîwiîqn t 
peut-être en temps voulu par ressentir le même patriotisme. 

Présidence delà société 

L’Anglo American fut fondée en 1917 par mon père qui en assuma 
la présidence pendant 40 ans, jusqu’à son décès survenu en 3957. 

C'est à moi qu’incomba sa succ es s i on et la société n’a donc eu, durant 
ses 65 années d’existence, que deux prési d ents. Vous comprendrez 
aisément que ma décision de mé retirer à la fin de cette année n'a pas 
été prise d\m coeur léger. Je suis cependant convaincu de son 
bien-fondé et les dispositions concernant la présidence future delà 
société et du groupe me satisfont pleinement. M. Gavïn Kelly, vice- 
président, qui va assurer la succession est un homme d’une 
compétence, d'une expérience et d’une perspicacité exceptionnelles. 
Déplus, c’est un ami de longue date et je lu! transmettrai mes 
pouvoirs ai toute confiance, assuré que sous sa direction le groupe 
continuera de prospérer et de s’élargir, dans l'intérêt des actionnaires 
et de façon plus générale, dans l'intérêt de l'Afrique dn Sud. 


Anglo American Corporation 
of South Africa Limited 

fowpg/sfnfe wi RùpuMhflie cWriquo - 

F Pour obtenir le texte intégral de l’allocution et un exemplaire du ^ 

I rapport annuel, veoiUez remplir ce coupon et la renvoyer à l'adresse » 
cà-dessoas. j I 
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Société ' j 

Adresse - . I 

A: Charter France SAl^ Bureau 57,‘ . I 

9 rue de Vienne, 75008 Paris, France. .. ’* ’j' \ J" 
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URBANISME 

CORRESPONDANCE 

Les projets arcbitectoranx de l'Assistance peUique à Paris 


Après l, 'article . Intitulé : «Les 
projets de l’Assistance publique à 
Paris : une architecture plus hospi- 
talière» (le Monde du 29 juin). 
M. Jacky Sarfati. architecte 
D.P.L.G.. usant au droit de réponse, 
nous écrit : 

C’est avec surprise que je relève 
un certain nombre de termes pour le 
moins cavaliers dans votre article. 
J'y suis désigné comme • un certain 
Jacky Sarfati ». qui aurait été 
« tout étonné de l’aubaine » qu'on 
lui aurait faite en l'invitant A partici- 
per au concours des nouvelles cui- 
sines de r hôpital Saint-Antoine A 
Paris. 

Afin de lever l'ambiguïté dou- 
teuse de ces termes, je tiens à préci- 
ser ici que j'ai reçu par courrier do 
30 décembre 1980, adressé A mon 
cabinet. l'invitation en bonne et due 
forme a participer -à ce concours 
lancé par l'Assistance publique de 
Paris. 

Fallait-il, au simple titre de l'ho- 
monymie, terminer l'article par un 


éloge implicite ou plutôt une publi- 
cité gratuite de mon confrère A. 
Sarfati. qui n'avait rien à voir avec 
ledit concours auquel 3 ne partici- 
pait pas ? 

Plutôt que de reconnaître avec 
une belle impudeur qu'un petit 
groupe de mandarins s’arrachent les 
quelques miettes du pauvre gâteau, 
il n’aurait pas été sans intérêt d’ana- 
lyser en détail les mécanismes qui 
président au choix des heureux élus, 
à une époque où la profession d’ar- 
chitecte est acculée dans une im- 
passe totale. • Le bottin mondain 
des architectes dans vent » ne sem- 
ble guère nous orienter vers une pra- 
tique très démo cr atique de l'archi- 
tecture... 

Enfin, Michèle Champenois, au 
lieu de ses points de suspension fi- 
naux, aurait dû avertir que quicon- 
que s'appelle Sarfati s'oriente doré- 
navant dans une antre voie que 
l’architecture, car la seule place dis- 
ponible est déjà prise ! 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 8 5/* 8 3/4 85/8 83/3 813/ld 9 9 1/8 

St-U. 11 3/8 11 5/8 12 3/8 121/2 13 13 7/8 14 

Horia 8 1/2 9 83/4 87/3 8 8 7/8 9 9 1/8 

FA (100).. 13 15 131/4 141/213 1/2 14 5/8 14 1/4 15 1/4 

FA 5/8 1 1/8 27/8 3 3 3 1/8 4 5/8 4 3/4 

L(1M0) •■•{lé 3/4 19 1/4 181/2 

F." 




813/16 9 

13 13 7/8 
8 7/8 9 

14 5/8 14 1/4 
31/8 45/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire dea devises non sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


r — ■ — — Publicité . . ....... 


AU MAROC 


CONSTRUCTION DES ÉQUIPEMENTS 
ÉLECTRO-MÉCANIQUES DU BARRAGE AIT 
CHOUARIX SURJ/EOU ED -LAKHDAR. 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 
POUR LA PRÉSÉLECTION 
DES SOUMISSIONNAIRES. 

Le ministère de l’Équipement du Royaume du Maroc, 

Direction de l'hydraulique, lance un concoure pour la construction 
des équipements électro-mécaniques du barrage Ait Cbouarit sur l’Eoued 
Lakhdar. 

Le concours concerne l'étude, la construction en atelier, le transport, 
le montage et la mise en service industriel : 

— De l'alimentation générale en énergie électrique du bar- 
rage. 

— De l’équipement électro-mécanique de la vidange de fond. 

- De l'éclairage de l'ensemble des installations. 

Les entrepreneurs intéressés par le concours sont invités A faire 
acte de candidature en répondant au questionnaire qui leur sera fourni par 
la direction de l’hydraulique, service des marchés, routes des Zacrs à 
Rabat. . 

Le questionnaire et la demande d'inscription dûment remplis devront 
parvenir, par lettre recommandée, au plus tard le samedi 21/8/1982 à 
1 1 heures A l'adresse suivante : 

Ministère de l'équipement. 

Direction de l’Hydraulique 
Casier Rabat — Chctlah 
RABAT (MAROC) 


ENVIRONNEMENT ENERGIE 


LE CONTRAT DE GOLFECH RESTERA UN CAS EXCEPTIONNEL 

Pas de surenchère 
autour des centrales nucléaires 

précise le ministère de l'énergie 


Moins de charbon 
dans le Nord-Pas-de-Calais 

De notre correspondant 


COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SZXKKXS 

+ bu 

+ but 

Rap. + ou Dtp. - 

Repi + ou Dép. - 

Rep. +* Dip. - 

MOTS 

64095 

+ 110 

+ 130 

+ 158 

+ 195 

4 280 

4 465 

5,4243 

5,4272 

- 80 

- 52 

- 126 

- 73 

- 365 

- 237 

2,6838 

2*857 

+ 185 

+ 198 

+ 346 

4 372 

41622 

41685 

2,7816 

2.7836 

-f 132 

+ 145 

+ 262 

4 286 

4 819 

4 «75 

2£152 

2/5165 

+ ni 

+ 130 

+ 235 

4 255 

+ 712 

4 766 

14^771 

145907 

+ 17 

+ 122 

- 22 

4 136 

- 117 

4 364 

32619 

32652 

+ 318 

+ 341 

+ 631 

4 667 

41619 

41718 

4,9605 

4,9634 

- 217 

- 175 

- 445 

- 378 

-1369 

-1213 

IÜS539 

1L8608 

+ 218 

+ 281 

4- 559 

4 572 

41595 

41849 


Le protocole signé entre la région 
Midi-Pyrénées et E.D.F. au sujet de 
la centrale nucléaire de Golfech res- 
tera « une mesure exceptionnelle 
prise en l’absence de procédures ap- 
propriées. Pour l’avenir et pour les 
autres sites nucléaires, c’est ta pro- 
cédure dite ■ d’après grand chan- 
tier », décidée en mai 1982 par le 
comité interministériel d’aménage- 
ment du territoire, qui sera mise en 
oeuvre Telle est la réponse faite 
par M. Edmond Hervé, ministre 
chargé de l’énergie, à M. Robert 
Schmitt, sénateur (Union des répu- 
blicains et des indépendants) de la 
Moselle, qui le questionnait 1 ce su- 
jet ( Journal officiel du 13 juillet) . 

M. Schmitt demandait si, 
• compte tenu de l’appui constant 
que les collectivités locales lor- 
raines avaient apporté à la réalisa- 
tion de la centrale de Cattenom. il 
ne serait pas opportun qu’elles pas- 
sent avec E.D.F. un contrat du type 
Golfech en y incluant des compen- 
sations rétroactives ». M. Schmitt 
pense, en effet, que l'attitude pronu- 
cléaire d’un certain nombre d’élus 


• ERRATUM. — Une cireur, 
dont nous prions nos lecteurs de bien 
vouloir nous excuser, nous a fait pla- 
cer, dans notre première édition du 
21 juillet, une carte concernant la 
création d'un parc naturel régional 
réparti sur trois départements : 
Haute-Loire, Allier et Puy- 
de-Dôme, dans un article contigu 
louant les gorges de la loire. 


ETRANGER 


• Hitachi, l’une des deux firmes 
japonaises accusées d’espionnage 
aux dépens de la société américaine 
I.BJML, a annoncé qu'elle se présen- 
terait d'elle-méme devant la cour fé- 
dérale de San-José (Californie) et 
plaiderait non coupable des charges 
qui pèsent contre elle et treize de ses 
employés depuis ie 30 juin. Ces der- 
niers sont libres ou non de se présen- 
ter devant les tribunaux américains. 
Mi ts ub ishi , la seconde firme incul- 
pée par le grand jury fédéral améri- 
cain, a déclaré qu'elle serait inno- 
centée au cours des procès qui vont 
sc dérouler aux Etats-Unis. (Voir le 
Monde du 25 juin.) 

• International Business Ma- 
chines a l'intention de lancer un em- 
prunt convertible de 500 millions de 
dollars pour financer la construction 
de nouvelles unités de production et 
la location d'ordinateurs. 

• Chômage record en Grande- 
Bretagne. — Trois millions cent 
quatre-vingt-dix mille six cent vingt 
et un britanniques cherchaient un 
emploi en juillet, a annoncé le dépar- 
tement de la main-d’œuvre, le 
20 juillet. C'est le nombre de chô- 
meurs le plus élevé depuis la guerre. 


Publicité 


REPUBLIQUE POPULAIRE D'ANGOLA 


Le Ministère des Pêches de la République Populaire d'Angola, 
boîte postale 83. Luanda, annonce la réalisation d’un concours pu- 
blic pour la fourniture des bateaux suivants : 

a) «fis bateaux pour pêche artisanale; 

b) un navire école ; 

c) un navire congélateur de 400 tonnes. 

Les spécifications ainsi que les conditions du contrat peuvent être 
obtenues & travers : 

Ministère des Pêches, Luanda. République Populaire d'Angola 
Ambassade de la R.P.A. en France, 19, avenue Foc h, 75016 Paris 
Les propositions doivent obéir aux conditions suivantes : 

■ 1) Etre remises simultanément au Ministère des Pèches à 
Luanda et û « Consulmar » jusqu'à 18 heures du 31 août (982. Tous 
les documents doivent être envoyés en double et rédigés en français 
et en portugais ou en anglais, et les documents techniques en fran- 
çais ou en anglais. 

2) Mentionner prix fixes, en U.S. dollars, ainsi que l’accord du 
fournisseur aux conditions de contraL 

3) Fixer dates de livraison, tant au constructeur qu'à Luanda. 

4) La validité de la proposition doit durer au moins quatre 
mois- 

La commission d'appréciation des propositions se réserve le droit 
d'évaluer les propositions par leur récUc valeur intrinsèque, n'étant 
pas obligatoire l'adjudication au concurrent qui présente le prix le 
plus bas ou à tout autre. La commission d'appréciation n’a pas be- 
soin de présenter des explications, des raisons, ou critères qui sont à 
la base de sa décision quant à l’adjudication. 


Halte au Vol 
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lorrains n'a pas été payée de retour, 
alors que l'opposition des élus de 
Midi-Pyrénées leur a valu des condi- 
tions exceptionnelles. 

- Le gouvernement le renvoie aux 
règles de - droit commun » décidées 

f récisémeot pour que le cas de Gol- 
ech ne se reproduise pas et 
qu’E.D.F. ne soit pas- soumise à une 
sorte de surenchère des conseils ré- 
gionaux. Ce droit commun prévoit 
que les collectivités locales passe- 
ront avec rétablissement public des 
« contrats de développement ». dont 
les modalités ont été précisément dé- 
finies (lé Monde du 1 6 juin 1982). 


LE SORT DES BALEINES SE 
JOUE A LA CONFÉRENCE DE 
BRIGHTON. 

En finira-t-on une bonne fois avec 
la pêche à la baleine ? La question 
est à l’ordre du jour de la trente- 
quatrième réunion de la commission 
baleinière internationale, qui s'est 
ouverte, lundi 19 juillet à Brighton, 
en Grande-Bretagne. Plusieurs pays, 
dont la France, la Grande-Bretagne, 
i les États-Unis, l'Australie et les Sey- 
, chelles proposent aux trente-huit 
membres de la commission d'inter- 
dire désormais la chasse baleinière 
commerciale dans toutes les mers du 
globe. 

Cette proposition se fonde sur une 
constatation : l'amenuisement pro- 
gressif des populations de baleines. 
Mais elle se heurte aux intérêts des 
derniers pays pratiquai» encore 
cette activité, notamment le Japon, 
l’Union soviétique, la Norvège, 1 
l'Islande, la Corée du Sud et l'Espar 
gne. 

Pour être adoptée, la proposition 
d’interdiction devrait recueillir les 
trois quarts des voix. Mais, dans ce 
cas, certains pays, comme le Japon 
et l'U.R.S.S., ont menacé de quitter 
la conférence. 

Des pressions contradictoires 
s’exercent sur les participants. Dès 
lundi matin, à Brighton, une déléga- 
tion de pêcheurs japonais en venait 
aux mains avec une centaine de pro- 
tecteurs. des baleines. .Un bateau de 
l’organisation internationale Green- 
peace est ancré en face de la salle de 
réunion et menace de se rendre sur 
les lieux de chasse en Atlantique si 
l’on n'en termine pas cette fois avec 
le massacre des baleines. 


LiDe. — Le bilan des Houillères 
du Nord-Pas-de-Calais pour 1981 
confirme les tendances observées de- 
puis de nombreuses années : on a ex- 
trait 3 952000 tonnes de houille, 
soit environ 500 000 tonnes de moins 
qu’en 1980 ; le rendement moyen au 
fond, par homme et par poste, est 
resté sensiblement le même : 
1 968 kilos, sent cependant 97 kilos 
de moins que les prévisions. 

Quand aux effectifs, malgré une 
légère reprise de l’embauche, ils ont 
encore : on compte au fond 

9 750 mineurs (dont 3 384 Maro- 
cains) contre 1 1 257 en 1980. Les 
effectifs des ouvriers de jour sont 
tombés de 9 879 à 9 308. 


Le chiffre d’affaires des Houil- 
lères du bassin du Nord et du Pas- 
de-Calais pour l'année 1981 s'est 
élevé à 4 172 millions de francs dont 
233 millions à l'exportation. Dans le 
cadre du contrat d’entreprise enga- 
geant l’Etat et les Charbonnages de 
France, les Houillères du Nord ont 
bénéficié en 1981 d'une contribution 
forfaitaire de 744 millions de francs 
et d’une aide de 1 120 millions de 
francs destinés à couvrir tes charges 
du passé « non liées ù l’exporta- 
tion ». De ce fait, ie compte d’ex- 
ploitation générale laisse apparaître 
un résultat positif de 177 millions de 
francs. 
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® LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
EN ASIE DU SUD-EST 

M. Jacques Mayoux, administrateur général, accompagné de MM. Léopold 
Jeorger. directeur général adjoint, et Louis Battay, directeur centra), a récemment 
rendu visite aux implantations de la Société générale en Malaisie et à Singapour. 

A Kaala-Lumpur, où il a procédé à l'inauguration du nouveau bureau de repré- 
sentation de la Société générale pour la Malaisie, M. Mayoux a eu des entretiens 
avec le p re m ie r ministre. le D r Manathir, ainsi qu'avec le vice-ministre des finances. 
M. Sabbaruddin Chik et le gouverneur de la Banque centrale, M. Abdul Ariz Taha. 

A Singapour, où se trouve le siège de la délégation régionale pour l’Asie et 
['Australasie de la Société générale, dirigée par M. Pierre Meraud. directeur de dé- 
partement, M. Mayoux a rencontré les dirigeants des principales implantations de la 
Société générale dans la région. Cette réunion a permis au nouvel administrateur 
général de faire le point sur les activités de la Société générale dans celle région et 
d'examiner leurs perspectives d’évolurioo. 


MARL1S 

Le groupe du Crédit Lyonnais vient 
de reprendre les participations que pos- 
sédaient Europe N° 1 -Images et Son et 
rOPFI-Paribas dans Marlis, société qui, 
eOe-méme, contrôle la majorité du capi- 
tal d 'Hachette. 

A l’issue de celte opération, les 
groupes Fkxrat-Lagardère et Filipacchi 
détiennent ensemble 53 % du capital de 
Marlis, la société Crédit-Lyonnais Parti- 
cipations 27 % et la société MJvLB. 
20 %. 

BONS S.N.C.F. 5 % 1962 

D est rappelé aux porteurs de Bons 
S.N.C.F. S % 1962 de 200 F qu’ils ont la 
faculté d'obtenir le remboursement anti- 
cipé de leurs bans le 1 er décembre 1982. 

Ces bons seront remboursés, au . prix 
unitaire de 230 F, sous réserve de leur 
dépôt Je 31 août 1982 au plus tard. 


BONS S.N.C.F. 6j 5 % 1967 


I! est rappelé aux porteurs de Bons 
S.N.C.F. 6.25 % 1967 de 400 F qu’ils 
ont la faculté d'obtenir le rembourse- 
ment anticipé de leurs bons le 1 er décem- 
bre 1982.. 

Ces bons seront remboursés, au prix 
unitaire de 430 F. sous réserve de leur 
dépôt avant le 1er septembre 1982. 

Le contrai d’émission de l’emprunt 
prévint que la prime de remboursement 
de 30 F par bon (ou 36 F pour les titres 
souscrits sous la forme nominative dès 
l’origine) pourra être réglée en coupons 
de voyage. kilométriques (C.V.K.). En 
application des tarifs actuellement en 
vigueur, 3 sera remis pour chaque bon 
1 C.V.K. de 100 km (ou 1 C.VJC. de 
100 km et 1 C.VJC de 20 km pour les 
primes majorées) aux obligataires qui 
en feront la demande lois du dépôt de 
leurs titres. 



EMPRUNT 16,50% 


Prix d'émission : 

Le pair, soit 5000 F par 
obligation. 

Date de jouissance : 

12 août 1982. 

Intérêt annuel : 

16,50% soit 825 F par 
obligation payable le 12 août 
de chacune des années 
1963 81969. 

Durée de l’emprunt : 


7 ans 


de 4 milliards de francs. 

Amortissement : 

• par remboursement au pair en 
une seule fols le 12 août 1989. 

Souscriptions: 

Les souscriptions sont reçues, 
dans la limite des titres disponibles 
aux caisses désignées ci-après : 

• Caisse Nationale de l’Energie, 

• Comptables du Trésor et des 
Postes et Télécommunications. 

■ Caisses «l'Epargne, 

• Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel. 

• Caisse de Crédit Mutuel, 

• Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de France. 


L'admission des obligations en SlCOVAM sera demandée. 
Avis pour information publié au B.A.LO. du 19 Juillet 1982. 

OU8K aunONME DE 1XIKIIGC Æ) 

ETABtlSSÊMEerPUBUCKAnONAI. ^ 

IB BIS. HW DE &EHRI - TSCOB PARIS -TÉL 339 46*8 


Cotation : 

Les obligations du présent 
emprunt feront l'objet d'une 
demande d’admission à la cote 
officielle (Bourse de Paris). 

Taux 

de rendement 
actuariel brut : 

16,25% 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

20 juillet 

La torpeur 

En dehors de V animation causée sur 
les différents groupes par les commis 
d’agents de change, le calme le plus 
complet a régné mardi à la Bourse. 

A demi paralysé par le manque 
d'affaires, le marché a évolué de droite 
et de gauche, mais sans s'éloigner de 
ses niveaux précédents, et, à la clôture, 
l’indicateur instantané enregistrait un 
tris modeste gain de 0 2 Su 

Manifestement, la première vérita- 
ble amorce d’une détente des taux 
d'intérêt aux Etats-Unis a laissé les 
opérateurs complètement indifférents. 

Peut-être, comme leurs confrères de 
Wall Street, ne croient-ils pas à ta soli- 
dité du mouvement ou n’en escomptent- 
ils pas de bienfaits sur l'économie 
européenne avant de très longs mois ? 
Force est de constater en tout cas que 
la Bourse, comme prise de torpeur, ne 
fait pas recette pour le momenL 

L'actualité, il est vrai, n’est guère 
porteuse de bonnes nouvelles : chô- 
mage accru, conjoncture difficile, 
entreprises étranglées, pronostics noirs. 
U est même encore miraculeux que 
dans un tel contexte le marché ne se 
replie pas. 

La cotation de la Foncière et Finan- 
cière Agache-Willot reprendra le 
22 juillet dernier, soit après treize 
mois d’interruption. 

Le dollar ne désarme toujours pas, 
la devise-titre s’est maintenu à un 
palier élevé, cotant entre 8.85 F et 
8.90 F contre 8.85 F et 820 F la veille. 

Conséquence de la fermeté du billet 
vert, l’or a fléchi sur toutes les pondes 
places internationales. A Londres, son 
prix a été fixé à 34425 dollars l’once 
contre 347,50 dollars lundi en fin 
d’après-midi et 350 dollars à 
12 heures. A Paris, le lingot a perdu 
/ 500Fà75 300 Fet le napoléon 9 Fà 
591F. 

Le volume des transactions est resté 
relativement important à 19,71 mil- 
lions de francs contre 2020 millions. 


IME W-YQ RK 
Assez forte reprise 

Une assez forte reprise s’est produite 
mardi à Wall Street en liaison avec la pre- 
mière véritable détente des taux tnmÉrfiL 

Le mouvement toutefois n’a pas été sjson- 
tané. Dorant la première partie de (a 
séance» les cours ont évolué de façon irrégu- 
lière. et ee n'est yen midi seulement que le 
marché s’est n»ï« en branle. Finalement»' 
l’indice des industrielles s’est établi à 
833.42, soit 1 7,32 points au-dessus de son 
niveau précédent. L’activité s’est accâéré 
tris sensiblement, et 61,36 mi l l i o ns de titres 
ont rfwng A de nM " w contre 53 *»"iiin«ra pré- 
cédemment. 

Les opérateurs, semble-t-il. ont été un 
peu déçus que la Réserve fédérale n'ait 
abaissé sou taux d'escompte que d’un demi 
point seulement. Beaucoup autour du - Kg 
Board » auraient souhaite une détente plus 
marquée encore. La décision de plusieurs 
grandes banques de ramener dans la foulée 
leurs taux de base (prime rate) de 
16 1/2 % à 16 % a. en définitive, renforcé 
tm optimisme assez mitigé. 

L’intérêt s’est essentiellement c oncentr é sur 
les « Bine Chips» (valeurs de premier 
plan). 

Sur 1876 valeurs traitées, 830 ont monté, 
569 ont baissé et 437 n'ont pas varié. 

Les plus gras fcfcawg** ont porté sur 
TWokol (1,13 miiKra» de titres), affaire que 
Morton Norwieh s’apprête î reprendre, et 
sur IJLM. (1,11 million). 
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171/4 
34 1/4 
301/2 
771/2 
266/B 

175/8 
383/4 
30 3/4 
771/2 
25 5/8 

Ford 

Ganard Bactric 

Gérerai Foods 

24 

683/4 

38 

241/8 

683/4 

38 

G*wd Motors 

461/2 

461/2 

Goodyear 

25 1/4 

251/8 

IRU 

65 7/8 

67 5/8 

LT.T. 

223/4 

233/8 

Mode CB 

221/2 

225/8 

Pfear 

591/4 

583/8 


36 5/B 

37 

::::::::::::: 

27 7/8 

27 7/B 

UAL Inc. 

191/4 

19 

Ureon Certride 

42 

425/B 

OS.Saei 

183/4 

183/6 

m- -‘-iJn 

XawST.....: 

283/8 

31 

283/4 

321/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ROÜSSEL-IXXAF. - Le conseil 
de surveillance désigné par l'assemblée 
générale du 16 juin dentier s'est réuni 
pour la première fois. M. Christian 
d’Aumale, ambassadeur de France, a, 
comme prévu, été nommé président. 
M. Kurt Lanz s’est vu confier la vice- 
présidence. Les actionnaires seront 
convoqués le 25 août prochain pour 
décider (Tune augmentation de capital . 
en numéraires, réservée à' l’Étal. Les 
actions émis es pourront être souscrites 
à tout moment par les porteurs d’obli- 
gations & option d’cchange, qui en 
feront la demande (une action i divi- 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tam IM : 31 tfc. 1981) ' 

16 juillet i9 jrriflet 

Valeurs fonçâtes 168,6 100 * 

Valeurs étrangères 112* 114,7 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue IM: 31 «c. 1981) 

19 jnflkt 20 jmUet 
Mec général 112,6 112.7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
nfcaiAhaiajja is* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I20joüet]21 juillet 
1 doter (ea yen) { 2S5 | 253,75 


dende prioritaire contre une obliga- 
tion). Pour le premier trimestre -de 
1982, le chiffre d’affaires de la société- 
mère Roussel-Uclaf a progressé de 
28,2%, à 525 millions de francs. Le 
bénéfice net est de 37,1 millions de 
francs (+ 14.70 %). Le résultat net du 
groupe est estimé à 44 millions de 
francs (+ 10 %) pour un chiffre 
d’affaires de 1987 millions accru de 
22 , 8 %. ' 

DARTY. - Le chiffre d’affaires du 
premier trimestre de l'exercice 1982- 
1983 s’est élevé â 725,4 millions de 
francs (+ 43,3 %) .Selon les dirigeants, 
cette progression, due pour une paît à 
l’ouverture de nouveaux centres et anx 
ventes de téléviseurs pour le - Mun- 
dial», n’est pas extrapolable à l’exer- 
cice toui entier. 

PFIZER. - Pour le deuxième tri- 
mestre 1 982, le bénéfice net s’est élevé 
à 80,6 millions de dollars contre 60 
pour le deuxième trimestre 1981. 

UNITED TECHNOLOGIES. - Le 
bénéfice d'exploitation est revenu de 
122,9 millions de dollars au deuxième 
trimestre 1981 à 105,3 millions de dol- 
lars au deuxième trimestre 1982. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


20 JUILLET 


Compta tanu de le brièveté du délai qui nous est imparti pou- purifier le cota complota 
dm nos dernières étSôore. nous poumons être contraints parfois i m pas dorrnsr tes 
derniers cours. Dons ce cas caur-d figureraient le lendemain dans la première édition. 
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184 70 
270 05 
42264 
45232 
134 53 
12032 
IR 83 
S0831 
30883 
21776 
35430 
119 32 
1084761 
67041 
101446 
365 73 
12914 
27992 
337 35 
291 13 
20180 
32861 
0921 29 
22557 
17147 
13790 
14461 
28411 
31107 
144 31 
66806* 
24262 
20359 
155 80 
22038 
49402 
678 66 
288 85 
276 12 
53088 
690 57 
32753 
22454 
17243 
462 74 
39371 
595 91 
138937 
[11190 48 
25509 
108143 
45729 


Marché à terme 


La Otambre syntficala a décidé de prolanger* Après le dfitraa. la cotation des valeurs ayant 
été exceptronrisUement r objet de transactions antre 14 h- 15 at 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir F exactitude des damiers cours do raprèe-midL 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Crias 

Prie* 

Prêter 

catra 

Demi* 

aras 

1895 

4.5X1973 .. 

1728 

1719 

171950 

3086 

CJLE.3% .... 

3275 

3278 

3280 


Agence Havas. . 

315 

315 

315 

4BB 

AxUqoid» .... 

465 

462 

462 

310 

Ak.Si4>ean. .. 

330 

330 

330 

87 

Ai-SP-L 

70 

72 

72 

142 

Abthora-AiL .. 

132 B( 

132 3C 

13230 

850 

Amrep 

808 

810 

810 


Appfc.9* ... 

■j- ’■ 

155 

155 

Il Si 

Arjom. Prian .. 

■1 1 

97 

97 

830 

Aux. Enuepr. . . 

K 

825 

M ÎT^K 

525 

Av.Daes.-fir. . 

517 

514 

TTT» 

145 

BaUntn... 

145 

145 


315 

BaWrwasuss. . 

1— ■ 

320 


163 

CieBancare .. 

171 

173 


114 

BaorlL-V. . . . . 

11981 

117 51 

B [ ri 1 

86 

J H 

86 IC 


86 

205 

BéÿiihSay.... 

210 

210 

210 

490 

Bc 

480 

468» 

47050 

154 

B.LS 

147 

143 

143 10 

.375 

BôcuttGénéJ , 

34751 

342 

342 

910 

BonganSA .. 

998 

1006 

1005 

025 

Bonygras 

614 

618 

GIS 

1340 

LSJt-GJL ... 

1350 

1345 

1345 

1320 

- ktt.1 .... 

1340 

1346 

1345 

1380 


1480 

1482 

1483 

285 

- (ofaU .... 

285 K 

286 K) 

285 10 

1220 

Cafta 

1250 

1200 

1280 

735 

Cedb 

661 

rai 

661 

28 

C B» 

28 

» 

30 

167 

Caftera 

ira 

ira ic 

165 10 

630 

CPAOl 

528 

532 

532 

59 

Cf JÏ.E. 

57 

5691 

56 90 

188 

OargHétai -, 

157 9C 

156 6C 

168 50 

1051 


122C 

12 M 

1260 

130 

1- 1: 

117 SC 

VIS BC 

118 50 

B0Û 

CXT.Afeaft .. 

744 

755 

759 

510 

OchMêcSten... 

538 

527 

527 

86 

Coïtant 

90 6C 

90 7C 

90 75 

119- 

Cofimag 

124 IC 

125 

125 

200 

Calât 

190 

198 

198 

90 

Compt. Emn*r. 

87 5C 

87 5Î 

87 50 

320 

DrenpLMod. .. 

304 

301 

30250 

320 

Oêd Foncier .. 

334 

330 

33250 

179 

CridtF.knn... 

182 

182 

18250 

290 

OéftNaL .... 

280 

277 

277 

78 

Creract-loin .. 

74 BC 

73 2C 

7320 

188 

Croset 

T82 

1S38C 

1S3 80 

255 

CSSaroiorat . 

260 

260 

2G0 

810 


738 

738 

738 

775 

Dft«Ÿ 

811 

802 

803 c 

690 

PI-' V- w 

735 

738 

727 

30 

i rp THWH 

30 

30 3C 

30 80 

1040 

Duraet 

1070 

1125 

1100 

300 

EratGftl ... 

299 

305 

30610 

117 

BMqutee... 

105 

105» 

105 

118 

- (cenfc) 

104 

104 

10450 

570 

Ester 

615 

808 

Goe 

210 

Es» SAP. ... 

1936C 

IBS 

18750 

330 

Ewfcanca 

325 

323» 

323 50 

980 

Euwnertbé ... 

1115 

1131 

1131 

485 

Europeril ... 

444 

435 

435 


Crimpr. 

Premier 

cens 

Cnre»o- 

VALEURS 

Criore 

Prfcéd. 

Preosi» 

com 

Dsnûr 

l'Asufr 

CvnpL 

Prêter 

crus 

1708 

32B9 

râs 

1100 


541 

546 

548 

546 

fidreeteri* . 

975 

975 

975 

985 

315 

480 

143 

U1 

Rnexft 

167 

156 

156 

156 

ftelfie.... 

13550 

137 

137 

136 

330 

50 

Fondras (GénJ 

51 

51 

51 

51 

7240 

65 

Fnisftet 

82 

82 

82 

8150 

13230 

400 

Firancarap.... 

390 

391 

391 

385 

805 

165 

GaLLafayene. 

147 

146 

147 

14510 

158 

320 

Srâ. tf&ttrep. 

274 

274 

274 

274 

97 

1350 

Gén. Géorfrys. 

1252 

1264 

1284 

1288 

820 

455 

5-T.Man. .... 

472 

489 

468 

460 

504 

3SS 

Suyranfrârec 

37481 

378 

378 

378 

14790 

440 

' |-|1, |t T- 

nBCBauB • ■■■• 

466 

468 

468 c 

468 

314 

340 

HÉrâtt* 

353 

34820 

34820 

341» 

173 

11960 

50 

220 

knfft 

brun. Ptaine-M. 

4810 

200 

4650 

201 

et 

201 

4740 
199 80 

8750 

173 

nd.«Perbdp- 

168 5C 

158 SC 

158 50 

160 

209 

700 

kstlMriaux . 

690 

639 

638. 

712 

465 

940 

Martacfareqw 

335 

960 

950 

968 

143 

179 

J. Bon» ht ... 

178 5C 

.... 

.... 


337 

188 

llefebwe .... 

193 

193 

133 

ira 

1005 

154 

Jtumonthd. .. 

141 

138» 

138 50 

135» 

818 

18 5C 

ïMi-Coiombw 

17 7C 

17 05 

17 06 

1730 

1345 

290 

1 * T - 

268» 

268» 

268 50 

264» 

1345 

235 


199 K 

195 2C 

198 

197 10 

1482 

296 

- WD .... 

276 

274 U 

27410 

274 10 





1460 

1460 

1440 

1260 

667 

746 

161 


729 

726 

732 

725 


173 

174» 

174 

171 10 

29 40 

340 

Loehdra 

370 

374 

371 

375 

1G22D 

410 

LmxvlE» ... 

420 

420 

420 

424» 

532 

31 


30 05 

29K 

23 50 

29 20 

5690 

245 


241» 

243 

243 

238 

156 60 

12S0 

Mte«t»(Lir1-- 

1220 

1212 

1212 

1211 

123S 

315 

Marufxi 

346 

350 

350 

355 

11850 

43 

Mv.Wmdei .. 

CL 

43 

43 

43 40 

755 

537 



725 

730 

730 

730 

760 

- (cfaU .... 

740 

730 

730 

730 

90 70 

635 

UarioGcm... 

496 

497 

457 

500 



Une 

K73 

1475 

1477 

1475 

201 

9 80 

MétNev.D.-N. 

mtn 

840 

B6Û 

825 

88 

«O 

Ukfxft 

597 

597 

599 

600 

306 

585 

- m .... 

571 

571 

571 

571 

330 

640 

NtatOel .... 

631 

631 

631 

630 

178 60 

103 

'Tir. i-;l 

100 It 

102 

102 

102 

277 

39 

MJL Perarroye 

39» 

39 

39 

39 

73 

895 

UcésHmneaay 

754 

754 

754 

754 

163 80 

790 

- Wil .... 

885 

565 

885 

885 

260 

400 

HotLraifâ. .. 

372 

375 

374 

38240 

752 

53 

Mouftra 

53 30 

53 K 

53» 

52 

798 c 

320 


35$ 

358 

357 50 

352 ZD 

727 

189 

NBHglfattt., 

166 

168 

156 

156 

3030 

15 

fktetori ... 


14 

13» 

14» 

1130 

46 

*ord-6* 

O 

43 

43 

42 40 

305 

200 

tadondW ... 

FM 

ISS 

ira 

132 60 

105 50 

82 

tansèeeGri. . 


79 

78» 

78 90 

102 10 

410 

Darêtant fGm.1 


398» 

338» 

400 

ras 

188 

MaCUff.... 


177 BC 

177 80 

175 

185 

675 

Jnta-F.Pra» .. 


725 

725 

725 

32350 

115 

3pfrP*te... 

12330 

124 

124» 

124 

1131 

900 

WdlLI 

862 

8fiS 

872 

ras 

435 

86 

Papat Gjtecegns 

84 

64 

64 

64 


Cornpetv- 

utai 

VALEURS 

Cous 

ptéoéi 

Premier 

cnn 

Demi* 

CMS 

Corapt 

Premier 

cours 

121 

Partefiinoe .. 

132» 

132» 

132 

134 

285 

Prà-Réescomp 

244 

244 

244 

24510 

KM 

Padteram .. 

103 

94 31 

9430c 

9240c 



347 

348 

346 

342 

335 

PamorH&anl. 

370 

374» 

371 

374» 

135 

NwkstFse) . 

108 

106 7{ 

106» 

107 

172 

- WJ ... 

175 

ira 

177 

176» 

34 

- torafcj . 

28 

27» 

27 95 

27» 

40 

PérofasBA . 

39» 

39» 

40 

3905 

146 

PoegettSA .. 

138» 

138» 

138 

141 

320 

- te j ... 

310 

299 

299 

233 

61 

PJJL 

63» 

54 

64 

63» 


Porte 

113 

111 » 

»TTT X 

110» 


Met 

299 

300 

300 

2» 

104 


102 

103 

103 

105 

182 

P.M. Labmal . . 

164 

164 2£ 

164 20 

16740 

088 

PranasQri ... 

836 

B49 

650 

637 

«5 

PritabeiSB. . 

497 

492 

492 

495 

280 

Prinagaz 

272 

272 

272 

268 

138 

Pthtemps .... 

143 

143 

143 

143 

1060 

Promode» ... 

1130 

11» 

11» 

1121 

920 

Radar SA .... 

920 

942 

942 

942 

235 

Radotadn. ... 

253 

261 

261 

256 

88 

... 

78 

776C 

77» 

76 06 

830 

Mon» (Lai.. 

924 

914 

B15 

900 

500 


479 

4B0 

4» 

4» 

320 


272 

272 K 

272» 

277» 

785 

ftuakepérift . 

790 

7» 

7» 

7» 


Sadar 

33» 


31 

30 40 


Sade 



127 

127 

B» 

Sagan 

840 

840 

840 

840 

157 

Se-UxrisB. .... 

138 9C 

138» 

138» 

138» 

295 

Sanofi 

278 

275 

275 

275 

395 

- tel .... 

371 

367 

367 

387 

320 

SAT. 

285 

284 

284 

278» 

26 

Saftas 

25 

26 

2B 

26» 

» 

Srarear Durai . , 

47 

47 7C 

4770 

48» 

130 

rirhtete 

121 50 

120 2C 

12020 

118 10 

31 

SC.0JL .... 

29» 

30 

» 

28 40 

115 

SlCJLEG. .... 

11510 

104 2C 

104 20c 

102»c 

128 

- te.1 ... 

132 

130 

19120 

130 

192 

127 50 

191 » 

155 

rf-4 

jfraQ 

146 

146 

146 

143 20 

770 

Sf IM. 

7B3 

783 

783 

784 

345 

%v&*a . 

334 

346 

345 • 

352 • 

305 

Sfc 

303 

303 

303 

304 

171 

Smeo 

1G7 

188 

168 

16460 

102 

[Smnor 

100 20 

103 

103 

103 

580 

Sàitaaigxjl . 

555 

5» 

[55Q 

540 

235 

Sogerap 

299 

281 

291 

295» 

127 

SoremwABL 

128 BC 

128 

128 

12B 

167 

Source Parti*.. 

177 K 

1» 

1» 

1» 

2» 

TafcaLuanac., 

278 

289 

289 706 

270 c 

770 

Tè. BecL .... 

722 

721 

721 

721 

122 

- ww .... 

125 5C 

125 

125 

126 

142 

ffacmteiv-caf. 

ira 

167 

167 10 

167 

1» 

- te] ... 

206 K 

200 

200 

200 

10» 

T.R.T. 

1ÛÛ5 

1000 

1000 

1000 

115 

J.FJL 

119 

115 IC 

116 

113 

310 

ILS. 

325 

318 

318 

313 

106 

XCJL 

106» 

106 K 

106 50 

«38 

372 

Usoor 

3 30] 

330{ 

330 

3» 


caban 


148 

182 

115 

1080 

780 

148 

33S 

425 

58 

380 

710 

380 

375 

184 

2fi 

325 

141 

24 

870 

4G 

123 

255 

970 

560 

37 

275 

220 

180 

123 

84 

177 

490 

366 

48 

53 

21 

350 


VALEURS 




Vêtant”! 

Amexloc .. 
Amer. Expraa 
Amer. TataptL 
AnBtoAmr.C. 
Araorid .... 
B. Ottomane . 
BASFLAkt) .. 

Bey* 

Bufftfcfcra. . 
Chamr .... 
Omette*. 
CaPétr. lmp. 
DeBeecs ... 
DemcheBa* 
DameMfam . 
DitefantainCtd 
Du P o re -Nu n . 
BFGabon ... 
EramanKottek 
El* Raad .. 
Ericsson .... 

Corp. . 
Ftxd Motor» . 
Free State .. 
Gercer 

Gén. Bear. . 
Gen. Matas. 


Cm 

précéi 

Premier 

MW 

Dernier 

Cbêêl 

Prêter 

cotre 

138 

137» 

137» 

134» 

172 K 

172 3C 

172» 

175 70 

105 K 

105 IC 

105 10 

104» 

11» 

lii tm 

1124 

1098 

838 

848 

849 

B48 

179 

179 

178» 

1» 

3452 

343 

343 

343 

471 SC 

473 

474» 

479 

82 

83» 

84» 

8340 

485 5C 

465 2C 

465 20 

467 

740 

739 

739 

738 

420 

420 

419 

420 

3» 

3» 

3» 

3» 

226 

223 5C 

225 

221 

30 6C 

31 

31 

31 

30B5C 

300 

300 

306 

16480 

183 IC 

162» 

161 

V 

32 65 

3320 

32» 

941 

940 

940 

937 

■ TI 

58 9Q 

58 80 

58 

188 3C 

167 60 

ira 

167 

275 

265 

2*5 

265 

10» 

999 


9» 

690 

681 

594 

674 

54 50 

53 6C 

54» 

5395 

338 

361 

3» 

345 

240 

Z32» 

232» 

237 

220 

214 

214 

210 

175 

177 

180 

175 

itïr 7 

111 

110» 

111» 

2» 

IBS 50 

1»» 

193» 

638 

611 

616 

G08 

416 8C 

407 5C 

407» 

405 

59 5C 

58 5C 

USD 

57» 

69 30 

69 9C 

71» 

69 10 

2030 

19» 

19» 

19» 

395 

396 

3» 

3»» 


Mttdri 

HoarinAfcL . 

c : coupon détaché ; • : droit détaché ; o : affrin : d : rtemandé: » : prix précédant ISKAV] 


Qxnpan- 

ntxm 

VALEURS 

Corée 

pfcéd. 

Prerre* 

tare 

Demi» 

cou» 

Corrtpt. 

Prêter 

murs 

44 

lmp. Chemical . 

46» 

47» 

47» 

46 

69 

bmlMad .. 

8020 

79 

78» 

78» 

470 

IBM 

591 

579 

579 

574 

27 

fto-Yokado.... 

29 36 

2940 

2940 

2910 

1» 

ut 

201 10 

202 

202» 

ira» 

34 

Itetotea.... 

3870 

3690 

36» 

3810 

5» 

Merck 

597 

6» 

6» 

»0 

410 

Montra M. .. 


5» 

506 

500 

183 

MobaCorjL ... 

■JTTJ 

1» 

196 

195 10 

124» 

NestK 

■TTol 

13820 

13820 

139» 

346 

tant Hydre... 

378 

374 

37020 

370 

6» 

PwnÆna 

782 

766 

768 

7» 

396 

raop wjto . ■ ■ 

eus 

468» 

464 

457 50 

K 

PMPS 


74» 

74» 

74 20 

154 

PretSrmd ... 


1»» 

202 

2» 

137 

Prfadem Sreyn 

i»» 

.184» 

1B4 70 

184» 

795 

Otent 

10» 

L1 

995 

971 

275 

Bendtonftn ... 

38190 

378» 

378 

375 

256 

loyal Duch ... 

279» 


279» 

278 

El 

Rio Tin» Zinc . . 

80 

6070 

' 60 30 

59» 

1» 

StHatanaCo .. 

201 

2» 

201 

a» 

315 

Scttxnberg* . . 

3»» 

321» 

328 

324» 


SMtrenep. ... 


60» 

»» 

» 20 

68S 

Semant AÆ. .. 

782 

7 88 . 

787 

78S 

107 


11420 

113» 

112 

114 

126 


14120 

140 

140 

142 

«35 


4» 

494 

484 


295 

UriLTedm. ... 

383 

353» 

356 

3» 

310 

VrialReess .... 

417 

414 

419 

414» 

143 

WeaDaro.... 

202 

2» 

202 

197 

177 

WaetHokL .... 

2T8 

217 

219 

219» 

2» 

CeraxCap. ... 

278 

275 

27B 

275 

KL 

2*nbiaCa(pL .. 

218 

.2 

2 

2 


COTE DES CHANGES 

COURS DES BILLETS 

AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR | 

MARCHÉ omca 

COURS 

prie. 

COURS 

20/7 

Achat 

Vents 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prie. 

COURS 

son 

Etnü-UnœS 1) 

6881 

6859 

6670 

7 020 




AleragnadOODM) ... 

278 340 

278390 

2S9 

283 

Orfh&ailingDT) 

788» 

753» 

McwrellOOF) 

14616 

14 620 

13 

141» 

Pièce (rençabe (20 fri 

B00 

591 

PaysBasdOOfU 

2523» 

2519» 

246 

25? 

Pièc* française (10 H ... 



DmsarfcdOOkrd •••• 

80 490 

80 520 

77 

83 

P6caa*net20W 

529 

511 

NarvèpdOOU 

«38 570 

108 320 

106 

112 

Pièce latine (20 fa) 

fi» 

490 

Grendtaflretagnelf 1) .. 

11944 

11 SIS 

116» 

123» 


606 


GfkallOOiachmed .. 

9895 

98» 

9250 

117» 

Pièce de 20 dotes 

2710 

2705 

IrefallOOOfcad 

4975 

4974 

4 B» 

52» 



13» 

SutedOOfr.) 

327 2S0 

328 6» 

315 

333 


750 

SuettadDQW 

112 270 

1123» 

108 

115 

Hkade5Qpent 


3280 


38585 

38540 

38 5» 



510 


EapagiadOOpaiJ .... 

8154 

8149 

0B05 

65» 



Patugti (100 eicj 

81» 

81» 

78» 

92» 




CmtaRan I] 

5443 

5 453 

53» 

5610 




JriimllMyrai 

2706 

2896 

2 SW 

27» 
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Mmè 



;■ 2 


UH JOUR 
DANS U MONDE 


IDÉES 


Z LA RÉFORME PÉNALE : . Façon 
Défaire, modèle Peyrefitte », par 
François Roger ; ■ Nouveaux tex- 
tes. nouvelle philosophie >, . par 
Jacques Lëaoté ; ■ Supprimer les 
flagrants délits, non. Les améliorer, 
oui », par Jean-Jacques Gômez ; 
■ Beaucoup de brait pour tien ■, 
par Marcel Purin. . 


ÉTRANGER 


3à 5. U GUERRE AQ LIBAN 
ET SES PliflURGEMEMTS 
DIPLOMATIRUES 

5. ASIE 

8. AFRIQUE 
G. EUROPE 


POLITIQUE 


7. Le projet sur -le blocage des prix 
et des revenus est définitivement 
adopté à l'Assemblée nationale. 

— LE PROJET AUROUX : le Sénat, 
unanime, repousse _ le . .texte 
informe issu de ses délibérations. 


SOCIÉTÉ 


8. Les dépotés discutent de l'abroga- 
tion de la loi ■'-sécurité et li- 
berté •. 

10. RELIGION:: 

9. Blouses blanches et robes noi- 
res (III), par. Jean-Marc Théol- 
leyre. 

10. SCIENCES : réunis à Lyon. 600 

spécialistes internationaux s'inter- 
rogent sur la sûreté des surgéné- 
rateurs, 

20. SPORTS : les -championnats du 
monde d'escrime de Rome ; la 
. là* étape du . Tour de France 


ARTS 

ET SPECTACLES 


11. L'art de Paris : mannequins. 

*— ■ Les cimaises du cinéma d'anima- 
tion. 

12. Avignon, c'est aussi le cinéma ; 
deux livres pour. Luis Bunuel. 

13. B aster K écran : ces yeux-là. 

12-13. Les expositions d'été en- France 

et en Europe. 

18-19. Les festivals en Fronce, 
lé. RADIO-TÉLÉVISION : les ramons 
après la difftàrioir «F -■ ‘ Ecrits et 
discours » sur M. Mitterrand. 


ÉCONOMIE 


23. AFFAIRES, : la démission de 
M. Gandois. 

— - M. Perol va être remplacé à la 
direction générâle «l'Air France. 

24. EUROPE : la C.E£ met en 

demeure les Etats-Unis de suspen- 
dre leurs droits sur les aciers 
importés. 

— Les négociations des Dix sir le 
vin. 

25. SOCIAL : les délégués CG.T. de 
SICA-Vîns proposent nn plan de 
redressement. 


RADIO-TELEVISION (16) 
INFORMATIONS 
■ SERVICES - 121} z - 


La mode ; Jeux ; Mots 
croisés; Météorologie. 

Annonces classées (22) : 
Carnet (10) ; Programmes 
spectacles (17 à 20) ; Bourse 
(27). 


agnès b. 


été soldé 


femme 

3, rue du jour -.1" 
13, rue mîchelet - 6* 


homme et enfant' 

2, rue du jour - 1“ 



TENNIS 
A PARIS 
V. CET ÉTÉ 


Porte d’Orléans 
Meucton - La Défense 


STAGES INTENSIFS 

2 h 30 parfeur durent! semaine 


tennla-acUoft - FofestHffl 

7343636 
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Le pion d’économie de In Sécurité sociale 


Blocage des honoraires médicaux 

Report d'améliorations de prestations 

Pas de rallonge budgétaire pour les hôpitaux 


Pour éviter d'avoir à aug- 
menter cette année les coti- 
sations des salariés, et 
respecter rengagement gou- 
vernemental de ne pas tou- 
cher à celles des entreprises, 
M. Pierre Bérégovoy, minis- 
tre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, 
devait impérativement trou- 
ver 10 milliards d'économies 
afin d'assurer l'équilibre fi- 
nancier de la Sécurité sociale 
pour 1982. 


Le plan qu'il devait soumettre 
au conseil des ministre du 21 Juil- 
let comporte quatre volets. Le 
premier consiste à reporter cer- 
taines mesures déjà annoncées. 
Le ministre devait tailler dans le 
vif sur les trois branches de la 
Sécurité sociale. Pour la vieil- 
lesse, laugmentation des pensions 
de réversion (qui devaient passer 
de 50 à 52 % de la retraite du 
conjoint décédé! devait Être re- 
portée du 1" Juillet au l" r décem- 
bre de même que l'amélioration 
des pensions des retraités des 
« avant-lois Boulin v (800 millions 
d'économies). Pour la famille, 
l’application du projet de loi qui 
prévoyait la suppression de cer- 
taines prestations et l'améliora- 
tion- d'autres est renvoyé à 1983 
(de 600 à 700 TnWimuj d’écono- 
mies). Enfin pour la maladie, 
l'amélioration du remboursement 
de certains produits médicaux 
comme la lunetterie, l'audiopro- 
thèse et l’orthodontie prévue par 
le plan du 10 novembre 1981 est 
repoussée, ce qui devrait permet- 
tre d'économiser ehtre 1.2 et L4 

mllHarrig 


Le second volet du plan de 
M_ Bérégovoy est largement hérité 
de Mme Quastiaux — et a déjà 
été appliqué — puisqu'il s'agissait 
de limiter les augmentations d'al- 
locations fumflîfttew Celles-ci ont 
ainsi .été augmentées de 6^ % au 
1** juillet au lieu des 14 % an- 
noncés (une augmentation de 
7.5 % devrait intervenir au 
1" janvier 1083, ce qui permet 
d’économiser L6 milliard. De 
même l'allocation logement n’a 
été relevée que de 6,8 % au Ueu 
de 14 %. soit 450 millions d’éco- 
nomies. D'autres allocations envi- 
sagées pour la rentrée de septem- 
bre pourraient être retardées 

Mais M. Bérégovoy n'entend pas 
en rester là. La Sécurité sociale 
doit se mettre elle aussi au dia- 
pason du blocage des pria et des 
revenus. Ainsi les h on oa rires des 
professions médicales et paramé- 
dicales (toutes les lettres des ta- 
rifs médicaux devaient être rele- 
vées au 1" juillet à l'exception de 
la visite augmentée au 15 octobre) 
vont^étre bloqués. Jusqu’au 31 oc- 
tobre un tel blocage devrait assu- 


Le numéro du « Monde - 
daté 21 juillet 1982 a été tiré 
à 487 558 exemplaires. 


rer une économie de LJ> milliard 
de francs mais les professions 
médicales espèrent encore négo- 
cier une sortie du blocage dès le 
1" octobre. Les prix des médica- 
ments qui devaient être relevés 
ne le seront pas (200 à300 millions 
de fanes d'économies) et bien sûr 
les traitements du personnel hos- 
pitalier et des agents de la Sécu- 
rité sociale seront gelés jusqu'au 
l ar novembre. 

Cependant, la mesure la plus 
spectaculaire concerne les hôpi- 
taux publics qui vont être placés 
jusqu'à la fin 1983 sous haute 
surveillance. Us ne se verront pas 
octroyer de budgets supplémen- 
taires pour cette année. Avec les 
créations d'emplois dans ce sec- 
teur et l'appllcatkm des trente- 
neuf heures, le gouvernement 
s'attendait à de nombreuses 
demandes de rallonges budgétai- 
res en fin d'année. La règle est 
simple : 11 ne faudra pas y 
compter, HL Bérégovoy considé- 
rant que les économies sur la 
masse salariale que le blocage 
autorisé pourront permettre de ne 
pas achever l'exercice 1983 par 
des déficits Pour plus de sûreté, 
des missions d’inspection vont 
êtr renvoyés dans les cent plus 


Et 


Importants hôpitaux publics 
les caisses de sécurité sociale vont 
recevoir pour consigne de repren 
dre une partie des avances qu'elles 
ont déjà consenties aux hôpitaux 


L’économie escomptée d’un dispo- 
sitif .aussi ferme est de 1.7 mil- 


liard-dé francs. 

Si le gouvernement adopte les 
trois premier volets de ce plan 
n ne lui restera plus qu'à trouver 
un petit milliard pour tenir le cap 
des 10 milliards d’économies. Plu- 
sieurs mesures sont envisagées, 
mais faisaient encore l'objet de 
discussion intermlnltêrlelles. On 
s’interroge ainsi sur l'opportunité 
de supprimer - la franchise de 
80 francs pour la vingt-sixième 
maladie, prévue par le plan du 
10 novembre 16981 La possibilité 
de limit er de remboursement des 
médicaments dits de confort 
devait également être discutée 
Avec un tel dispositif, M. Béré- 
govoy risque d'imprimer d'emblée 
la marque de la rigueur et du 
réalisme Une voie sur laquelle U 
sera amené à poursuivre puisqu’il 
faudra de nouveau trouver de 
25 à 30 milliards en 1983 pour évi- 
ter que la Sécurité sociale ne 
renoue avec le déficit 

JACQUES NOBÉCOURT. 


Les banques françaises ramènent 
leur tons de base de 147° à 13 , 75 % 


A l’initiative du Crédit lyon- 
nais, rapidement imitées par tes 
autres établissements, les banques 
françaises ont ramené leur taux 
de base de 14 % à 13.75 %. Cette 
initiative était attendue depuis 
un certain temps, plus précisé- 
ment depuis que la Banque de 
France avait pu. au lendemain 
de la dernière dévaluation du 
franc, reprendre le processus de 
désescalade des taux d Intérêt à 
court terme, et ramener le loyer 
de l'argent au jour ]e jour de 
plus de 16 % à 15 % ces jours 
derniers. Par ailleurs, te ministre 
de l’économie et des finances 
a souhaitait » vivement une baisse 
du taux de base des banques, afin 
d'alléger les charges financières 
des entreprises et d'intégrer te 
crédit dans l'ensemble des services 
dont le coût doit baisser dans les 
prochains mnia. 

Enfin, l’amorce de détente des 
taux qui se profile aux Etats- 
Unis, avec la réduction du taux 
d'escompte de la Réserve Fédé- 
rale, facilite cette désescalade 
générale dont rêvent les Euro- 
péens depuis bien des mois. 

Dans ces conditions. L était 
logique que tes banques fran- 
çaises fassent un pefr effort que 
l'on eût voulu plus considérable 
rue de Rivoli (0.50 % au lien de 
0J25 % obtenu). Mais, dans réta- 
blissement, on Tait valoir ue le 
loyer de l'argent sur ’e marché 
monétaire doit, normalement, 
être inférieur au taux de base 


bancaire. Tant quti ne 1e sera 
ppg, la pins grande prudence 
s’impose, avancent-ils. 

H n’en reste pas moins que la 
du taux de oase est la 
première depuis te 24 octobre 1981, 
date à laquelle c etajx avait été 
ramené de 14.50 T* à 14 S- reve- 
nant graduellement du sommet 
historique de 17 -7* 0 atteint pen- 
dant l’été 188L 


Nouveau repli du dollar 


Sur les marchés des changes, le 
dollar s’est nettement replié, pas- 
sont, à Paris, de 887 F à 6L81 F 
et à Francfort, de 2.4650 DM à 
2.4460 DM Ce repli fait suite à la 
baisse du taux d'escompte améri- 
cain (Il 1/2 contre 12 et 
au fléchissement du loyer de 
r&rgent au jour 1e jour outre- 
Atlantlque. qui est tombé en 
dessous de 11 %. 

HL Paul Vol cfcer. président de 
la Réserve fédérale des Etats- 
Unis. s'exprimant devant la 
commission bancaire du Sénat, a 
déclaré que les autorités monétai- 
res américaines poursuivront une 
politique monétaire rigoureuse 
(pas de laxisme), mais que les 
impératifs de la relance écono- 
mique justifiait une application 
b soupl ret réfléchie » de cette 
politique si la circonstance l'exi- 
gent. Ces propos ont été favora- 
blement accumulés par les 
milieux financiers Internationaux. 

F. R. 


Dans le Val-de-Mame 


UNE PETITE MALIENNE 
EST MORTE 

DES SUITES D'UNE EXCISION 


Après la mort de sa petite fille, 
figée de trois mois, qui venait d'être 
excisée, on Malien figé d'une ving- 
taine d'années, est gardé fi vue par 
le service départemental des mi- 
ne ors du Val-de-Marne, fi Thlais. 
Les enquêteurs qui ne sonnait eut 
communiquer aucune Information 
ont arrêté M. T — lundi soir 19 Juil- 
let. Le parquet de Créteil a auto- 
risé la prolongation de » garde à 
vue jusqu’à ce mercredi soir. 

Lorsque le 13 juillet, kl T_ on 
Malien qui vit en France depuis 
une dizaine d’années et travaille 
comme employé municipal, a amené 
la pins jeune de ses trois enfants 
dans un bâpitul de Créteil, elle 
était déjà morte. Ne comprenant 
pas les raisons de sa mort, les mé- 
decins ont demandé une autopsie. 
Bile a révélé que l’enfant était 
morte d’une hémorragie, lentement, 
en trois jours, après une excision. 

Cette excision avait été pratiquée 
le dimanche précédent en même 
temps que la elrconcfslan de son 
petit frère, figé de dix- b ait mois. 
Sa sœur aînée. Agée de quatre ans, 
a été elle aussi excisée par o 
amie malienne de M- . T—, dont U 
refuse toujours de donner l'Identité 
aux policiers. Cette femme pourrait 
être poursuivie pour homicide In- 
volontaire et M. T_. pour complicité 
d'homicide involontaire et non assis- 
tance fi personne en danger. 


fl 
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Contre le froic et le bruit 



MENUISERIE EN P.V.C. (polichlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 
Sont faites sur mesures m S'adaptent à tous les styles 
* Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limités jusqu’au mu82) - 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm. comptez 2.950 F T.T.G posée 

DEVIS GRATUIT- POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RËNOV - 22, RUE FONTAINE 
75009 PARIS - Tél. : 526.60.00 


CREDIT GRATUIT 3 MOIS 


Ancien ministre fehadien des affaires étrangères 


M. Acyi Ah mat trouve la mort 
dans un accident 


M. Acyi Ahxnat, l'ancien 
ministre tchadien des 
affaires étrangères, a été tué 
lundi 19 juillet dans le sud 
du pays, frappé mortelle- 
ment par l'hélice du petit 
avion qui l'avait emmené de 
Mondou à Lai. 

M. Acyi Ahxnat se trouvait 
dans cette dernière localité 
située au nord de Moondou. 
depuis quelques jours pour 
des- entretiens avec le chef 
de la tendance sudiste, le 
colonel Kamougué. 


M. Acyi Ahmat était le chef de 
l’une des quatre principales ten- 
dances poütico-mÜitaiTCs du pays, 
le Conseil démocratique révolu- 
tionnaire (CDU J. 


Agé (Tune cinquantaine d’an- 
nées, ü avait occupé les f onctions 
de ministres des affaires étran- 
gères du gouvernement d’union 
nationale de transition (GUNT) 
de M. Goukourd Oueddâ pendant 
plus de trois ans. Considéré 
comme l'un des dirigeants les 
plus proches de la Libye, a s’était ' 
opposé en octobre 1981 au retrait 
des forces du colonel Radahafi 
qui se trouvaient au Tchad de- 
puis le mois de décembre 1980 
M. Acyi Ahmat avait été un 


1 1 farouche de M. Hissene 
Sabré. Peu après le départ des 
Libyens, ses troupes avalent été 
les plus actives . notamment à 
test du Tchad, dam la bette livrée 
par la GUNT contre les FAN. 

Toutefois, quelques mois avant 
la prise du pouvoir 4 N’djamena 
le 7 juin par M. Hissene Sabre, 
M. Ahmat Acyi avait appelé à 
une négociation avec le chef des 
forces armées du Nord en vue 
d’une négociation nationale, 
s’opposant ainsi vivement au 
président Goukouni Ouddë. 
M. Acyi Ahmat avait notamment 
refusé d'appartenir au Conseil 
d’Etat, nouvellement mis en place 
début mai par le président Gou- 
kouni. 

D’autre part, Ü n’avait pas été 
reconduit dans ses fonctions de 
ministre des affairas étrangères 
lors du remaniement ministériel 
du 3 juin dernier, quatre jours 
avant la prise de fTdiamena par 
les FAN. 

AT. Acyi Ahmat et ses troupes 
avaient refuser d'affronter les 
forces de âf Hissene Ffobre qui 
entraient dans la capitale tcha- 
dienne afin d’éviter une effusion 
de sang et une destruction de 
la pflZe. Les forces du CDJt. 
cherchaient alors à se réfugier 
dans le sud du Tchad et, très vite, 
devaient être aoursufties 
combattues par les FAN. 


Après l'occupation 
du ministère de la justice 


M. BADINTER RECEVRA 
LE LIVRE C.G.T. 
LUNDI 26 JUILLET 


En Espagne 


N0UVEI1E SCISSION AU SEIN 
DU PARTI GOUVERNEMENTAL 


Madrid M-FJP.J. — Dix dépu- 
tés et hait sénateurs de tendance 
démocrate-chrétienne ont quitté 
le mardi 20 juillet l’Union dn 
centre démocratique (U CD.), le 
parti gouvernemental. De s’inté- 
greront au parti démocrate popu- 
laire, fondé il y a quelques Jours 
par M. Oscar Alzaga, autre dis- 
sident de ITLCD., qui souhaite 
conclure un pacte électoral avec 
la formation de droite, l’Alliance 
populaire, de M. Manne, Praga. 

Cette nouvelle scission illustre 
la grave crise Interne du parti 
au pouvoir, qui a essuyé des 
échecs successifs aux élections 
régionales. On s’attend qu’il soit 
également abandonné dw-rw les 
prochains jours par M. Adolfo 
Suarez, ancien chef du gouver- 
nement, et ses partisans. D est 
possible que l'actuel président, 
hl CfijJÿo Sotelo, soit obligé de 
dissoudre le oongrès des députés 
dès la rentrée parlementaire et 
d’organiser des élections antici- 
pées, qui pourraient avoir lien en 
novembre prochain. 


A la Comédie-Française 


M. J.-P. VINCENT 
EST PRESSENTI POUR SUCCÉDER 
A M. TOJA EN 1983 


Le conseil des ministres devait 
annoncer, mercredi 21 juillet, la 
prorogation du mandat de M. Jac- 
ques Toja, administrateur géné- 
ral de la Comédie -Française, 
jusqu’au 81 juillet 1983 M. jean- 
Pierre Vincent, directeur du Théâ- 
tre national de Strasbourg, est 
pressenti pour lui succéder et est 
chargé d’ici là d’une mission de 
réflexion sur l’avenir de la Comé- 
die-Française. 

L’Odéon demeure, d'antre part, 
rattaché à la Comédie-Française 
et devient te siège dn Théâtre de 
l’Europe, dont la direction artis- 
tique serait confiée à ML Geor- 
gïo Strehter à partir de 1984. 


Dans les Pyrénées-Atlantiques 


SAISIE D r UN ARSENAL 
TRANSPORTÉ 

PAR DES BASQUES ESPAGNOLS 


f De notre correspondante.) 


Bayonne. — Après la décou- 
verte. durant le week-end, par la 
douane, d’an véhicule transpor- 
tant un véritable arsenal, quatorze 
Basques espagnols résidant en 
France ont été interpellés. L’un 
d'eux, te propriétaire du véhicule, 
HL José-Luis Segurola-Mayoz, a 
été écrou é. Son passager, M. José- 
Luis Salegui-Etorza, âgé de- vingt- 


sept ans, a été placé sous contrôle 
judic ; ' 


iiaire. Us avaient été arrêtés 
dimanche 18 Juillet après avoir 
forcé un barrage routier près de 
Guéthaiy. On devait découvrir 
dans 1e véhicule un revolver 38 
spécial un revolver 357 magnum, 

trois pistolets- mitrailleur 7,65, 
un pistolet-mitrailleur sten 9 mm. 
deux chargeurs et deux cents car- 
touches. 


Des ouvriers du Livre 
C.G.T. ont occupé sans inci- 
dent pendant trois heores 
mardi 20 juillet (■ le Monde > 
du 21 juillet) le ministère de 
la Justice pour rappeler leur 
attachement au respect de 
l'ordonnance de 1844, interdi- 
sant la constitution de mono- 
pole de presse et demander 
- l'accélération > de la procé- 
dure d'inculpation de M. Ro- 
bert Hersant «Il est grand 
temps que loi soit appliquée 
avec rigueur, car plus le 
temps passe, plus des hom- 
mës comme M. Hersant peu- 
vent en agissant en toute 
impunité, continuer leurs mé- 
faits.» 


Une délégation a été reçue par 
M. Henri Jocqueaun. directeur 
du cabinet de M. Badinter, et 
proposait un rendez-vous avec le 
Garde des Sceaux nom te lundi 
26 JulUet à 16 heures- Au minis- 
tère de la justice, on s'étonne 
d’e avoir été choisi» pour cette 
«pération surprises, tout en 
reprenant les déc;e ’*atk>ns que 
M. Badinter a déjà eu l’occasion 
d'exposer : « La justice est saisie. 
L’instruction suit son cours. » 

Rappelons qu’outre M. Robert 
Hersant son fils, M. Jacques 
Hersant président- ai recteur gé- 
néral de Presse-Alliance (France- 
Soir). et M. Leprêtre, directeur 
général de Paris -Normandie , ont 
été Inculpés le 6 juillet, au titre 
de l'article 4 de 1 ornai, nonce de 
1944 qui réprime le tel* d'avoir 
9 prété son nom». (le Monde du 
8 juillet) 

Mais, au-delà de l'Inculpation 
de M. Hersant te Livre entend 
ainsi manifester sa détermina- 
tion à « protéger les- emplois me- 
nacés par une vente mal fagot - 
tée de France-Soir et un mauvais 
coup d’ Hersant, cet homme de- 
vient dangereux», suivent les 
termes mânes de M Lancry. 

M. Hersant, pour sa part, a 
déclaré dans tes coion-ies le Fi- 
garo : « Le syndicat du Livre a 
pris une initiative Intéressante, 
qui mériterait d’ètre 1 généralisé. 
En effet, l’occupation d’un mi- 
nistère ne met en pérü aucune 
production utile, et représente 
par conséquent un. dtoçtvs sut les 
occupations d’usines, n convient 
de noter que la C.GT recevra 
M. Robert Badinter dans son 
bureau, lundi prochain-.» 


du jeudi 22 au samedi 24 juillet 


smalto 

SOLDE 


44, RUE FRANÇOIS-!*' 
5, PLACE VICTOR-HUGO 



A MARSEILLE. 

38. RUE ST-FERREOL 


A STRASBOURG. ' 
22. PLACE KLEBER 


SOLDES POUR ELLES 


A MARSEILLE, (STRASBOURG Et PLACE VICTOR-HUGO 



-'J-»..:* 

». * • 1 
( .... . , 

•■i »r 


C 






■■■-■ lî.an* 
- M**r 
r t -n V 'i.^xnr-- 

! {rji £4* 

l- - - *’ r K -:si‘ 1 un H 

iL'piufi 

i: * » '.*UL 

-tnv* 
- ih'.r que 
.’ i ’- *.»K :*!*. 

-.rrrlltr* 

■ r 

4 ‘‘«nwil- 
1 fnnfii 

•' llr T* 

• ‘!li «r*» 
J îroiritfti 
• '■ «■ « un 

; 'i -' ft 

; »’• *t*f 

’• 1 -tfnii» 

: " î '- 

lï 

mW 

y rnSr# 
••-■fqsr el 
- 1 ■»«*»»* 
i-i- 4 

y u :* i'ïv.&utwjj. 

«S,.**.-. ’S’ir btt 

^ «.vï.V r . : 7 ,,î,4F * - 

■'-'L- 7 : >ii. 

‘1- . ' - îi '*!■** 

'r.. . 3*»- 




. I ■ 

•L.-.. 




. ■‘'r „ " 1 

•S...' 1 —’ 


:V 

H 


' J-. 


V --I I, : .. ‘ 

; * Jf 

*!■•/ ‘lu- T o. 




i .T . ^ 


iTMtfiti— t—if i Èm' 'luÊÈt 

* ■■■■SIBPrW WA- 

’ÆÊÊÊ - SMfrJMMHMÜÉ 4M 

» mi 

X i . ' J- P- ■»-»-- . . il ÜM 

jtfrax fiBMÉftk 4M 

m- JBftMÛaBHik ‘ 

** srnmmA v 

ji t Htti 

^ jyiMrojlJk 

.te mmm* m te 
. À» émms- «ten» M 
te*» .i vmw R *' 






i * 


'4i 


V tc - *i» 

■, 1 V* 1- •• « 


i • • S- . s '*m> 






>C:! 


i » 'i!,. 

OK.’ f -r ,r . , L f ^T li 

%S :-- ?.. '“■--•tî-a» 

■' .i. " ‘‘r i.j.-ft 


V, ,!i ’.r, . 1 U 


, 

l - 


* î. 










